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M. Charles RIARDANT.
comme de nostre commandement, religieux homs et honeste nostre bien amé et féal conseiller l*abbé de S^ Mahieu, lors nostre trésorier et receveur gênerai, leur eust donné ses lettres panantes adrecentes à Perrot de Coetgou[rheden], lors receveur dud. lieu de la Roche, faisantes mencion comme il lui eust de paravant mandé lever certains devoirs d^entrée et yssue, de par nous, sur les vesseaulx et marchandies entrans et yssans es port et havre de la Roche Deryan; pour ce que nostre voulenté n*estoit point que aucune chose desd. devoirs fust levé sur lesd. exposans, et que expressément Pavions deffendu, fors tant seulement de ce que en seroit aud. lieu de la Roche Deryan descendu, et meismes que oncques ne fut Tintencion de nostred. trésorier [dejmander que sur lesd. exposans en feust aucune chose levé de nov[el]té, eust nostred. trésorier, de par nous et par ses lettres données soubz son signet, mandé et deffendu aud. receveur que aucune chose, à cause de ce, il ne levast ne souffrist estre levé sur les dessurd. ne Tun d'eux, pour lettres ne commandement à lui faiz de par nostred. trésorier en quelcunque manière, et se aucune chose en avoit levé, le faire rendre et restituer ; à la teneur de laquelle lettre il oba!t en [certa]in temps et jusques à environ la Penthecoste d*illecques ensuivant. Et ce nonobstant, et que celle cité et les citalens et habitans d'icelle ne feussent ne soient en riens subgiz ne obbeissans aud. lieu de la Roche Deryan ne es officiers, nostred. receveur disant avoir aultres lettres generalles de charge et commandement de prendre et lever lesd. devoirs aud . port et havre de la Roche Deryan, vouloit et s'efforçoit faire exaccions desd. nov[el]tez, que redondoit contre la franchise et liberté de lad. cité et des citalens et habitans d'icelle, que en plusieurs manières leur peut moult grandement prejudicier, si comme ilz disoient. Nous eussions mandé aud. receveur ou à celui ou ceulx qui pour le temps avenir seroient, que des vins et autres marchandies que lesd. opposans avoient fait ou feroient venir par led. havre et descendre à lad. ville de Lantreguer, [combien] que aucunes foiz ilz feussent menez jusques à lad. ville de la Roche Deryan, comme estoit acoustumé, pour l'impeschement d*autres vins et marchandies, sanz estre descenduz aud. lieu de la Roche Deryan pour y de[mour]rer, [qu^lz ne les] contraigneissent à aucune chose en paier d'entrée ne d*issue, pour lors et jusques à nostre aultre especialle ordonnance sur ce, et se au[cune chose en] avoient levé ne receu en aucune manière ou temps passé, que ils le leur rendeissent« et quittassent les obligacions que prins en avoient, si aucunes estoient; et de ce que ilz en descendroient ou feroient descendre aud. lieu de la Roche Deryan pour y demourer, ilz s'en feissent poier durant nostre plaisir, sanz aultre préjudice porter ausd. exposans; ne ce qu'ilz en feroient ou recevroient peust estre compté ne réputé à possession aucune leur préjudiciable ou temps advenir, si comme plus à plain peut aparoir par nozd. lettres, données en nostre ville de Rennes, le xxix« jour de juign Tan mil cccc et neuf, passées par Jehan du Rochier, nostre secrétaire, presentz : le présidant, les abbés de S^ Mahieu et de Prières, mohs^ Jehan de la Tuille, les seneschalx de Rennes, de Guerrande et de Dinan, le prieur de Lehon, maistre Bertram de Rosmadec, Guillaume Eder, le procureur gênerai et particulier de Guerrande et aultres, et seellées du seau de nostre chancellerie. Nous, à la supplicacion et humble requeste de révérend père en Dieu Pevesque dud. lieu de Treguer, et veu et visité en nostre conseil lesd. lettres, et eu consideracion ou contenu d'icelles, vous mandons et commandons... que... vous faictes... user lesd. exposans jucques [ad ce] que nous voyons que autrement en soit à ordenner, cessans touz empeschemens au contraire. Donné en nostre ville de Venues, soubz le seel de la chambre de noz comptes, en Tabsance des seaulx de nostre chancellerie, le iii« jour de may, l'an mil quatre cenz et vingt.
Par le conseil tenu en la chambre des comptes, ouquel : le viconte Rohaii lieutenant, l'evesque
de Dol, l'archediacre de Rennes, le seneschal de Broerech, messere Hobert d'Espinay, maistre Salmon Periou, Jehan Guerin, Estienne Pèlerin et autres estoient. — Cador. »
Lettres d'octroi, durant 2 années^ pour les réparations des villes du vicomte de Rohan.
Orig. jad. scellé en cire rouge sur s. q. (Bibl. de Nantes, f. Bizeul; anc. Ar. de Rohan, Actes notables, n^ ao5).
A Vannes, 1420, 18 mai. — or Jehan, par la grâce de Dieu duc de Bretaingne, conte de Montfort et de Richemond, Nostre très cher et très amé cousin et féal le viconte de Rohan, nous a de présent fait exposer que ses villes, forteresses et chasteaux de Rohan, Jocelin, la Chese, Blaign et la Roche Morice, qui tousjours ont esté et sont en noz bons commandemens et obbeissances, et qui puent et pourroint moult valloir et prouffiter à la garde et seurté de noz pals et subgiz qui pour eulx et Jeurs biens y ont et puent avoir leur recours et reffuge, sont de présent moult besoigneux et y a très grant neccessité de repparacion et d'abillemens de deffense ; et que ad ce est chose très séant et neccessaire pourveoir, veu les eminenz perilz de guerre cjui ores sont, affin que aucun dangier ou inconvénient ne s*en puist avenir, que Dieu deffende. Et pour ce, nostred. cousin ait avisé, en cas qu'il nous plairoit, au moins de grevance pour le peuple que estre puet, certain impost estre levé des choses qui seront vendues en ses fiefz et terrouers sur pluseurs denrées et marchandises, pour estre mis et converti esd. repparacions. Savoir est : sur chascune pippe de vin d*autre terrouer que de Bretaigne^ cinq soulz; sur chascune pippe de vin breton, deux soulz, six deniers ; sur chascune beste d'aumaille, dix d. ; sur chascun drap de couleur, cinq s. ; sur chascun gros drap, vingt d. ; sur chascun cent de sieu (suif), oaynt, cire et d'autres gresses, dix d.; sur chascun porc gras, dix d. ; sur chascun cheval, vingt d. ; sur chascun cuir o poil, de beuf ou de vache, deux d. ; sur chascun cuir tanné, de beuf ou de vache, deux d. ; sur chascun creix de toille linge, quatre d. Et pour ce que ne lui est licite ne autre ea nostre duché, et ne pourroit meictre, lever ne exiger, sens nostre licence et congié, aucun impost, icelui ne autre; et que à nous, de noz droiz royaux et duchaux, souveraintez et noblesces appartient et non à autre en nostre pais, les ordennances, institucions et disposicions des impostz, et que pour le présent nostred- cousin, obstant les guerres qui ores sont et moult de granz autres occuppacions, a moult de grans charges et mises, par quoy lui seroit greveuse chose en faire les mises qui y sont neccessaires, nous a nostred. cousin sur ce supplié nostre grâce et provision. Pour ce est il que nous... octrions, de nostre grâce, à nostred. cousin led. impost jusquesà deux ans tant seulement... Et led. terme de deux ans fini, led. impost cessera... Donné en nostre ville de Venues, le xviii« jour de may, Tan mil iiii<^ et vingt.
Par le conseil tenu en la chambre des comptes, ouquel : Vous, messire Raoul le Sage, maistre Pierres de TOspital, maistre Salmon Periou, Jehan Guerin et Estienne Pèlerin estiez. — Pasquier. »
Défense aux fermiers de la traite de lever aucun devoir d'entrée et d'issue sur les
habitants de S'-Malo.
Copie du 3 mai 1698 sur papier (Ar. Côtes-du-Nord, E, Additions au f. de Penthièvre). A Dinan, 1420, 12 juin. — « Jehan... A nos amés Guillaume Prezart, capitaine de Surydor, son
lieutenant Pierre de Paris et chascun, salut. De la partie de nos bien [amés] les marchands, manans et habitans de nostre ville de S^ Malo de Tlsle a esté signiffié que, comme autres fois, nous ayons ordonné que l'on pransist certains debvoirs sur les marchandises que Ton charge en nostred. ville pour porter hors d'icelle,et mesmesdes marchandises que Tony apportoit de dehors, pour estre ceux debvoirs mis et employés es gaiges du capitaine de nostred. ville et des soldats qui y estoint de par luy, mesme pour convertir es réparations de nostred. ville, sans ce que ils fussent tenus payer ailleurs entrée ny issue des marchandises que l'on tire de nostre ville et aussy que Ton y apporte, ce nonobstant, Bretran Uguet, Geffroy Eon et autres nos fermiers de la recepte et issue de nostre pals et duché de Bretagne contraignent et s'efforcent de contraindre et poinçonnent "(sic) les marchands de nostred. ville à leur payer de leur debvoir d'entrée et issue de nostred. ville ; quelle chose est contre nos ordonnances et grâces faittes ausd. marchands et manans de nostred« ville de S^Malo, comme ils dient. Pour ce est il que nous vous mandons... que vous faittes deffences de par nous aux dessurd. et autres fermiers de lad. ferme, de non lever ny exiger sur lesd. marchands et habitans de nostred. ville, ne sur autres allans et venans marchandament en nostred. ville, nul ne aucun devoir d'entrée des marchandises tirées et dessendues en nostred. ville ; et sy aucunes choses en ont levé, le leur faire rendre et restituer promptement et sans dellay, etc.
Ainsy signé. Par le duc, à la relation du conseil, auquel : Vous, messire Raoul le Sage et autres presens. »
Don à Jean Angier de la terre de la Sênêchalltère.
Vidîmus du 7 octobre 1420 (Ar. L.-lnf., B, Anobl. et franchises).^ Copie (Bibl. nat., ms. fr. 22335, p. 35o)*
^ Mention (Hist. généalogique de Bretagne par Du Paz, p. 660).
A Oudon, 1420, 6 juillet. ^ « Jehan. • . A touz. • . salut. Comme par le cas de felonnie et crime de lèse majesté commis et perpétré par Olivier de Blays, par cause de la faulse, dempnable et deslealle traison de guet apensée que a fait et commis contre nous led. Olivier par la prinse de nostre personne, en allant au convy de lui et de sa mère au chasteau de Chastoceaux, toutes et chascune les terres et héritages que tenoit led. Olivier de nous en nostre duchié, et auxi que tenoint ceulx qui ont porté et soubstenu led. mauveis et détestable cas, ont esté participans et consentans de lad. traison, favorizé aud. Olivier et tenu son parti à rencontre de nous et de noz pays et subgiz, soint à nous confisquées et acquises comme leur ss' et prince ; Et soit ainsi que Margarite de Cliczon, mère dud. Olivier, ait esté participante et conscentante de lad. traison commise par sond. filz à rencontre de nous, comme par expérience elle a bien demonstré, en nous détenant et receptant prinsonnier en sond. chasteau de Chastoceaux par longe temps, et auxi pluseurs de noz chevaliers, chambelains et serviteurs qui estoint venuz aud. chasteau pour nous devoir acompaigner et faire service aud. convy où nous devions estre, maismes pour ce que elle a mis et tenu garnison de gens d^armes estrangiers et autres oud. chasteau et ailleurs en autres ses fortresses, qui ont fait et mené guerre à nostre ville et pays nantais, par eau et par terre, prins noz hommes et subgiz à prinsonniers, et fait toute manière de guerre qu'ilz ont peu faire à noz pals et subgiz, ainsi que c'est chouse toute notaire ; et mesmes par les imformacions jugées et faictes, appert evidanment que ainsi en a esté fautrice, complice et consentante; par quoy, de reson.
la terre et chastellenie de TEspine Gaudin et les autres terres que lad. Margarite de Cliczon tenoit
en nostre duchié, soint à nous acquises et confisquées, et l'en avons privée et desappointée
Savoir faisons que nous, considerans les bons^ notables et agréables services que ont fait à
nous et à noz predicesseurs, nostre bien amé et féal escuier et chambelain Jehan Angier, sf' de Montrelais, et les siens predicesseurs ou temps passé, et maismes led. Jehan, qui moult grandement et notablement s'est expousé en nostre service, pour le bien de la recouvrance et délivrance de nostre personne, durant la prinson et detencion de nostre personne es mains dud. Olivier de Blays, et mesmes actandu le bon droit en quoj est fondé led. Jehan Angier en la terre de la Sonneschalliere que par long temps lad. Margarite, le sire de Cliczon, son père, à tort et senz juste tiltre ne cause, lui ont impeschée, et que bien suymes imformez, tant par emquestes et imformacions qui ont esté faictes par les commissaires baillez par nostre court de Nantes que par titres, lettres et enseignemens que led. Jehan Angier nous a apparuz, qu'il a bon droit en lad. terre de la Sonneschalliere, et fut le droit héritage, saesine et pocession de ses predicesseurs, dont il est hoir, et par consequant lui doit competer et appartenir lad. terre, avons umcores et d'abondant, en tant que à nous pouroit competer et appartenir aucun droit en lad. terre de la Sonneschalliere, à cause de noz droiz de confisquacion par le crime commis et perpétré par lad. Margarite, donné et octrié . . . aud. Jehan Angier, pour lui, ses hoirs et cause aians, lad. terre de la Sonneschalliere , o toutes et chascune ses appartenances et appendances, en tant que droit y avons, tant en principal de lad. terre que en aucuns devoirs nommez conte:^ que autres quelxconques, deuz en aucun temps à lad. Margarite à cause de la seignorie que elle souloit avoir à TEspine Gaudin ...... et par exprès reservons celle terre de la
Sonneschalliere et ses apendences à estre et que led. Jehan Angier et ses hoirs la tiennent de nous et noz successeurs noblement, à foy et senz rachat poier, fors solement un esprevier pour tout droit de rachat quant le cas en avendra. Et ce voulons et l'avons octrié à nostred. escuier, quelconque cas que avienne d'apoîntement et grâce que pourions faire à lad. Margarite ou aucuns de ses enffans ou autrçs personnes ; laquelle grâce, s'aucune estoit, ne voulons que ellearoge ne soit
derogente au don et grâce que desurs Si mandons et commandons à noz seneschal, alloué,
procureur et recepvour de Nantes, etc. Tesmoign ces présentes sellées de nostre seau en laz de saye et cire vert, en absence de noz grans seaux.
Ainsin signé. Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, son gênerai parlement tenant, uquel estoint : les evesques de Doul, de S* Brieuc, les vîconte de Rohan, sires de Chasteaubrient, de Rieux, de la Suze et autres. — Ivete. »
Don à Jean Angier de biens confisqués sur J. Bonnet et P. de la Tour.
Vid, du 7 cet. 1420 (Ar. L.-Inf., B, Anobl. et franchises). — Copie (Bibl. nat., ms. fr. 22335, p. 546}. —
Mention (Hist. généalogique de Bretagne, par Du Paz, p. 660).
A Oudon, 1420, fo juillet. — «Jehan... A touz... salut. Comme pour le cas de felonnie et crime de lèse majesté que pluseurs, qui souloint de nous tenir terre en nostre duché, ont commis comme fauteurs, sequaces, complices et adhcrans de Olivier de Blays, nagueres conte de Penthevre, en la tralson apensée qu'il a vers nous commise et faicte par la prinse de nostre personne, en
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allant à son convy à Chatoceaux, les terres, revenues et héritages de ceulx ofenczours soient à nous acquises et confisquées ; Et soit ainsi que Jehan Bonnet et Ponthus de la Tour, ss^ de la Tour, soient dous desd. delinquans noterement fauteurs, sequaces, complices et adherans dud. Olivier en celle tralson ; par quoy, oud. cas, les avons privez et privons de l'ostel et demaine, o ses appartenances, nommé la Roche du Pont de Louen et la terre que souloit tenir et avoir led. sires de la Tour en la parroesse de S^ Julien des Concelles, vallantes lesd.chouses environ quatre vigns cinq 1. de rente, quelles chouses tenoint de nous soit prouchement ou par moyen, et à nous en appartenue en dispouser ; Savoir faisons que nous, eu consideracion es bons et agréables services que nostre bien amé et féal escuier Jehan Angier, s^ de Montrelays, nous a fait es temps passez et umcores fait de jour en jour, à icelui Jehan... donnons toutes les terres, rentes et revenues dessur nommez, que les dessurd. souloint avoir et tenir oud. demaine et en lad. parroesse, à en jouir
pour lui et ses hoirs à touz jours mes Si donnons en mandement, etc.
Ainsi signé. Par le duc. — Par le duc, de son commandement, presens : le viconte de Rohan, le conte de Porhoet, le sire de Reux, les sires de Chasteaugiron, de la Belliere et pluseurs autres.
— IVBTE. »
Don au sire de la Su^e de tous les sels des rebelles déposés sur ses terres.
Copie dans le cartulaire des sires de Rays, n^ 16, f^ aS (Ar. de M. le duc de la Trémoille). — Analyse (Le
Cartulaire des sires de Rays, Table analytique^ par P. Marchegay, n? 241).
A Oudon, 1420, 10 juillet. — « Jehan... Savoir faisons que comme nostre très chiere et très amée seur et compagne la duchesse, considerans les grans pertes, maulx et domages que nostre très chier et amé cousin le sire de la Suze avoit soustenu et lui avoient esté faiz es terres de lui et de nostre très cher et amé cousin le sire de Rays, par Olivier de Blays, ses aliez et complices, et les froiz et misions que nostred. cousin de la Suze avoit soustenuz pour nostre fait, puix la prinse de nostre personne faicte traîtreusement et en mauvaise manière par led. de Blays, ayt donné, durant nostre absanse, à nostred. cousin de la Suze, pour lui aider à suporter aucunement lesd. charges, froiz, dommaiges et misions, tous les saulx generalment estans es terres et seigneuries de lui et de sond. filz de Rays qui estoient, pourroient et peussent apartenir à quelzconques personnes que ce fussent, qui eussent tenu et teinssent le party dud. Olivier de Blays ; Et depuis avons entendu que nostre bien amé féal Jehan Perio, nostre receveur gênerai des terres confisquées à nostre main qui furent aud. de Blays et ses adhérez, s^efforce par lui, ses commis et députez, empescher nostred. cousin de la Suze sur le joissement desd. saulx, et les lever à nostre prouffit, non obstant lad. donoison faicte à nostred. cousin de la Suze lequel, pour ceste cause, nous a supplié et requis de lui vouloir pourveoir convenablement. Pour quoy Nous, considerans et aians esgard à la donoison faicte par nostred. compagne la duchesse à nostred. cousin de la Suze, laquelle donnoison très bien nous plaist, avons confermé, loué et ratifié lad. donnoison...; mandons et commandons aud. Perio, Eonnet GuihoUe et autres à ce commis.. .souffrir joir par nostred. cousin de la Suze desd. saulx, etc.
Ainsi signé, Par le duc. — Par le duc, de son commandement, presens : le vicomte de Rohan, le sire de Reux, l'arcediacre de Rennes^ messire Olivier de Chambellan et autres. »
Mention d'après les arch. de Châtcaubrient (Bibl. nat., ms. fr. 2233i, p. 295).— Mention {Hist. généalogique
de Bretagne par Du Paz, p. 198).
1420, jo juillet. — Lettres du duc par lesquelles il donne à Jean de Malestroit, sK' d'Oudon, le fief de la Tour s'étendant dans les paroisses d'Oudon et de Couffé, fief confisqué sur Ponthus de la Tour, s«' de la Tour-Landry, complice des Penthièvre.
Don aux sires de la Su^e et de Rays de toutes les terres des rebelles situées dans leurs fiefs.
Copie dans le cartulairc des sîrcs de Rays, n® 249, f* 25 1 (Ar. de M. le duc de la Trémoilic). — Analyse (Le
Cartulaire des sires de Rajrs, Table analytique^ par P. Marchcgay, n" 242).
A Nantes, 1420, 11 juillet. — a Jehan... A touz... salut. Comme par le cas de felonnie et crime de leze majesté que pluseurs, qui souloient tenir terre en nostre duché, ont commis comme fauteurs, sequaces, complices et adherans de Olivier de Blays, nagueres conte de Penthevre et Charles son frère, en la tralson appencée qu'il a vers nous commise et faicte par la prinse de nostre personne, en alant au convi dud. Olivier à Chastoceaux, les terres, rentes, revenues et heritaiges d'iceulx offensseurs soient à nous acquises et confisquées; Et soit ainsi que aucuns desd. delinquans aient terres soubz les fiez et es terrouers de noz feaulx cousins le sire de la Suze et le sire de Rays, son filz, et que par iceluy mesme fait les ayons privez et privons de toutes les terres, rentes, levées et heritaiges que tenoient en nostred. duchié, et nous apartiengne à disposer. Savoir faisons que Nous, eue consideracion es bons et notables services que nozd. feaulx cousins nous ont fait es temps passez et font de jour en jour, et espérons que nous faccnt ou temps avenir, à iceulx noz feaulx cousins avons donné et donnons, de nostre certaine science et grâce espicial, toutes les terres, rentes, revenues et heritaiges que lesd. malfauteurs avoient soubz leurs fiez et en leurs terrouers en nostre duché, à en joir chascun d'eulx pour lui, ses hoirs et cause aians, de ce que en est en son fié et terrouer, et faire sa volenté plainement comme de sa propre chose, en leur en transportant et transportons droicture, propriété, pocessîon et saisine, en voulant et voulons qu'îlz en puissent entrer es foiz et hommaige de nous ou d'autres de qui lesd. choses sont tenues. Pour quoy donnons en mandement à tous noz justiciers et officiers, etc. Et depuix, le xxviii* jour de septembre l'an dessurd.,par deliberacion de nostre conseil, nostre gênerai parlement tenant, avons restraint et mis restrincion à ceste donnoison générale, ainsi que nozd. cousins ne joiront que de doze vingts 1. de rente par vertu d'icelles, en oultre les choses contenues en noz lectres de restrincion.
Ainsi signé, Par le duc. — Par le duc, de son commandement, presens : le vicomte de Rohan, les sires de Chasteaubrient, de Reux et autres. — Ivete. »
Mention d'après un ms. de la Réformalion de Si-Malo (Bibl. de Nantes, n** 54756, v° Bédéc). — Mention
(Evêché de S'-Malo. Anciennes reformations y par H. des Salles).
A Oudon *, 1420, 12 juillet — Lettres d'anoblissement et de franchise de fouagcs pour G«»« Joubin [alias Jubin], de la paroisse de Bédée, qui s'est armé au siège de Châteauceaux.
I. On lit Redon dans les deux sources; c^est manifestement une mauvaise leçon.
lO LETTRES ET MANDEMENTS
Don à H. du Parc des terres confisquées sur 01. de Blois dans les paroisses de Plouguiel
et de Plougf^escant.
Vidimus du 27 avril 1445 (Ar. Côtes-du-Nord, G, f. de Tév. de Tréguier). — Copies de i658 et de
1672 (Ibid.).
A Nantes, 1420, 1 3 juillet.— « Jehan. . . A touz. . . salut. Comme pour le péché et cas de felonnie et crime de lèse majesté que Olivier de Bloys, nagueres compte de Penthevre, a commis envers nous par traïson appancée, en la prînse et detempcîon qu'il a fait de nostre personne, toutes les terres, rentes et héritages que led. Olivier tent de nous à nostre duché, soint à nous acquises et confisquées, et par ainsi entre ses aultres terres nous apartiennent les parouesses de Ploeguiell et Ploegresquant, au moins ce que led. Olivier y soulloit avoir et tenir, et que nous ne vuillons estre ingratz envers notz serviteurs et subgitz quil nous ont bien et leaulment servi, ainczois soyons en intencion et volempté de les en rémunérer ; Et il soit ainsi que nous savons et suimes bien acertainez des grans, notables et proufitables services que de piecza et paravant nostred. prinse et dempuis icelle, tant pour venger lad. offance à nous faicte, poursuir et pourchasser la délivrance de nostre personne à main armée comme aultrement, nous a entre aultres faitz et de jour en jour fait nostre bien amé et féal ch<' et premier chambrelain Henri du Parc, s^^ de la Roche Jagu ; dont le desirons, sanz mectre aulcunement, guerdonner (récompenser) par telle manière qu'il en soit memouaire perpétuel et exemple à lui et à touz aultres d'estre plus meuz de bien en mielx à nous servir, et ayons avisé lesd. parouesses estre proprices et aisiées à nostred. ch" et assez joignans de ses terres, Savoir faisons que... Nous... donnons lesd. parouesses de Ploeguiell et de Ploegresquant, c'est asavoir toutes les terres, rentes, demaines, moulins, destroitz, héritages, droiz et debvoirs seigneurielx que nous y avons et pensons avoir en icelles dous parouesses, à cause de lad. confisquacion, à nostred. ch^^ et chambrelain et à ses hers malles de luy procrayez ou à procrayer en loyal mariage; et en cas que nostred. ch" decepdera sansheir de son corps, à AUain du Parc, son frère germain, et ses hers malles de lui procrayez ou à procrayer en loyal mariage, et à leurs hers malles d'eulx yessuz, à les avoir, tenir et en joir comme leur propre, à héritage à jamais... Et ordonnons que nostred. ch«r et ses hommes et subgitz, à cause d'icelles parouesses, obéissent à nostre barre de la Roche Derrien, nonobstant que led. Olivier en obeissoit en chiefiF à nostre barre de Rennes. Si donnons en mandement, etc. Et en tesmoing de ce, nous avons fait seeller cestes noz presentesjen laz de soye et cire vert. Donné en nostre ville de Nantes, le xni« jour de juillet, l'an mil cccc et vingt.
Ainsi signé, Par le duc. — Par le duc, de son commandement, presens : Mr Richart de Bretaigne, le vicompte de Rohan, l'evesque de S* Briouc, le sire de Chasteaubrient, missire Regnault de Bazouges, maistre Olivier de Chamballon, le seneschal de Nantes et aultres. —
Le Cog.
Par le duc, de son commandement et en son conseill, son gênerai parlement tenant, à Venues,
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■le quatriesme }our d'octoubre Tan mill quatre cens vingt, ouqud conseîll estoînt : le vicompte de Rohan, les sires de Chasteaubrient, de Rex, de Quemené Guîngamp et de la Suze, Tamiral, le vichancelier, les seneschalx de Rennes et de Brorech, mîssire Henri du Juch, Jehan de Kermellec, ch«rt et plusseurs aultres. — Ivete. »
Don à Charles de Rohan de la terre de Vauruffe.
Copie (Bibl. nat., ms. fr. 23840, P loi). — D. Morice, Pr, II, io25, d'après arch. de Guémené.
A Nantes, 1420, i3 juillet. — « Jehan... A nos senechal et alloué de Rennes... salut. Nostre très cher et très bien amé cousin et féal Charles de Rohan, ss^ de Kaermenéguegamx, nous a exposé... que le lieu et terre de Vauruffe..., es paroisses de Broon et de Tremur, » était autrefois à Olivier du Guesclin, aïeul de sa femme; que néanmoins, malgré les droits de celle-ci, la possession de Vaurufife était depuis longtemps contestée entre lui et la comtesse de Penthièvre. Le duc, vu la confiscation des biens de la comtesse et les droits de Charles, donne « à plain » à ce dernier lad. terre de Vaurufife.
tt Par le duc, de son commandement et en son conseil où estoient : les evesques de Dol et de S* Brieuc, le vicomte de Rohan, le sire de Chasteaubrient, le sire de Matignon, le mareschal, le vice chancelier, messire Olivier de Mauny, messire Alain de Penhouet, les seneschalx de Rennes et de Nantes. -» Cador. »
Assignation du manoir de Montbran au sire de la Hunaudaie comme assiette d'une rente
de 100 L
Copie papier du 23 août 1420 (Ar. L.-Inf., E i63; anc. Ch. des c. de Nantes).
A Nantes, 1420, 16 juillet, — « Jehan... A touz... salut. Comme jà pieça dame Thiephaine du Glaesquin, dame pour lors du Plexeis Bertran et 4^ Plancoet, nous ait baillé et transporté par tiltre et contrat heritel pour nous, noz hoirs et sucesseours, à jamès à héritage perpetuelement les ville, chastel et mote de Plancoet, de S' Enoguet et de la Mote es Monfordis, o lours fons appartenances et appendences quelxconques, à la charge de cent 1. de rente que lad. dame Tiephaine avoit dît et affirmé estre deues chascun an à nostre bien amé cousin et féal le sire de la Hunaudaie sur Tobligacion et ypotheque desd. choses; et dempuix, aions esté par nostred. cousin et suymes suffisanment informez et acertenez, tant par la teneur des lettres de l'acquest que en feismes dUcelle dame Tephaine que par autres lettres deument, et nous ait nostred. cousin pluseurs foiz requis de lui en faire satisfacion et paement, tant en principal que en arrérage, Savoir faisons que nous, en franchissant et deschargent lesd. ville et chastel et mote desd. lieux o leurs apartenances et appendances, desd. cent 1. de rente, et pour en estre et demourer quictes
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en perpétuité envers nostred. cousin et ses hoirs, pour nous, noz hoirs et cause aians de nous, avons au jour duy baillé, assiis et assigné... à nostred. cousin, pour lui et ses hoirs et cause aians de lui, le manoir de Mombran, o ses appartenances, à commancer aud. lieu de Montbran et parachever de prochain en prochain jucques à la valeur et assiete entière d^icelles cent 1. de rente...; dit, convenance et acordé entre nous et nostred. cousin que toutesfoiz et quant nous lui baillerons bonne assiete et recompensacion de cent 1. de rente en aultres lieux..., il est tenu et obligé à la prendre et acepter, sanz la povair refuser... Pour quoy mandons et commandons à noz seneschalx, allouez, procureurs et recepveurs desd. lieux, etc. Donné en nostre ville de Nantes, le xvi« jour de juillet, l'an mil cccc vignt.
Ainsi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement et en son conseil!, ouquel estoient : le sire de Chasteaubriend, le mareschal, le sire de Molac, messire Henri du Parc, le seneschalde Rennes et pluseurs autres. — J. Halouart.
Et dempuix, le xix« jour dud. moys de juillet, l'an dessusd., fut apparu et leu ceste lettre et mandement ou conseill de mond. sv le duc, uquel estoint, oultre celx qui avoint esté de par avant, savoir : le vichancelier, l'evesque de Doul, Parchediacre de Rennes, les gens des comptes, le seneschal de Nantes et autres pluseurs. — J. Halouart. • »
Concession perpétuelle aux sires de Penhoet d'être servis à l'hôtel des ducs.
Copie (Bibl. nat., ms. fr. 2233 1, p. 797). — D. Lobineau, II, 940. — D. Morice, Pr. II, io32, d'après titres
de Tregouet «.
« En nostre chastel de la Tour neuve de Nantes, » 1420, 16 juillet. — « Jehan... A tous... salut. Savoir faisons que considerans les bons et notables services que nostre bien amé et féal ch^^ et chambellan Jehan, sire de Penhoet, nostre admirai, nous a fait ez temps passez, et spécialement nagueres ou fait de nos guerres, où il s'est exposé moult vaillamment..., octroyons à nostred. chambellan, que il et ses successeurs, s«" de Penhoet, toutes fois qu'ils viendront devers nous et à nos successeurs ducs de Bretaigne, se puissent seoir à nostre hostel ou à celuy de nosd. successeurs, durant le temps qu'ils seront ainsy devers nous ou eux, à telle table qu'il leur plaira, et estre servis de vins et viande notablement selon leur estât ; et en cas qu'ils n'y voudroient manger et qu'ils mangeroient hors nostred. hostel, qu'ils ayent durant celuy temps à chascun matin et chascun soir, ou à chascune heure de diner et souper un pot de vin, c'est assavoir de celui qui lors sera ordonné pour nostre bouche ou pour celle de nosd. successeurs.., à toujours mais...
Par le duc. — Par le duc, de son commandement ; l'evesque de S* Brieuc, le vicomte de Rohan, le sire de Chasteaubrient, le vichancelier et autres presens. — Cador. »
1. Par acte du 19 juillet 1420 (Ar. L.-Inr.,E i63 ; anc. Tr. des Ch. F. A. 29), le sire de la Hunaudaie promit de se conformer à la teneur du présent mandement et de remettre « en la main de vénérable homnK et discrait maistrc Pierres Piedru, trésorier et garde des lettres et Chartres de Bretaigne, t le double du contrat par lequel Tiphaine du Guesclin reconnaissait au sire de la Hunaudaie sa rente de 100 1.
L'original e'cait scellé en lacs de soie et cire verte
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Pouvoirs de premier sénéchal du comte de Mont fort pour Eon de Kerou^eré. Orig. n'ayant pas été scellé» (Ar. Côtes-du-Nord, E familles, 43 1).— Analyse (Inv. Turnus Brutus, n® Sag) «,
A Nantes, 1420, 25 juillet. — « Jehan... A touz... salut. Comme pour le cas de felonnie et crime de lèse magesté commis en nostre personne et en la personne de beau frère Richart par Olivier de Bloys, naguaires conte de Penthevre, les terres et possessions que avoit et tenoit led. Olivier de Bloys en nostre pays, soyent à nous acquises et confisquées, et ycelles ayons données et transportées à nostre très cher et très amé aisné filz Françoys, conte de Montfort, Savoir faisons que nous, ayans consideracion es bons et nottables services que nous a fait es temps passez nostre bien amé et féal conseiller Eon de Kaerouzeré, nostre président, et fait de jour en jour et a fait à nostred. filz, en nous advertissent et solicitent pour nostred. filz de la donnoison par nous lui faicte desd. terres..., icelui avons fait... premier seneschal de nostred. filz et, entre les autres seneschaucies desd. terres confisquées, avons voulu et voulons qu'il excerse et tiegne la juridicion, et l'avons institué... seneschal pour nostred. filz des seneschaucies de Huelgoet, Landeleau et Duaut, durant le cours de sa vie, aux gaiges, droiz et proffitz ausd. seneschaucies acoustumez, etc.
Par le duc. — (Et sur le repli) Par le duc, de son commandement, en son conseil, uquél estoient : Pevesque de S^ Brieuc, les sires de Chasteaubrient, de la Suze, de Combour, le grant maistre d'ostel, les arcediacres de Nantes et de Rennes, messire Regnaud de Basoges, messire Henri du Parc et pluseurs autres. — Fresbro. »
Analyse (Inv. Turnus Brutus, n" 522).
A Vannes, 1420, 9 août. — Lettres du duc Jean par lesquelles, étant donnés la confiscation de tous les biens d'Olivier de Blois et les bons services de Jean de Penhouet, chambellan et amiral, « tant au faict du recouvrement de sa personne que de Richard, son frère, a il gratifie led. de Penhouet des terres, cens et rentes appartenant à Olivier Dorlot, jadis receveur es terres et seigneuries dud. de Blois; lequel Dorlot n'a pas « compté es chastelenies de Uhelgoua, Landeleau et autres receptes. »
1415 (Mandat de paiement) Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n^ 6 (Bibl. nat., ms. latin 1 1827, n*^ 23). A Vannes, 1420 ', 17 août. — « Jehan... A nostre bien amé et féal escuier Jehan Periou, nostre
1. Nous avons signalé dans notre introduction (p. xctv), Tanomalie résultant pour cette pièce du défaut de scellement. U est bien certain que le no i4i3,par8on repli et ses souscriptions sur le repli« présente les caractères externes des actes des deux premières classes; mais, par ses caractères internes, il doit être rangé dans la troisiènie. C*est en eSél une lettre de pouvoirs des mieux caractérisées ; or, tous les pouvoirs scellés le sont sur simple queue. Comme dans tous les documents de cette espèce, dans celui-ci Tannonce du sceau fait défaut, alors qu'elle est presque constante dans les lettres à repli. Nous pensons donc que si aucune trace de scellement n'apparaît sur cette charte, c'est que son irrégularité de forme aura empêché de la sceller.
2. Dans cet inventaire l'acte est daté du 27 janvier 1424; mais l'analyse est assez explicite pour qu'il n'y ait aucun doute d'identification. Il est à croire que les rédacteurs de l'inventaire ont agi ici comme dans nombre de cas analogues, c'est-à-dire qu'ils ont donné la date d'un vidimus en omettant celle de l'acte primordial. Cf. Introd,, p. xr.
3. Cette pièce porte la date de 14191 ainsi exprimée : mil cocc dix neuff. Bien que l'acte soit un original, il est
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trésorier et receveur gênerai, salut. Nous vous maadons et commandons que de et sur toutes et chascunevoz receptes, vous paiez et baillez à nosire très chier et très bienamé cousin et féal le sire de Rieux, la somme de mil 1. mon., que lui avons ordonné et ordonnons de nostre don pour le aider à supporter les fraiz et misions qu'ilz a faiz pour la recouvrance de nostre personne...
Par LE DUC. — Par le duc, de son commandement, presens : Tevesque de S' Brieuc, Tritan de la Lande, grant maistre d'ostel, maistre Salmon Periou et autres. — J. Mauleon. »
Extrait (Bibl. nat., ms. fr. 2233 1, p. 468).
1420, 2 septembre. — « Jehan... Comme en nostre présent parlement tenant, nostre bien amée cousine Beatrix, dame de Rougé et Derval, ait esté mise en défaut pour office de sergentize nous deusurune terre en Ploermelois qu'elle possède en douaire, neantmoins, à la supplication de nostre cher cousin le sire de Rex, viconte de Donges, frère germain d'elle, nous Pavons quittée, etc.» (sic).
Remise à Jean Angier des obligations qu'il avait contractées envers G. Simon^ rebelle, et don
au même des biens confisqués sur ses tenanciers.
Vid. du 7 cet. 1420 (Ar. L.-lnf., B, Anobl. et franchises). — Copie (Bibl. nat., ms. fr. 22335, p. 558).
A Vannes, 1420, 4 septembre. — « Jehan... A touz... salut. Comme pour le cas de felonnie, etc *. Et soit ainsi que Guillaume Simon, demourant à la ville de Cliczon, lequel entre autres chouses avoit pluseurs contraz et obligacions sur messire Edouart de Rohan et damme Margot de Chasteaubrient, sa compaigne espouse, Jehan Angier et chascun d'eulx, de pluseurs et diverses sommes de peccune, et entre autres une obligacion de quatre cens escuz d'or ou dedens celle somme, ait esté et soit un desd. delinquens, notairement fauteur, sequace, complice et adhéré dud. de Biais en celle traïson ; et que que soit n'a pas obboy au ban fait par nous et nostre conseil que chascun venoist à estre aidans au recouvrement de nostre personne, ainz s'est tenu aud. lieu de Cliczon, monstrant aucune adhésion et estre ministre de ceulx qui ont commis et perpétré celui cas contre nous; par quoy ses chouses et chascune estoint et sont à nous acquises et confisquées. Et ainsi soit que autresfoiz, durant le seige de Chastoceaux, noz très chiers et très amez cousins les sires de Chasteaubriend et de Rieux,estans à celui seige pour le recouvrement de nostre personne, aient, ou nom de nous et de par nous, donné, cédé et transporté à nostre très bien amé escuier et féal chambelan Jehan Angier, %i^ de Montrelays, estant à celui sege à belle compaignie de gens d'armes et de trait pour led. recouvrement, touz et chascun les contraz et obligacions de debtes que led.
impossible d'admettre cette date de 1419, quoique nettement transcrite; en effet, il est fait allusion dans le texte à la recouvrance àt la personne du duc, c*est-a-dire, à n'en pas douter^ à sa sortie des prisons des Penthièvre. Or, la captivité de Jean V ayant duré de février à juin 1420 — tous les documents rétablissent,— un mandement du 17 août 1419 ne pouvait faire allusion à cet événement. Nous ne voyons qu'une distraction de scribe pour rendre compte de cette date anormale. Celle que nous avons adoptée, qui à priori devait venir à la pensée et que rien ne contredit; peut encore s'appuyer sur cette considération que Jean Periou, qualifié ici de trésorier et receveur général, n*exerça cet office que pendant Tannée 1420, entre Jean Fresero, encore en charge le 16 déc. 1419 (n* i3^), et Jean Droniou institué en déc. 1420 (D. Mor., Pr. 11, io65).
I. Comme au n
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Guillaume Simon avoit sur led. messire Edouart et sa compaigne, leurs hoirs et led. Jehan Angier et sur chascun d'eulx, et eussent volu et octrié de par nous à nostred. escuier qu'il en jouist et demourast quicte en tant que moistier estoit. Savoir faisons que nous, eu consideracion es bons, notables et agréables services que nous a fait led. Jehan Angier..., et maismes que led. Jehan Angier s'est grandement expousé, à notable et belle compaignie de gens d'armes et de trait, en nostre service, pour le recouvrement de nostre personne durant la prinse et detencion de nostre personne es mains dud. de Biais..., celle donnaison et octroy avons agréable... Mesmes, comme il soit ainsi que pluseurs des hommes et subgiz de nostred. escuier, qui avoint et tenoint de lui et en ses fiez et seignorie de nostre duchié pluseurs biens meubles et héritages, ont esté et sont desd. delinquans notairement fauteurs , complices et adhérez dud. de Biais en sa dempnable et et détestable querele, et que que soit n'ont pas obboy au ban fait de par nous et nostre conseil que chascun veneist à estre aident au recouvrement de nostre personne...; aud. Jehan Angier nostre escuier avons donné et octroyé par héritage, pour lui et ses hoirs, touz et chascun les biens meubles et héritages que avoint et que souloint avoir et tenir es fez et seignorie dud. Jehan, ses hommes et subgiz qui ont esté et sont delinquans, complices et adheranz dud. de Biais et de ses allez, comme dit est... Pourquoy mandons, etc. Donné en nostre ville de Venues, nostre gênerai parlement tenant, tesmoign ces présentes sellées de nostre seel en laz de soie et cire vert, en abscence de noz grans seaulx.
Ainsi signé. Par le duc. — Par le duc, de son commandement, son gênerai parlement [tenant], presens : l'evesque de Triguier, le viconte de Rohan, les sires de Chasteaubriend, de la Suze, de Quemené Guingamp, messire Henri du Juch et autres. — Ivete. »
1418 (Mandat de paiement) Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n^ 6 (Bibi. nat., ms. latin 1 1827, n*^ 26).
A Vannes, 1420, 6 septembre. — « Jehan... A nostre bien amé et féal escuier Jehan Periou, nostre trésorier et receveur gênerai et receveur du prouffit de noz monnoies, salut. Nous vous mandons et commandons bien expressément que, incontînant ces lettres veues, sanz aucune dissimulacion, vous poiez et baillez à nostre bien amé et féal Jamet Lamoureux, trésorier et receveur gênerai de nostre très cher et très amé frère Artur de Bretaigne, la somme de mille livres mon. que présentement nous avons ordonné à nostred. frère pour sa venue devers nous, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement, en son conseil, ouquel estoîent : les evesques de Doul et de S* Brieuc, le viconte de Rohan, les sires de Kemenéguingamp et de Chasteaubrîent, l'abbé de S* Mahé, le vichancelier, messires Henry du Parc, maistres Olivier de Champbalon et Salmon Periou, le procureur gênerai et autres. — J. Mauleon. »
Concession àCh, de Rohan d'être le premier à la gauche du duc et de porter sa couronne,
Orig. > (Ar. L.-Inf., E 126; anc. Tr. des Ch. N. H. i5). — Copie (Bibl. nat., ms. fr. 22340, fo 102). —
D. Morice, Pr. II, 1040-1041.
A Vannes, 1420, 16 septembre. — « Jehan... A touz... salut. Comme de noz droiz royaulx...
Non scellé pour vice de forine. Voy. Introd., p. iciv
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tppartiengne à nous... donner loy, prérogatives et noblesses à noz subgiz en nostre pals ; et soit chose convenable, utile et honeste estre, en noz generaulx parlemens et solempnes assemblées, prouchement acompaignez et conseillez de ceulx de nostre sangc et linage, et iceulx honorer tant on prérogatives que autrement ; considerans la bonne volume, amour, affeccion et loiaulté que nostre très chier et très amé oncle et cousin Charlles de Rohan, s«» de Kemené Guigant, filz de nostre très chier et très amé oncle feu messire Jehan, vîconte de Rohan derroin debcedé, et de nostre très chiere, très amée et honorée tante damme Jehanne de Navarre, sa compaigne espose, a envers nous, les bons et agréables services, tant en noz guerres que autrement, que il nous a (aiz; » — le duc ordonne led. Charles « à estre assistant et le prouchain de nous à la senestre main au desoulz de nous et de nostre siège ou chaere, sur le marchepié de nostred. siège ou chaere ou que que soit touzjourz le prouchain de nous à senestre, en l'endroit de nostre pié senestre, toutes foiz et quant nous serons en nostre chaere ou en autre siège pour noz parlemens et assemblées, ou en autre lieu pour la justice et police de nostre pals tenir et disposer..., pour lui et ses hoirs à jamès perpetuelement. » Il veut en outre que son cousin jouisse des prérogatives attachées à ce rang, comme « de recevoir, garder et tenir, toutes foiz que descharger nous «n vouldrions ou verrions l'avoir affaire, nostre cercle ou coronne, ou ce que porterions sur nostre teste pour celi temps... Si mandons et comandons à noz chancelier, président et juges de noz parlemens et assemblées desurd., à nostre grant mestre d'ostel, etc. En lesmoign desquelles choses, nous en avons donné à nostred. oncle ces présentes en laz de soye et cire vert. Par le duc, de son commandement et en son gênerai parlement tenant, presens : les evesques de Dol, de S* Malo, de Cornouaille, de Vennes, de S* Brieuc, de Léon et de Treguer, le viconte de Rohan, les sires de Chasteaubrient, de la Suze, de Rieux, de Quintin et autres. — Grimaut. »
Visé dans une confirmation du 7 oct. 1420 (Plus loin, n® 1459). — Mentions (Ar. Morbihan, G, f. du chap.
de Vannes. Inventaires).
1420, 18 septembre. — Lettres de don à Pierre Ivette, conseiller du duc, de la somme de 100* de rente, à asseoir sur des biens confisqués aux Penthièvre au manoir de S*-Robin, dans les paroisses de Maroué et de Plouvara *.
Privilèges pour les habitants de Nantes.
Orig. jad. scellé sur lacs de soie rouge (Ar. mun. de Nantes, AA2). — Copie parchemin, du 11 juillet i545 (Ibid.j. — Copie papier, du XVII« s. (Ibid.), — Copie dans un cartulaire du XVI* s. (Ar. L.-Inf., E. 1 58, f'^ i5-23). — Inaprimé (Privilèges accorde^ par les ducs de Bretagne et nos rois très-chrestiens aux mairCy échevins^ bourgeois et habitans de la ville et faux-bourgs de Nantes , Nantes, Verger, 1730, p. 1-27).— Imprimé (Privilèges de la ville de Nantes^ par S. de la Nicollière-Teijeiro, 1. 1«' des Archives de Bretagne^ Société des Bibl. Bretons, i883, p. 29-37).
A Vannes, 1420, 19 septembre. — « Jehan... A noz seneschal, aloué, prevost, procureur et receveur de Nantes... salut. Noz bien amez tt fcaulx les genz d'église, bourgeois et habitans de nostre
I. « Sous seau à las de soye rouge, s lil-on dans un des inventaires.
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ville de Nantes, nous ont fait exposer en suppliant, comme noz predicesseurs ducs et princes de Bretaigne, que Dieux abseuUe, leur ayent donné et octroyé pluseurs previleges, libertez, franchises et revenues, pour la reparacion de nostred. ville, qu'il nous pleust lesd. previleges et libertés confermer et leur en donner et ottroier noz lettres. Pour quoy nous... confermons... et approuvons lesd. franchises et revenues... selont la forme des lettres quMlz en ont obtenu de noz predicesseurs et de nous. — Grimaut. — Item, nous ont supplié, etc *. En tesmoign desquelles choses, nous leur en avons donné et ottrié noz présentes lettres patentes, sobz nostre petit seel en laz de soye et cire vert, et en absence de noz grans seaulx. Ce fut en nostre ville de Venues, nostre gênerai parlement tenant et es requestes d'iceli, le xix« jour du moys de septembre, Tan mil iiii^ et vignt. — Grimaut.
(Sur le repli) Par le duc, en son conseilla son gênerai parlement tenant et es requestes d'iceli, presens : le vichancelier, les seneschaulx de Rennes et de Nantes, Pierres de Beauxé, Jehan le Prestre, les seneschal et procureur de Guerrande, Jehan Chauvin, Jehan Guerin, Jehan Couldebouc, Jehan Mainfeny et autres. — Grimaut. »
Don à J, de Dinan et à Ch. de Montfott de la châtellenie de Broon.
Orig. jadis scellé sur lacs (Arch. des Basses-Pyrénées, E 702, titres du Périgord).
A Vannes, 1420, 20 septembre. — « Jehan... A tous... salut. Comme par le cas de felonnie et crime de lèse majesté que nagueres Olivier de Blays, pour lors conte de Panthevre, et Charles de Blays, son frère, avec Marguerite de Cliczon, leur mère, et aultres plusours leurs faucteurs, sequaces, complices et adhérez, qui souloint avoir et tenir en nostre duchié heritaiges, rentes et revenues, ont commis en la trayson apansée que lesd. Olivier et Charles de Blays ont envers nous faicte et commise par la prinse de nostre personne, en alant à leur convy à Chantoceaux, les terres, revenues et heritaiges desd. de Blays et leur mère et aultres ofTenczans et delinquans, estans en nostre duchié, soyent à nous acquises et confisquées ; Et soit ainsi que lad. Marguerite de Cliczon, mère desd. de Blays, ayt esté et soit notairement consentante, agente et participante de lad. traysouj voyre fautrice, sequace, complice et adherée et partie fourmée avecques sesd. enffens à rencontre de nous en celle trayson ; Pour quoy, nous avons privé et privons elle, sesd. enffens et aultres d^eulx adherens et allez, de toutes et chascune les terres, rentes, levées, heritaiges, juridictions, seignouries et obéissances et droiz heriteulx quelxconcques, que ilz et chascun d'eulx tenoint de nous en nostre duchié, soit prouchenement ou par moyen, et à nous appartienne en dispouser et ordrenner, ainsi que bon nous semblera ; Savoir faisons que nous, eu consideracion es granz, notables et agréables services que nous ont fait et font de jour en jour noz bien amez cousins et feaulx chambelains, Jacques de Dinam et Charles de Montfort, et auxi à la prinse et detempcion de la personne dud. Jacques de Dinam, prins en noz compaignie et service par lesd.
I. Ces privilèges ayant été édités par la Société des Bibliophiles Bretons, il nous suffira d^en rappeler les principaux articles : Obligation du guet égale pour tous; — prorogation pour 3 ans de l'impôt du dixième denier sur le vin vendu au détail ; — nomination par les habitants des portiers de la ville ; — droit d'instituer des procureurs pour les afl&ires de la cité; ^ exemption pour les navigateurs du péage de Chasteauceaux ; — diminution des droits sur les vins, les laines, les blés et autres denrées et marchandises.
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de Blays et leur mère, trayteusement et fraudeleusement, en alant aud. convy, ainsi que pour aider aud. Charles à suporter les grans charges, fraiz, coustz et missions qu'il a euz, faiz et soustenuz en nostre service au recouvrement de nostre personne, et au fait de Pexecucion et voye de fait encommancez à l'encontre desd. de Blays et leur mère, tant à la prinse et execucion de Broon, à quoy led. Charles estoit de par nous commis, que ailleurs, en quoy ilz nous ont moult grandement serviz, à notable et belle compeignie de gens d'armes et de trayt, desirans les en renumerer, non en tout, toute voye en partie..., donnons et octroyons auxd. Jacques et Charles, par moytié, à tous jours mes par heritaige, pour eulx et leurs hoirs malles, procraiez ou à procraier en leal mariage, la terre et chastelenie de Broon, o toutes et chascune ses appartenances et deppandances quelxconques, tant d'acquestz que aultrement, quelle terre naguère souloyt tenir lad. Marguerite de Cliczon, de quoy elle est privée par les cas dessusd., et à nous appartenoyt par confiscacion ; Voulons et octroyons que lesd. Jacques et Charles et leur hoirs, en prengent et aprehendent pocession et|saisine réaniment et de fait, et en facent et dispousent comme de leur propre heritaige, et qu'ilz et chascun d'eulx, pour tant comme luy touche, [en puissent entrer es foys] et homages de nous ou d'aultres de qui lesd. chouses sont tenues, sauf noz droiz de souverainté reservez en tous endroiz. Pour quoy mandons... laisser plainierement et paisiblement joir et user lesd. Jacques et Charles et leurs hoirs... Et n'est pas nostre intencion que en ceste présente donnaison et octroy soyent comprins les heritaiges, rentes et revenues qui appartiennent à nostre très chier et très amé cousin et féal Charles de Rohan, par cause de sa femme; lesquelx heritaiges furent autresfoiz à messire Olivier du Glesquin, dit Catruche ; de quoy, en tant que mestier est, nous avons fait à nostred. cousin donnaison, si comme il peut apparoir par ses lectres ; et ausi n'y sont pas comprins un estang et moulin, o la chaussée et estache d'iceluy, nommé et vulgaument appelé l'esung de Mirbel, estant en la parouesse de Broon ; item, un villaige et tenement nommé de Queheriac et du Boaisjousses, avecques soixante soulz de rente ou environ et troys bouexeaux de froument de rente, ou la vallour d'euz, sur et par cause doud. fey et tenement, o la juridiction, seignourie et obéissance ; quelles chouses furent autresfaiz au père de nostre amé et féal ch«<^ Guillaume de Broon, entre lequel et lad. Marguerite de Cliczbn en estoit débat, comme il disoit ; De quoy nous avons voulu et octroyé qu'il joisse et luy en avons fait donnaison, comme il peut apparoir par ces lectres que luy en avons données. Donné en nostre ville de Venues, nostre gênerai parlement tenant. Tesmoin ces présentes seellées de nostre seel en laz de saye et cire vert. (Sur le repli) Par le duc, de son commandement, presens : l'èvesque de S» Brieuc, les vîconte de Rohan, sires de Chastelbrient, de Rieux, de la Suze, de Guemené Guingamp, l*abbé de Prières, messires Henry du Parc, Henry du [Juch] et plusieurs autres. — Ivete. »
Remise de rachat]et souffrance d'hommage pour Vévêque de S'-Malo,
Orig. jad. scellé en cire rouge sur s. q. (Ar. L.-lnf., E 83 ; anc. Ch. des comptes de Nantes).
Au château de l'Hermine, 1420, ao septembre. — « Jehan... A noz bien*a'mez et feaulx Jehan Periou, nostre trésorier et receveur gênerai, noz seneschal, alloué, procureur et recepveur de Ploermel et à touz... salut. Révérend père en Dieu nostre très cher et féal conseillier l'èvesque de S« Malo nous a expousé que comment ja pieça il eust comctraté et acquis de deffunt messire
Guillaume d^Avaugour, la terre de S^ Leau, sîise en nostre chastellenie de Ploermel, pour ycelle bailler et asseoirs à la fondacion et doctacion d^une chappellenie que deffunte damme Margarite, en son vivant damme de Cliçon, en son testament ou darraine voulonté avoit ordrené estre fondée, €t que puis nagueres led. messire Guillaume d^Avaugour soit allé de vie à trespassement, pour le décès duquel vous, nostred. receveur de Ploermel, avez prins et saisi en nostre main lad. terre de S^ Leau, tant à cause et par raison de rachat à nous y appartenant, que à cause et pour occasion de homaige à nous non fait de lad. terre, depuis led. comtratement ou décès dud. d'Avaugour, et vous efforcer d'en faire entièrement la levée, si comme nous a expousé led. evesque. Nous suppliant que, considéré que cest acquest fait de lad. terre pour le fait de Teglise et pour la doubtacionet fondacion de lad. chappellenie, il nous plaise y pourveoir de remède à nostre bon vouUoir. Savoir faisons que nous..., à icelluy avons quicté... led. rachat, ainsi à nous escheu de lad. terre de S^ Leau par le décès dud.d*Avaugour, et l'avons relevé... des foy et homaige à nous non fait de lad. terre, et l'en avons mis et mettons en nostre sauff respit et souffrance, jucques à un an prouchain venant après le date de cestes. Si vous mandons, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement, Ms^ Richart de Bretaigne, le conte de Porhoet, les sires de Kemené Guingamp, de Rieux, de Chasteaubrient, le vichancellier, l'amiral, messire Henry du Parc et autres presens. — Le Seneschal. »
Ordre de payer aux chapelains de N.-D. de Lamballe leur pension annuelle.
Vidimus du i»' cet. 1420 (Ar. C6tes-du-Nord, E 187, f. de Penthièvre).
Au château de l'Hermine, 1420, 21 septembre.— « Jehan... A noz trésorier et repcevour gênerai et particulier de Lambale, salut. Repceu avons la suplicacion et humble requeste de noz chappellains et debvoz orateurs Gilles Gouelo, Nicolas Denoal, Olivier le Bel et Pierres des Hayes, contenant en effet que comme dempuis le deceps du feu conte de Panthevre decepdé, eust esté institué et ordrené estre dit et célébré en l'igglese de Nostre Dame de Lambale, par chascun jour solempnement, vigiles de mors, quatre messes, deux ordrenneres à diacre et à sourdiacre et dous autres en comptant, et en fesant led. service, maintenir dous sierges ardans, pour l'arme dud. deffunlt et de ses amis trespassez ; pour quoy faire estoit ordrenné de pension par an auxd. chappellains, à chascun d'eulx vignt et cinq 1., à paier par les quartiers de l'an par la main du repcevour de Lambale ; et que dempuis le septiesme jour de febvrîer derraia passé, lesd. supplians n'avoint eu ne repceu riens de leursd. panssions, neantmoins que nostre chancelier lour eust comandé faire led. service sans cesser, et le continuer pour les armes de nous et noz predicessours et subcessours; quel service ilz dient dempuis avoir fet, combien que c'est petite pansion au regan dud. service ; que si c'estoit nostre plesir que celui service fust continué es temps avenir, qu'il nous pleust le commander et lour pourvoirs de ornemens, calices et messeulz pour led. service, et les faire comtempter du temps passé et avenir, humblement le requerans. Pour ce est il que nous... vous mandons et commandons que, sur lesd repcettes de Lambale, vous paiez ou faictes paier et contempter lesd. chappellains de la penssion lour deue dempuis lesd. septiesme jour de febvrier derrain, en cas qu'ilz auront fet led. service, etc.
Par le duc, ^n son conseil, ouquel : les sires de Rohan, de Chateaubrient et de Quemené Guingamp, le vîchançelier, messire Henry du Juch et pluseurs autres estoînt. — Thebauld *. »
Don à Charles de Rohan de la châtellenie de Minibriac.
Orig. scellé en cire verte du sceau n^ 2 sur lacs de soie tricolore : bleu, blanc, rouge (Ar. L.-Inf., £ i55; anc. Tr. des Ch. T. C. i3). — Copie (Bibl. nat., ms. fr. 22340, £• 104). — Mention dans un compte (Ar. Côtes-du-Nord, E i526, f* i). — Extrait d'après arch, de Blain (D. Lobincau, II, 946-947). -^ D. Morice, Pr. II, 1 041- 1042, d'après arch. de Guémené.
A Vannes, 1420, 23 septembre. — « Jehan... A touz... salut. » Par suite de la trahison des Penthîèvre et de la confiscation de leurs biens, le duc, considérant les services de son « très chîer et très amé oncle Charles de Rohan, sr de Kemené Guigant, tant en la poursuite de la recouvrance et délivrance de nostre personne que lesd. de Bloys trectoint si durement et si inhumainement et detenoint en leurs prinsons, pour laquelle poursuite nostred. oncle et noz autres loiaulx parans et subgiz se sont mis sus en armes et puissance à grans labours et misions, et emploiez corps et biens tant et tiellement que, grâce à nostre Creatour, seumes délivrez et retournez à nostre franchise et liberté, » donne à perpétuité à sond. oncle et à ses descendants mâles, la terre et châtellenie de Minibriac, au diocèse de Tréguier, avec tous les droits dont jouissait Olivier de Blois « en la chastelenie dessur dicte ^, etc. — Les présentes en laz de soye et cire vert.
Par LE DUC. — (Sur le repli) Par le duc, de son commandement, en son grant conseil, son gênerai parlement tenant, uquel estoient : les evesques de Doul, de S^ Malo, de S^ Brieuc, les sires de Chastelbrient, de Rieux, de la Suze, du Perier, les abbez de Prières et de S^ Mahé^ messire Henri du Juch, le seneschal de Nantes et pluseurs autres. — Ivbte. »
Don de 100 l. de rente à Jean de Keronieré^ écuyer et échanson du duc.
Inclus dans une confirmation du 7 oct. 1420 (Plus loin, no 1457).
A Vannes, 1420, 23 septembre. — «Jehan... A touz... salut. Savoir faisons que nous, bien acertennez des bons et notables services que nous ont faiz es temps passez nostre bien amé et féal conseillier Eon de Kaerouzeré, nostre président, et nostre bien amé et féal escuier et eschanczon Jehan de Kaerouzeré, filz dud. Eon, et en especial puis nagueres au fait du recovrement de nostre personne prinse et impeschée par très faulse et desloyale traîson par Olivier de Blays et Charles son frère et au vengement d^icelle tralson, savoir led. Eon en conseillant et advertissent et faisant les diligences quUl povoit faire, et led. Jehan en emploiant son corps en perill et en aventure, lui en compaignie de pluseurs de ses amis, en la guerre que oat faicte et menée noz bons, vroiz
I. « Et Btellé du seau de vichancelerie. b
a. Par suite d'une fiiute grossière de lecture, D. Morice a imprimé : c en la chatellainie de Sindrd t, au lieu de a en la chastelenie dessur dicte. »
et loyaulx cousins, feaulx et subgiz noz barons, chevaliers et escuiers, auxd. de Blays et à leur mère soustenante d'icelle tralson, tellement, mercy à Dieux, que par les diligences que ont faictes nozd. cousins, feaulx et subgiz, la délivrance de nostre personne s'est ensuye ; desqueulx services et à bon droit nous nous tenons pour bien contens..., desirans le bien et avancement de nostrcd. escuier et eschanczon, lui avons donné..., à lui et à ses hoirs maies procréez ou à procréer en mariage, en perpétuel héritage à jamays, cinquante 1. de rente vallantes et levantes chascun an, à jamais sanz faillir, et autres cinquante 1. de rente vallentes et levantes chascun an, à la vie dud. Jehan tant seulement, à cstre asiises et assignées aud. Jehan en la chastellenie de Chastel Audren, es héritages qui furent aud. Olivier de Blays; primierement nostred. donnaison faicte à héritage, et fournir de prochain en prochain en lad. chastellenie de Chastel Audren, sans entrer es forestz d'icelle chastellenie, et les autres cinquante 1. de rente à viage, de prouchain en poursuivant à la darraine assiepte faicte d'icelle donnaison à héritage. Et en actendant faire lad. assiepte, voulons et mandons à noz recepveurs des lieux qui pour le présent sont et pour le temps advenir le seront, poier et comptenter led. Jehan d'icelle somme de cent l. chascun an par les moys et quartiers de l'an, ainsi qu'ilz escherront, Mandons et commandons, etc. Et en tesmoign de ce, nous avons fait seeller ces présentes en laz de soye et cire vert.
Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement et en son conscill, son gênerai parlement tenant, uquel estoient : Richard monseigneur, le vîconte de Rohan, les sires de Chasteaubriend, de Rieux, de la Suze, de Quemené Guingamp, de Quintin, de la Hunaudaye, l'admirai, messires Henri du Parc, Henri du Juch, Bernard de Kaerourcuff et pluseurs autres. —
IVETTE. »
Mention dans un mandement du S cet. 1420 (Plus loin, o? 1464). 1420, 23 septembre. — Ordonnance sur le fait des « chevances » (finances).
Don (confirmé) à J. de la Chapelle des biens confisqués sur J. Goudin.
D. Lobineau, II, 940-941. — D. Morice, Pr. II, 1042*1043.
Au château de l'Hermine, 1420, 24 septembre. — « Jehan... A tous... » Comme, à raison de la félonie d'Olivier et de Charles de Blois, leurs biens et ceux de leurs adhérents ont été confisqués, et que « Jehan Goudin soit et eust esté demourant et commenczal dud. Olivier * et de sa mère, fautrice et adcertainée dud. cas, tant deparavant le temps de lad. prinse ainsi faite de nostre personne que dempuix, et encore à présent demonstre clairement qu'il estoit et est fauteur, complis et adhéré dudit ; s le duc, vu les services rendus à son père, à sa mère et à lui-même, notamment au recouvrement de sa personne, par son « bien amé et féal ch^ et chambellan messire Jehan de la Chapelle, nostre capitaine de Jugon, » confirme à celui-ci la possession de toutes les terres que
I. On sait d^ailleurs qu'il éuit son argentier et receveur général (Ar. C.-du-N., E 53;}.
« Goudin avoit et pouvoit avoir en nostre duché..., selon et au désir des lettres que de nous avoit obtenu nostred. chambellan, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement, presens : les evesques de Doul, de S' Malou, de S* Brieuc, le vicomte de Rohan, les sires de Chastelbrient, de Rieux, de la Suze, de Guémené Guengamp, messîre Henry du Juch et autres, nostre gênerai parlement tenant. — Ivette. »
Mention dans un compte (D. Lob. II, 917 et D. Mor. Pr, II, 901 ; anc. Ch. des c. de Nantes).
1420, 24 septembre.** Lettres du duc donnant « à Guillaume Babouyn, son varlet de chambre, sa vie durant^ c 1. de pension. »
Mentions (Ar. L.-Inf., G 279, p. 21 3, inventaire. — Travers, Hist. des évêques de Nantes^ t.i", p. 5a i).
1420, 25 septembre. — Mandement de Jean V à son receveur de payer au chapitre de Nantes une somme de 1400 1. mon. que celui-ci avait autrefois prêtée au duc Charles de Blois.
Remise à Jean de Beaumanoir des reliquats de comptes dus par lui à 01. de Blois.
Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau no 6 (Arch. L.-Iaf., E i52; anc. Tr. des Ch. K. C. 11).
A Vannes, 1420, 26 septembre. — « Jehan... A noz seneschal, alloué, procureur et recepveurs de Dinammais et d'Avalgour..., salut. Ouye avons Tumble supplicacion de nostre bien ammé et féal escuier Jehan de Beaumannoir du Bessou, contenant comme, de son droit heritel, il soit nostre vouarier feyé en Dinammais et auxi ou terrouer d^Avalgour, nagueres appartenant à Olivier de Biais ; par lequel Olivier, pour ce que led. suppliant a tousjours tenu et uncore tient nostre parti à rencontre de lui, et qu^il sembloit aud. Olivier et ses officiers que led. suppliant nous servoit meulx et plus grandement et proufitablement oud. office de vouarie, et nous y atribuant plus grans prouffitz que à li, led. suppliant, Michellet de Launay, Olivier de S' Gille, sergens et officiers pour led. suppliant en celle office de voerie, aint esté durement troittez et chargez à la court dud. Olivier de Biais et à ses comptes, tellement qu'ilz en sont demourez en plusseurs restaz, oultre ce qu'il en ont poié ; en nous humblement suppliant, considéré que à présent les biens mobles et héritages dud. Olivier nous appartiennent par confiscacion, par le cas et crime de lèse majesté par led. Olivier et Charlles son frère et leurs adhérez et complices, commis et perpétré envers nous, par la traîtresse et mauveise prinse* que derroinnement ilz ont fait de nous et de nostre beau frère Richart, Nous plaise sur ce le impartir nostre grâce et remède. Pour quoy nous, attendu que led. suppliant nous a servi en ceste présente armée, enconpaigné de ses enffanz et de plusseurs ses parentz pour la recouvrance de nostre personne, à icelui Jehan de Beaumannoir, eo remuneracion de ceulx services, avons donné... lesd. restaz en quoy il et lesd. de Launay et S* Gille demourerent vers led. Olivier de Biais, Estienne le Senesch^, son recepveur et officier, et meismes les restaz
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en quoy led. Estienne le Seneschal demoura vers led. de Biais, avecques tout ce que led. Estienne le Seneschal, recepveur que dessur, debvoit et povet debvoir aud. Olivier de Biais, pour et au temps de la traison comisse en nostre personne, jucques au numbre de cinq cenz francz. Et de là où cely Estienne le Seneschal ne devroit celle somme de cinq cenz fr., voulions et lui ottrions que vous, nostre recepveur de Dinan, en poiez et satisfiez le ressidu que en deffauldra ; meismes lui avons donné les taux et amandes de lad. terre et seignourie d'Avalgour de ceste présente année. Si vous mandons, etc.
Par le duc — Par le duc, de son commandement, presens : M«' Richart, les evesques de Dol, de S* Brieuc, de Cornouaille et de Léon, les sires de Chasteaubrient, de Rex, de la Suze, de Quemené Guingamp, messires [Henrji * du Parc, Jehan de *..., et plusseurs autres. — Le Cog. * »
Sauvegarde pour frère Yves Fournier^ gouverneur de l'hôpital de Pont^Melve^.
Orig. jad* scellé sur s. q. (Ar. Côtes-du-N., H, f» descommanderies).— Copie du XVII^ s. (Ibid.),^ Annuaire
des Côtes-dU'Nordf 1860, p. 40-42.
A Vannes, 1420, 26 septembre. — «Jehan... A noz seneschaulx, bailliffs, allouez, procureurs de Rennes, deTreguer, de Broerech, de Cornouaille, de Léon et du resort de Gouello, et à touz..., salut. Combien que generalment toutes gens de saincte église soient, de noz droits reaulx et duchaulx, en nostre seurté, protteccion et sauvegarde ; ce noientmoins, à la supplicacion et humble requeste de frère Yves Fournier, gouverneur de Tospital de Pomelveu, comme il dit, disant soy doubter d'aucuns ses haineurs ou malvueillans lui estre mesfait ou donné empeschement en corps ou en biens, îceluy frère Yves, sond. beneffice, ses chapelains, clers et autres serviteurs quelxcomques, aveucques les fruiz et revenues d'îcely..., prenons en et soubz nostre seurté, proteccion et especial sauvegarde, à la conservacion desd. droiz. Si vous mandons... Et à maire apparoessance de nostred. sauvegarde, et affin que aucuns n'en puissent pretender (sic) ygnorance, maictez ou faictes mettre, se requis en estes, penonceaulx ou escuczons de noz armes aux huys, portes, maisons et habitacions dud. frère Yves et de sond. bénéfice, etc.
Par le duc. — G. Cheminel. »
. 1433 (Mandat de paiement)
Orig. jad. scellé sur s. q. (Bibl. nat., ms. latin 11827, no 28).
Au château de l'Hermine, 1420, 27 septembre. — « Jehan... A nostre bien amé et féal escuier Jehan Periou, nostre trésorier, salut. Nous vous mandons et commandons que, incontinent ces lettres veues, vous baillez et poyez à nostre bien amé escuier Sanchot de S^ Luz, la somme de cent 1. mon. que nous lui avons ordonnée pour aller présentement devers nostre oncle le roy de Navarre, et à maistre Jehan Gray, secrétaire du conte de Bocquan, qui présentement en la
I. Ici Porigioal est mutilé
a. Au dos : Ou gênerai parlement tenu à Vennes, le va* jour d'octobre Pan mil cccc et ftgnt, fut ceste présente lettre publiée. — J. GAaix. •
compaignie dud. conte, estoit venu devers nous en ambassade, la somme de cent L mon. que nous lui avons donnée et ordonnée... Et raportant ces présentes tant seulement, lad. somme de ii« 1. mon. vous sera allouée et mise en descharge, etc.
Par le duc, de son commandement, presens : les evesques de Doul, de S* Malo, de S* Brieuc, le viconte de Rohan, les sires de Chastelbrient, de Rieux et autres. — Ivete. »
Sentence sur divers points litigieux entre le duc et le vicomte de Rohan.
Copie du 10 nov. i6o3 (Bibl. nat., ms. fr. 22332, f 77). — Deux copies du XVIT* s. (Ar. Côtes-du-Nord,
H, f. de l'abbaye de Lantenac).
A Vannes, 1420, 27 septembre. — « Jehan... A tous... salut. Sçavoir faisons que comme ja pieça, entre nous et nos procureurs et officiers de nostre cour de Ploermel^ d'une partie, et nos chers et bien aymez et féaux cousin et cousine les vicomte et vicomtesse de Rohan, sc^^ et dame de Rohan et de Porhouet, d'autre partie, feussent meus ou peussent mouvoir aucuns cjcbatz, sur et par cause du rachapt de la terre de Porhouet, que nous disions nous devoir appartenir au deceix de chascun sfiT d'icelle terre et seigneurie, et nosd. cousin et cousine disoient du contraire, c'est assavoir que aucun rachapt ne nous en appartenoit et ne devoit appartenir, et eulx et leurs prédécesseurs, s^*^* de lad. terre de Porhouet, en estre et avoir esté es temps passez, francs et exempts. En outre, disoient nosd. cousin et cousine que nosd. procureurs et officiers leur avoient mis et mettoient débat et empeschement sur le jouissement du rachapt des terres de Guillier et de Quempenac, que souloit tenir le sire de Rogé et de Derval, qui est le fief et seigneurie de nostred. cousin et cousine et d'eux tenu prochement, et par conséquent disoient le rachapt leur en appartenir, et nosd. procureurs et officiers confessoient bien que c'estoit le fief et la seigneurie de nostred. cousin et cousine en jouveigneurye et non autrement, et disoient expressément que lesd. terres estoient tenues de nous ligement et à foy, et par conséquent le rachapt nous en appartenir. — Item, disoient nosd. procureurs et officiers que Allain Destuer tenoit et levoit par chascun an cinquante 1. dix s. de rente, sur les profficts, revenus et esmolumens de la cohue de Pontivy, par la main du receveur de nostred. cousin et cousine, quelles cinquante 1. dix s. disoient nosd. officiers debvoir estre tenus de nous, et rachapt nous en appartenir ; et nostred. cousin disoit qu'il avoit adveu et cognoissance d'icelluy Destuer, de les tenir de luy prochement à foy et rachapt, et par conséquent que aucun rachapt ne seigneurie proche ne nous en doibt appartenir; quelles choses contrariant, nosd. officiers disoient pour plusieurs raisons celluy adveu tel quel n'estre vallable et ne nous debvoir porter préjudice. — Item, disoient nod. procureurs et officiers que les abbez et couvent de l'abbaye de Lantenac levoient par chascun an sur lesreceptes et reyenus de la forest de Loudeac^ appartenante à nostred. cousin, la somme de cinquante 1. de rente que nostred. cousin et ses prédécesseurs avoient donné aud. monastère, quelle disoient nosd. officiers estre et debvoir estre tenus de nous, et le rachapt nous en debvoir appartenir ; et nostred. cousin en le contrariant, disoit qu'il avoit adveu desd. religieux que tout ce qu'ils tenoient en celle partie, ils le tenoient de nostred. cousin prochement et nuement, sans aucun moyen, et de nous en souveraineté, pourquoy disoit nostred. cousin ne nous en debvoir appartenir aucun rachapt. — Item, disoient nosd. procureurs et officiers que les abbez et couvent de Bonrepos levoient et percevoient par chascun an, sur et par cause des
dixmes appartenantes à nostred. cousin en sa vicomte de Rohan, selon la teneur de leurs lenres, le nombre et somme de trente et quatre quartiers de bled ou environ, qu'ils disoient estre et devoir estre tenus de nous et le rachapt nous en appartenir; et nostred. cousin disoit au contraire qu'il avoit eu desd. religieux adveu de tenir de luy prochement et nuement, sans nul moyen, tout ce qu'ils tenoient en lad. vicomte de Rohan et nostre jurisdiction de Ploermel. — Item, s'estoient nosd. procureurs et officiers piégez et opposez all'encontre de nosd. cousin et cousine, qu'ils ne pouvoient traitter ne justicier par leurs cours nuls ne aucuns des abbez et prieurs de leurs terrouers de la vicomte de Porhouet, et par especial les abbez de Bonrepos, de Lantenac et de Lanvaux, et les prieurs de la Trinité, de S^ Leau, de Locminé, ne leurs hommes et subjets, par cause du temporel desd. abbez et prieurs, disans nosd. procureurs et officiers que nous estions tous relevez de la jurediction et seigneurie sur eux, comme prince et s«^, et mesmes avons adveus d'aucuns abbez et prieurs de tenir de nous prochement leur temporel, pourquoy et plusieurs autres raisons, disoient nosd. procureurs leur plegemens et oppositions se soustenir ; que contrariant nosd. cousin et cousine, disans que lesd. abbez et prieurs tenoient leur temporel et leurs hommes et subjets d'eux prochement et nuement, et iceux abbez et prieurs et leurs prédécesseurs les en avoir cognus à ss^* proches, tant par lettres anciennes et autentiques, seellées de leurs seeaux que autrement, et en droict faict, estoient leurs fiefs et seigneuries, et que tout ce que ceux religieux eurent et avoient d'hommes, fiefs, terres et héritages, es partyes, fins et mettes de lad. vicomte de Rohan et en Porhouet, et généralement en nostre jurisdiction de Ploermel, ceux abbez et prieurs les tenoient d'eux, et estoient leurs fiefs et seigneuries proches, et eux et leurs prédécesseurs estre en bonne possession et saisine, de tout temps que mémoire d'homme n'est au contraire, et qu'il doibt valloir à bonne possession et saisine avoir acquise, à garder, retenir et continuer de justicier lesd. abbez et prieurs et leurs hommes, habitans et demeurans en nostre jurisdiction de Ploermel, tant à instance de cour que de partyes, à cause du temporel que lesd. abbez et prieurs ont et tiennent en celles partyes, de les taxer et juger amendables, de prendre et executter sur eux et leurs biens pour les taux et amandes jugées et taxées, et y faire exécution tout ainsi que s^ proche peut faire en son fief. — Par cause desquelles choses et chascune dessusd., ce feussent meus et ensuis ou peussent mouvoir aucuns debatz, et pour iceux eschever et plus grands qui peussent ensuir, et à sçavoir la vérité des choses, eussions appointé certaines enquestes estre faittes céans, sans descheance de fief ne de foy, par noz amez et féaux conseillers m* OUivier de Chamballan, nostre seneschal de Ploermel, et James le Flasne, alloué de Nantes, et James le Bel ou deux d'eux, sur et des choses dessusd. et autres servans à la matière, tant de la partie de nostre procureur dud. lieu de Ploermel et sur les anicles qu'il voudroit bailler de sa partie, que sur les anicles et mémoires que nosd. cousin et cousine, pour leurs faicts, voudroient bailler à nosd. commissaires pour leur partie; et que icelles enquestes faittes, nous seroient rapportées pour en ordonner ainsi qu'il appartiendroit par raison.
Sçavoir faisons que Nous... déclarons, sententions et ordonnons sur et des faits dessusd. en la manière qui ensuit : C'est à sçavoir que, au regard des rachapts que disions nous appartenir sur la terre et seigneurie de Porhouet, et aussi desd. terres de Guillier et de Quempenac, ils sont et demeurent à nous, nos hoirs et successeurs au temps advenir, quand le cas y adviendra, sans que nosd. cousin et cousine ne leurs hoirs n'y peussent jamais mettre débat ny empeschement. Et au regard desd. cinquante 1. dix s. de rente appartenant aud. Destuer sur lad. cohue de Pontivy, nous en aurons pareillement le rachapt quand les cas en adviendront, et seront tenues celles cinquante 1. dix s. de
rente de nous prochement à foy et à rachapt. Et pareillement seront tenus de nous prochement lesd. trente quatre quartiers de bled que lèvent iesd. abbez et couvent de Bonrepos, et lesd. cinquante 1. de rente appartenantes ausd. abbez et couvent de Lantenac, et en lèveront les rachapts quand les cas y adviendront, sauf à nous à les amortir ausd. religieux si nous voyons l'avoir à faire. Et en ce que tousche le justiciement, jurisdiction et seigneurie proche sur le temporel desd. abbez et prieurs et leurs hommes et subjets, en tant qu'il y en a soubz nostre barre et jurisdiction de Ploermel, pour ce que nous ont apparu et apparoissent à suffire, tant par la teneur desd. en* questes que par plusieurs adveus, lettres anciennes et autrement, du droict et anciennes possessions continuées de nosd. cousin et cousine en cette matière et de leurs prédécesseurs..., apoint* tons, déclarons et ordonnons que la jurisdiction et seigneurie proche sur lesd. abbayes et prieurez et leurs hommes et subjets, à cause de leur temporel, scitués soubz nostre barre de Ploermel, sera et demeurera pour tout le temps advenir à nosd. cousin et cousine et à leurs hoirs, à en user et jouir comme de leurs autres subjets, à cause de leursd. seigneuries, sauf et réservé à nous lahaulte seigneurie et jurisdiction sur icelles choses à nostred. cour de Ploermel et autres, comme se souverain. Et partant, sont mis hors et rejettez tous procès et arrements ensuis par nostred. cour et autrement, tant à instance de nous et nosd. procureurs que à instance de nosd. cousin et cousine, sur et par cause des choses devantd., et nous en désistons et départons d'une part et d'autre; et aussy, si aucunement lesd. abbez et prieurs estoient tenus en procès et adjournemeos à requeste de nosd. procureurs et officiers, pour apparoir les fondations de leurs abbayes ou prieurez, ou autrement à cause de leur temporel, les en mettons hors et au délivre, et mandons à nostre procureur en cesser la poursuitte. — Item, comme nostred. cousin, pour lui et sad. compaigne, nous ayt signiffié que nostred. procureur de Ploermel détient en procès nostred. cousin et cousine et plusieurs autres abbez et prieurs demeurans au terrouer de Porhouet et en la vicomte de Rohan, en demandant que lesd. religieux apparoissent leurs fondations et baillent leurs adveus et tenues, et autrement s^efiforcent troubler et empescher nosd. cousin et cousine sur la possession et saisine quMls disent avoir de justiciement desd. abbez et prieurs et de leurs hommes et subjets à cause du temporel..., humblement nous requérant qu'il nous pleust y pourveoir et faire cesser lesd. procès et poursuittes. Pour quoy nous..., jaçoit ce que nos procureurs et officiers ne confessassent que le temporel desd. abbez et prieurs feust ne soit tenu de nosd. cousin et cousine, ainçois disoient estre tenus de nous prochement, neantmoins... vouions et octroyons à nosd. cousin et cousine que... ils en soient mis et envoyez hors, etc.
Par le duc, de son commandement, en son grand conseil, son gênerai parlement tenant, presens: les evesques de Dol, de S^ Malo, de Venues, de Léon et de Treguer, les sires de Chasteaubriand, de la Suze, de Guemené Guingamp et du Perrier, les abbés de Redon et de S^ Mahé, le vichancellier, le président, les seneschaux de Rennes, de Nantes, de Ploermel, de Treguier et de S* Aubin, messires Henry du Juch, du Parc, ch«»^«, et autres plusieurs. — Grimaut. »
Don aux sires de la Su:{e et de Ray s de rentes quils devaient à des rebelles, et restrictions
à leurs lettres du Ji juillet 1420.
Copie dans le cartulaire des sires de Rays, d'après un vidimus du ^^ déc. 142a «, n® 70, f» 78, (Ar. de M. le duc de la Trémoille). — Analyse (Le Cartulaire des sires de Rays. Table analytique^ par P. Marchegay, n° 243).
A Vannes, 1420, 28 septembre. — « Jehan... A touz... salut. Comme autresfoîz, dès le xi* jour du moys de juillet derrenierement passé *, pour les bons et agréables services que nous avoient fait et font de jour en jour, et espérons que face de bien en mieulx ou temps advenir, noz très chers et bien amez cousins et feaulx les sires de la Suze et de Rays, et aussi pour les grans charges et dommaiges qu^ilz ont souffert et porté, eulx et leurs subgitz, tant à la prinse et demolicion du chaste] de Mote Achard, apartenant à nostred. cousin de Rays, faicte par le sire de Legle, que aussi pour ce que pluseurs de noz gens, durant led. temps que estions detenuz par noz adversaires, ont esté en garnison es chasteaulx et forteresses de nozd. cousins, et pluseurs qui ont vescu sur leurs hommes et subgitz par long temps, durant lequel temps ilzont poné et souffert grans charges et dommaiges et leurs hommes et subgitz, nous eussions donné et octroyé à nozd. cousins toutes et chascunes les terres, rentes et revenues et heritaiges que avoient et souloient tenir et avoir en leurs fiefz et seigneurie, en nostre duché, ceulx qui avoient et ont esté fauteurs, secaces et adherans de Olivier de Bleys et Charles son frère, en la traison apancée par eulx, vers nous commise et faicte par la prinse et detencion de nostre personne, en alant au convy dud. Olivier à Chastouceaux, ainsi que plus à plain peut aparoir par noz lectres sur ce faictes. Savoir faisons que Nous..., desiraas nozd. donnoisons sortir et avoir leur plain effect, voulons et octroions que nostred. cousin de la Suze, pour lui et ses hoirs, à jamès par heritaige, ait et se joisse du nombre de cent 1. de rente que Ponthus de la Tour avoit acoustumé prandre et lever de nostred. cousin, sur certains ypotheques et obligacions de terres estantes en nostre duché, et lesquelles cent 1. de rente estoient et sont confisquées par ce que led. Ponthus s'estoit et est remonstré complice et adhéré dud. Olivier de Bleys ; et aussi nostred. cousin de Rays ait et se joisse du nombre de deux cens 1. de rente que Jehan Harpedainne avoit acoustumé prandre et lever sur et de nostred. cousin, sur Tobligacion de sa chastelenie de Tesvoye et autres heritaiges appartenans à nostred. cousin ; et aussi nostred. cousin de Rays, de toutes et chescunes les terres, rentes et revenues que souloit avoir et tenir André Rouault, ch**', en la terre et baronnie de Rays, et entre autres cenaines terres appellées le Boys aux Treans, o ses apartenances et appendances quelzconques, quelles autresfoiz leur avions données et transportées, ainsi que plus à plain peut aparoir par noz lectres. — Et en oultre les chouses et chascunes dessusd. et icelles non comptées, et en declairant nostre emencion touchant le fait de la donnoison générale des terres que tenoient et souloient tenir lesd. complices, fauteurs et adhérez dud. de Bleys, es fiefz et seigneuries de nozd. cousins, voulons et octroions que nozd* cousins aient et se joissent du nombre de xii" 1. de rente, à assiette et coustume des pals où elles
I. Relatant que le» lettres originales étaient t aedlées en las de loye vert et en sire verte. » t. Ci-deasusy n» 1407.
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sont situées et assises, es fiefz et seigneuries de nozd. cousins, sur les terres et revenues desd. complices, fauteurs et adhérez, à en )oir par heritaige par cause de nostred. octroy et don gênerai, en oultre et parsomet les choses et chascunes dessusd., quelles ne sont comptées ne comprinses aucunement esd. doze vingts 1. de rente, à choissir et eslire lesd. xii" 1. de rente sur lesd. heritaiges desd. complices et adhérez, estans en leursd. fiefs et seigneuries, en celle part et sur les quelx qu'ils voudront choesir, et ainsi qu'ilz verront l'avoir à faire. Et ainsi avons interprété et interprétons nozd. donnoisons générales, pour quoy, en tant et jusques à la somme desd. xii« 1. de rente, avons nostred. donnoison generalle confermé, loué et aprouvé, etc.
Ainsi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement, presens : le vicomte de Rohan, les sires de Chastel[brient], de Ryeux, de Guemené Guingamp et autres. — Fresero. >
Lettres d'apanage pour Richard de Bretagne j frire de Jean V.
Orig. jad. scellé sur lacs (Ar. L.-Inf., E 29; anc. Tr. des Ch. G. C. 19).-* Vidimus du 5 juin 1448 {Ibid.j E 1 ; ancien G, B. 45). — D'Argentré, Hist. de Bretagne^ i''* édit., p. 842-844. — D. Lobineau, II, 944*^6* — D. Morice, Pr. II, 1043-1046.
A Vannes, 1420, 29 septembre. — « Jehan... A touz... salut. Savoir faisons nonobstant que » par la Coutume de Bretagne, dans les successions nobles, les puînés ne puissent rien avoir si ce n^est du consentement de Palné ; néanmoins, pour « la grant amour que toujours avons eue et avons envers nostre très chier et très amé frère germain Richard de Bretaigne, » et afin d'entretenir de bonnes relations entre lui et nos enfants, ses neveux, nous lui avons octroyé « en perpétuel, le nombre et somme de six mille livres t« de rente, tant en Bretaigne que en France, » plus « trante mille livres t», » une fois données. Pour faire Tassiette des 6000 1. de rente, Jean V donne à Richard : les « chastel, ville, forteresse et chastellenies de Clîçon et de TEspîne Gaudin, » confisqués sur Marguerite de Clisson; « tout le droit et action que nous avons... es chastel, chastellenîe, ville, terres et seignories de Courtenay, siis en France, » estimé 600 1. de rente ; « les chastel, ville, forteresse et chastellenie de Houdanc, sise oud. païs de France, en nostre conté de Montfort, » avec la jouissance des fruits « depuis le dix et neuflfyesme jour * de décembre derroin passé, auquel jour nous lui transportasmes lesd. six cenz livres de rente et lesd. chastel et chastellenies de Houdanc... — En tesmoign de ce, nous avons fait mettre et apposer à ces présentes, délibérées et leues de mot en mot en nostre gênerai parlement tenu en nostre ville de Vennes, nostre seel en laz de soye et cire vert *.
Par le duc. — (Et sur le repli) Par le duc, de son commandement, en son grant conseil, son gênerai parlement tenant. — Ivete. — (Et au dos) Le secont jour d'octobre. Tan mil cccc et vignt, ou gênerai parlement tenu à Vennes, fut ceste lettre publiée. Et oud. parlement, M^^ estant en sa majesté, le vn« jour dud. moys d'octobre, presenz : prelaz, barons et autres estaz dud. parlement, furent cestes lettres publiées, confermées et auctorisées, et reservacion faicte que la donnaison faicte à Mp le conte de Montfort des terres Olivier de Blays, ses frères et leur mère, ne doit porter préjudice à mond. sf' Richart ne à ses droiz touchant l'effect de ceste lettre. — J. Garin. »
I. Et non le 29, comme l'ont imprimé 0. Lob. et D. Mor. D'Ai^ntré donne la vraie leçon*
a. Les souicriptions et les clauses qui suivent, publiées par (l*A.rgentré, ont été omises dans les rscueils bénédictins.
1437 (Mandat de paiement) Orig. jad. scellé sur s. q. (Bibl. nat., ms. latin 11827, n» 3o).
A Vannes, 1420, 3o septembre. — c Jehan... A nostre bien amé et féal escuier Jehan Periou, nostre trésorier et receveur gênerai, salut. Nous vous mandons et commendons que, incontinent ces lettres veues, vous baillez et paiez aux personnes dont les noms ensuivent, les sommes de monnoie ci après declerées, savoir est : A Guiot de la Chanaie, nostre canonnier, lequel nous avons envoie en Paitou devers nostre mareschal pour certaines choses touchant noz guerres, quinze 1. — Item, à nostre bien amé et féal ch^' et chambelan messire Rolland de S^ Pou, à valloir sur ce que autresfois nous li promeimes au moment du mariage d'entre li et dame Jehanne le Felle sa femme, saixante et dix I. — Item, à nostre bien amé et féal escuier Simon Delhoaie, pour meitre et enploier en noz offerandes et aumosnes, saize 1., traize s., quatre d. — Item, à nostre bien amé maistre Jehan Hervé, pour m^ l 1. de cire que nous avons prins de lui, pour donner et ouffrir pour nostre paes et de nostre vou, es églises de S^ Père de nostre ville de Venues et du Boton, savoir est àchascune d'icelles viii" et xvl. de cire, seix vignz onze 1., cinq s. — Item, à Ermine, nostre heiraut, lequel nous avons envoie porter lettres de par nous et noz barons à nostre chancelier et le sire de Montauban es parties de France, où ilz sont présentement pour nous en enbasade, pour ses despans et detfray d'iceli veaige, trante I. — Item, à dom Jehan Ropert, chapelain, et pour meitre et enploier environ les euvres de nostre basse court et pour le fait de nostre parlement assigné, cent 1. — Item, à mestre GeÉfroy Coglais, secrétaire de nostre très chiere et très amée seur et compaigne la duchesse, cinquante 1., pour porter de par nous es Cordeliers de Savenay, que puix naguieres y avons fondez. — Item, à Phelipot de S' Quentin, clerc de nostre chapelle, et lequel avions envoie à Paitiers pour nous quérir et faire venir Jehan de S* Quentin, son frère, clerc de nostre chapelle, qui s'en estoit parti de nous puis le temps que avions esté prins par Olivier de Biais, doze 1. — Item, à Jamet Precel, clerc de Jehan Hagoman, bourgeois de nostre ville de Rennes, et lequel estoit venu devers nous et à nostre mendement par pluseurs foiz, et nous a porté draps d'or et de saye, lesquelx n'avons point prins de lui, pour ses despans et deffray de deux veaiges qu'il y est venu, dix 1. — Item, à Luques du Clos, escuier des parties du Paiitou, de nostre don, et pour ce que nous fut moult aident au fait de la délivrance de nostre personne, durant le temps que estions detenuz prinsonniers par led. Olivier, et qu'il nous cuida par pluseurs foiz délivrer et meitre hors des mains dud. Olivier, saixante 1. — Item, à Resmont Guillaume, des parties de Bordeaux, escuier de nostre très chier et très amé cousin le captai de Buisch, de nostre don et ordrenance, saixante 1. Lesquelles sommes et chascune se montent ensenble la somme de cinq cenz cinquante et quatre L, dix huit s., quatre d. Et gardez que en ce n'ait faulte^ etc.
Par LE DUC. — Par le duc, de son commandement. — Ivete. »
Amortissement d'une rente de So L en faveur de Vabbaye de Lantenac.
Copie du 16 juillet 1624 (Ar. L.-Inf., B 56 ; anc. Ch. des c. de Nantes). — > Copie (Ihid.^ B 1278* f** i36-i37), ^ Copies (Ar. Côtes-du-Nord, H,f. de l'abbaye de Lantenac). ^ Copie (Bibl. naL, cns. fr. 22332, f» 88). — Extrait (Anciens évêchés de Bretagne^ par Geslia et de Barthélémy, IV, 249).
A Vannes, 1420, 3o septembre. — « Jehan... A tous ceux... Comme i nous, de noz droicts
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royaulx et duchaux, souverainetez et noblesses, apartienne et non à autres en nostre duché Fauthorité et puissance de amortir fiefz, rentes et héritages de nous ou de noz subjects, donnez ou transportez à Teglise en dotation ou augmentation d'office ou service divin, ou par telle dévotion que chacun endroict ce void le avoir à faire ; Et soit ainsi que nostre très cher et très amé cousin feu le vicomte de Rohan, derrain decedé, ou ses prédécesseurs ayent en aucun temps, comme Ten dit, donné et octroie aux abbé, couvent et religieux du moustier de Nostre Dame de Lantenac, pour dotation ou augmentation du service divin, cinquante 1. de rente à estre prinses, levées et receues desd. religieux sur les ventes, profits et revenuz de la forest de Lodeac, par la main du recepveur d'icelle forest, par quoy toute laquelle seigneurie nous en apartient ; desquelles cinquante 1. de rente, lesd. religieux ne avoient, ou au moins ne pouvoient monstrer ne apparoir amortissement, et par conséquent nous en appartiendroit le droit de rachapt et autres devoirs en telz cas pertinens, comme de chose non amortie, Nous, en l'honneur et révérence de Dieu, en comtemplation et prières desd. religieux dud. moustier, lequel n'est pas de grand revenu, et à ce que le service et office divin soit maintenu, pour occasion de ce ne soit retardé ou diminué en aucune manière, avons amony et amortissons ausd. religieux et leurs successeurs lesd. cinquante 1. de rente, à les tenir de nous et de noz successeurs neument, prochement et sans moyen, comme revenu d'église amortie, sans ce que eux ne leurs successeurs soient tenuz ne doivent ou temps futur, par cause du décès ou mutation de personne quelconque ou autrement, en faire ne paier à nous ne à noz successeurs ne à autres quelconques, feauté, hommage, rachapt, chambelanage ne autre debvoir quelconque, fors seulement en obéir et les tenir de nous prochement comme chose amortie ; excepté seulement et parmy ce que lesd. religieux doibvent, sont tenus et nous ont promis et obligé, pour eux et leurs successeurs religieux dud. moustier, dire et célébrer pour nous oud. moustier, durant nostre vie, par chacun an, au jour de la feste de l'Annonciation Nostre Dame au mois de mars, une messe de l'office du jour, et au décès de chacun abbé dud. moustier qui decederoit durant nostre vie, dire et célébrer aud. moustier pour nous, douze messes de Nostre Dame de l'office dud. jour de l'Annonciation en l'an du décès de chacun desd. abbés, c'est asçavoir, une * messe au premier jour de chacun mois aud. an ; et, après nostre décès, en l'an du décès de chacun abbé dud. moustier, cesser lesd. messes de Nostre Dame et dire et célébrer douze messes de Requiem^ sçavoir une messe de Requiem au premier jour de chacun mois dud. an, et pouront changer et cesser lad. messe de Nostre Dame dud. jour de l'Annonciation, et pour le temps futur après nostred. décès, la dire et célébrer de Requiem aud. jour de Nostre Dame en mars. Et partant, de tous lesd. rachapts, feautez et autres debvoirs à cause desd. cinquante I. de rente, sont et demeurent quittes lesd. abbé et couvent, réservé en toutes autres choses noz droicts, souverainetez et noblesses. Si mandons, etc.
Signé, Par le duc. — Et sur le reply desd. lettres est escript : Par le duc, de son commandement, en son conseil, son gênerai parlement tenant, auquel estoient : les evesques de Doul, de S^ Malo, de S^ Brieuc, le vicompte de Rohan, les sires de Chasteaubrient, de Rieux, de la Suze, de Guemené Guingamp, de Perler, l'admirai, le senechal de Nantes et autres. — Ivete. »
I. £t non treitU, comoie on l*a impriiné dâ&s Uê Ancims Mckii,
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Remise et amortissement à l'abbaye de Lantenac d'une rente de 5 quartiers de blé.
Copie du 16 juiUet 1624 (Ar. L.-Inf., B 56). — Copie (Ibid., B 1278, f~ i35-i36).— Copies (Ar. Côtes-du- Nord, H, f. de Lantenac).— Copie (Bibl. oat.,iDs. fr. 22332, P 86).— Analyse (Anciens évêchés de Bretagne, par Geslin et de Barthélémy, IV, 248).
A Vannes, 1420, 3o septembre. — « Jehan... A nez bien amez et féaux conseillers les gens de noz comptes, nostre recepyeur de Ploermei.., salut. Receu avons l'humble supplication et requeste de noz bien amez religieux et orateurs les abbé et convent du moustier de Nostre Dame de Lantenac, contenant comme es temps passez, eux et leurs prédécesseurs religieux dud. moustier, ayent et soient en bonne pocession et saizine d'avoir, jouir, prendre et lever, en chacun an, cinq quartiers de bled, par moitié froment et seigle, mesure de la vicomte de Rohan, sur et par cause des levées et revenuz de la terre du Griffet, estante et appartenante pour le presant es héritiers du sire de Derval; et comme en Tan mil quatre cents dix neuf dernier passé, lad. terre du Grififet, estante en nostre chastellenie de Ploermel, soit cheue en nostre rachapt par le debcès de la dame de Derval dernière debcedée, noz recepveurs et officiers de Ploermel saisirent en nostre main lad. terre du Griffet, o touttes ses appartenances et que que soit le droit appartenant ànosd. religieux; lesquieux nosd. religieux eussent mis nostre recepveur de Ploermel, par nostre cour dud. lieu, en adjournement, et ont tant expletté vers luy qu*il fut déclaré par nostred. cour qu'il devoit paier ausd. religieux lesd. cinq quaniers de bled... Et nonobstant, vous nostred. recepveur avez esté et encore estes en reffus et demeure de leur paier lesd. cinq quartiers de bled pour led. an, disant que vous, les gens de noz comptes, ne luy avez voulu allouer ne mettre en descharge iceux bleds, pour ce que disiez quMl n'apparoissoit à suffire de Tamortissement... Pour ce est il que nous.*., considerans que led. moustier n^est pas de très grand revenu et qu'il y a un grand nombre de religieux à soustenir..., avons voulu... que de la levée entièrement de Tannée dud. rachapt dernièrement escheu et de toutes les autres années de rachapts à venir, toutes fois et quant les cas en adviendront, touchant lesd. cinq quaniers de bled, Jesd. religieux en jouissent, les prennent et lèvent, sans ce que nous ne nos officiers en ayons... aucune chose pour et par nous. Ce que lesd. religieux doibvent et sont tenuz, et nous ont promis et octroie que le service et office divin que ilz estoient tenuz faire pour la fondation ou donation d'iceux cinq quartiers de bled seront, es années de chascun rachapt..., célébrez aud. moustier, pour et en remembrance et faisans prières pour les âmes de nos prédécesseurs, de nous et de nos successeurs. Si mandons, etc.
Signé, Par le duc. — Et sur le reply desd. lettres est escript : Par le duc, de son commandement, son gênerai parlement tenant, presentz : les evesques de Dol, de S^ Brieuc, le vicomte de Rohan, les sires de Chasteaubrient, de Rieux, de Guemené Guingamp, l'admirai, le senechal de Nantes et autres plusieurs. — Ivetr. »
Confirmation des privilèges des monnayeurs de Rennes et de Nantes.
Privilèges^ franchises des... monnoyers de la monnaye de Nantes, Nantes, 1609. ~ Privilèges^ franchises des,., monnoyers de la momtqyede Rennes^ Rennes, 161 3. — D. Lobineau, II, 1643-1645. ~ D. Morice, Pr, II, 1046-1048. » Bigot, Essai sur les monnaies de Bretagne^ p. 376-379.
A Vannes, 1420, 3o septembre. — « Jehan... A tous... salut. Noz bien amez et féaux les ouvriers
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et monnoyers de noz villes et monnoyes de Rennes et de Nantes^ nous ont de présent exposé que ils et leurs prédécesseurs et successeurs furent anciennement par noz prédécesseurs ordonnez, pour le profiit commun de tout l'universel peuple, à ouvrer et faire monnoye, pour ce que entièrement le monde ne pouvoit bonnement estre gouverné, ne droicte esgalité à un chacun à ce que est sien estre faicte; et que aussi lesd. ouvriers et monnoyers se sont abstrains et obligez à ce faire, tant qu'à nul autre mestier, ofRce ne estât, durant Fouvrage, ne se pourrront ordonner ; et que noz predecttsseurs, roys, ducs et princes de Bretaigne leur donnèrent et octroyèrent plusieurs grandes libertez, franchises et exemptions ; » mais, « puis naguerres on les veult faire contribuer à tailles..., mesmes durant le temps qu'ils sont à l'œuvre de nozd. monnoyes... Pour quoy nous..., de nostre auctorité, pouvoir royal et ducal..., tous les previleges... confirmons et octroyons à toojoursmais perpétuellement... En tesmoing'et que ce soit ferme et stable à toujoursmais, leur en avons baillé ces présentes lettres scellées de nostre scel de chancellerie en lacs de soye et cire vert.
Ainsi signé, Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, le gênerai parlement tenant, auquel estoient : le viconte de Rohan, les sires de Chasteaubrient et de la Suze, le président Bernard de Keroucufif, les seneschaux de Nantes, de Dinan, du Gavre, l'alloué de Rennes, messire Henry du Juch et plusieurs autres. — Ivete. »
Concession au sire du Perier du droit de menée et d'un 4- pôt à ses fourches patibulaires.
D. Morice, Pr, II, 1048-1049, d'après les Mémoires de Molac.
A Vannes, 1420, 3o septembre. — « Jehan... A tous... salut. Savoir faisons que nous, en considération des... services que nous a fait nostre très chier et très amé cousin et féal Jehan, s^ du Perier, et mesme eu égard à ceux que le père dud. sp fist à nostre très redoubté s^ et père..., et en especial... en la poursuite et délivrance de nostre personne..., avons... octroyé aud. s»', tant en son nom que comme garde naturel de son fils, pour eux et ponr leurs hoirs, que... il[s]... soient receus à se délivrer à nos pieds généraux de Guingamp à congé de personne et de menée...; voulons aussi qu'il puisse avoir... dans son terrouer et jurisdiction du Perier, fourches patibulaires à quatre pots, combien que es temps passez led. sire n'ait accoustumé à les avoir qu'à trois pots... Pour quoy mandons et commandons à nos seneschaux, alloués et procureurs de Rennes et de Guingamp, etc.
Par le duc, de son commandement, en son conseil, son gênerai parlement tenant, ouquei estoient : les evesques de Dol et de S* Brieuc, le vicomte de Rohan, les sires de Chasteaubrient, de Rieux, de la Suze, de Guemené Guingamp et autres. — Ivettb. »
Mention dans une confirmation du 10 juin 1426 (Plus loin, à la date).
1420, ?o septembre. — Lettres de franchise de fouages pour Guillemot Quinio, de S^Brieuc, en récompense de ses services et de ses dépens au service du duc lors des sièges de Chfttelaudren et de Châteauceaux.
Jean V confirme à Vabbaye de Savigny les privilèges qui lui ont été octroyés par ses
prédécesseurs.
Vidimus du 9 août 1444 (Ar. L.-Inf., E 86 ; anc. Tr. des Ch. T. B. 38). — Inclus dans une confirmation du duc François II, du 10 nov. 1473 {Ihid.^ E 86; anc. Ch. des comptes de Nantes, — et B 1216, 2e 1. des mandements, P 76).
A Vannes, 1420, 3 octobre. — «Jehan... A touz... salut. Savoir faisons aujourduy en nostre conseil, nostre gênerai parlement tenant, de la partie de frère Pierres le Vallet, religieux du benoist moustier de Nostre Dame de Savigny, et pour et ou nom des abbé et convent dud. lieu, nous avoir esté monstrées et apparues les lettres dont la teneur ensuit : Jehan *... Et estolent seellées en cire vert du seau de nostre très redoubté s^ et père le duc de Bretaigne de bon mémoire, dont Dieu ait Tame; led. seau appendant esd. lettres, à ung las de soye apposé à icelles lettres, estantes saines et entières en seaulx et en escriptures, non cancellées ne viciées en aucune manière, quelles lettres ont esté veues et examinées en nostre conseil. Et emprès icelles ainsi veues et examinées, et que de la partie dud. religieux, ou nom que dessus, nous a esté supplié que, de nostre grâce, il nous plaise leur confermer et aprouver lesd. lettres, avecques les grâces, libertés et franchises en icelles contenues, ainsi que dessus ; et eu sur ce advis et meure deliberacion en nostre conseil, avons icelles lettres, grâces et franchises, et tout l'efifect et contenu d'icelles, louées, ratiffiées, confermées et aprouvées... Sy donnons en mandement, etc. Et pour tesmoing de ce, nous avons donné ausd. religieux affin de leur valoir en perpétuel mémoire, noz présentes lettres seellées de nostre grant seau en las de soye et cire vert.
Ainsy signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, à la relacion du conseil, ouquel les evesqucs de Doul, de S^ Brieuc et de Léon, les sires de Chasteaubriant et de la Suze, les abbés de Redon et de S^ Mahé, le président Bernard de Kaerocuff, les seneschaux de Nantes, de Dinam, de Jugon, de Cornuaille et de Trçguer, mons^ Hervé Labbé, l'aloué de Broerech et autres estoint. — L& Jambu. »
Analyse dans un inventaire (Ar. L.-Inf., E 241 ; anc. Tr. des Ch. R. C. 3b, fo 25).
7420, 3 octobre. — « Lettre du duc faisant mencion que les receveurs de la troite pour le duc ne puissent riens exiger des marchans allans et venans à S^ Malo^ à cause de leurs denrées'. »
1. Par ces lettres, datées de Rennes le 20 septembre 1398, le duc Jean IV confirmait les privilèges de Tabbaye et Tîdîmait trois chartes données en sa faveur par les ducs Eudes (1" déc. 1 155), Conan IV (2 février 1 162) et Geoffroi II (i i85}. D. Morice a publié ces chartes {Pr. I, 622, 646, 7o3).
2. Cf. n* 1402. On peut supposer que, par les présentes, Jean V voulut confirmer lui-même les lettres du 12 juin 1420, données à la relation du conseil pendant sa captivité.
LETTIES ST MâMOElHIfTS
Franchise perpétuelle pour les marchandises des habitants de Tréguier débarquées dam leur port et pour leurs vins obligés de remonter à la Roche^Derrien,
Orig. scellé en cire verte sur lacs de soie verte * (Ar. Côtes-du-Nord, G, f. de l'év. de Tréguier). — Vidimus du 8 avril 1473 (Ibid,), — Inclus dans une confirmation du 10 janvier 1424 (Plus loin, n*' 1578). — Bibliothèque de l'École des chartes, 2* série, t. m (1846), p. 239-241. — Annuaire des Côtes-du-Nordy 1860, p. 42-48.
A Vannes, 1420, 4 octobre. — « A touz ceulz... Jehan... salut. Recepa avons la supplicacion et complainte de révérend père en Dieu, nostre bien amé et féal conseiller Tevesque de Tréguier ', et de &es citoyens et habitanz de la cité de Lantreguier et de ses hommes habitanz de la Fougeroye et de la Ville Blanche, contenant que Teglise et le territoire dud. lieu de Lantreguier et toute la terre dud. evesque et son menehj de Treguiér aont esté et debvent estre francs et exemptz de Olivier de Bloys, nagaires s^ de la Roche Deryen et de toute la juridicion, destroit et oboissance de lad. Roche ; » que néanmoins, Olivier et ses officiers, en dépit de Texcommunication fulminée contre eux, et, depuis la confiscation des biens d'Ol. de Blois, les officiers du duc s*étaient efforcés d'enfreindre leurs franchises, malgré la défense qui leur en avait été faite alors que nous étions « personelement o led. Olivier en ses prisons detenuz > ; » — le duc, « en Ponneur de Dieu et des saints patrons de lad. église, monsieur saint Tudgual et monsieur saint Yves..., nostre especial intercesseur à qui, nous estans en lad. prison, nous voasmes et par l'intercession duquel créions piteusement avoir obtenu nostre délivrance..., consideranz auxi l'ennuy, prison et detencion de corps que led. révérend père a eu et suffert par la capcion que led. de Bloys et ses complices firent à sa personne, là où il aloit en ambaxiade pour nostre délivrance, » octroie à l'évêque et aux habitants de Tréguier qu'ils puissent, « à perpétuité, charger et faire charger leurs Ucdz et autres choses en lad. cité et aud. havre de Lantreguier, et ilecques descharger et faire descharger leurs vins et autres choses, tant provisions desd. evesque, chappitre et collège que les derrées, biens et marchandises desd. citoyens, hommes et habitanz desd. lieux, franchement... ; et en cas que les vins desd. nommez, pour empeschement de la descharge d'autres vins, iroint ou seroint menez à lad. Roche, voulons que d'ilecques ils les puissent remener par mer ou par terre franchement... Si mandons, etc. En tesmoing desquelles choses, nous avons fait aposer nostre seel à ces présentes en laz de saye et cire vert.
Par lb duc. — (Sur le repli) Par le duc, de son commandement, son gênerai parlement tenant, presens : Tevesque de Doul, le viconte de Rohan, les sires de Chasteaubrient, de Rex, de Guemené Guingamp, le seneschal de Nantes et autres. — Itete. »
1. Par les débris du sceau, fragmenté et complètement fruste, on peut conjecturer que, dans son entier, il avait environ 40 mil. de diamètre. Ce n'était donc pas le grand sceau équestre de 98 mil., mais un petit sceau — bien que cette particularité ne soit pas ici formellement relatée dans l'annonce «- qui scellait cette charte. Ceci vient i Tappui de ce que nous avons dit dans notre Introd,^ p. xcii-zan.
2. Mathieu Rccderc (1417-1422), et non Jean de Bruc (1419-1430), comme on Fa imprimé dans la Bibliothèqix de VÉcole des chartes.
Ci-dessus, n
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Jean V confirme une donation de son pire à F abbaye de Bonrepos.
Vidimusdu 27 mars 1421 (Ar. L.-Irif., B, AaobL et franchises). — - Mention (Inv. Tumus Brutus, n^ SSç).
A Vannes, 1420, 4 octobre. - « Jehan... Savoir faisons aujourduy, en nostre conseil, nostre gênerai parlement tenant, Nous avoir esté monstrées, exhibées et apparues de la partie de frère Oliver Corre, religieux du benoist moustier de Nostre Damme de Bon Repos, et pour et ou nom des abbé et convent dud. lieu, unes lettres données et octriées auxd. abbé et convent par nostre très redoubté s^ et père..., desquelles la teneur ensuist^.. Disant celui Corre, esd. noms, dempuis le temps d*icelui don et grâce, lesd. abbé et convent avoir fait et continué led. service bien et deument, sanz en avoir esté en aucun deffault, et uncores le font continuelment selon le contenu esd. lettres, et ceulx abbé et convent avoir joy et esté poiez desd. choses leur données et octriées par nostred. feu sf^ et père, jusques au temps du deceix de nostred. feu s^^ et père ; dempuis lequel deceix, noz receveurs et officiers des lieux ont retardé de les poier et contenter desd. chouses, ou très grant grieff, préjudice et domage desd. religieux, et en diminucion desd» rentes et des devoirs deuz et appartenans esd. abbé et convent; Et nous a, sur ce, celui Corre esd. noms, très humblement suplié et requis que, de nostre grâce, il nous plaise leur confermer... lesd. donnoisons... Pour ce est il que nous... avons confermé... Si donnons en mandement... à nostre receveur dud. lieu » et autres, de régler les arrérages et de continuer les paiements. « Et pour greigneur aprobacion desd. chouses, avons fait mectre et apousez à cestes nous lettres, nostre petit sceau doat nous usons en nostre chancellerie en Fabsance de noz grans sceaulx.
Ainsi signé. Par le duc. — Par le duc, à la relacion du conseill, presentz : les evesques de S^ Briouc et de Léon, Tarchediacre de Nantes vichancelier, les seneschalx de Dinam, de Jugon, dou Gavre, de Cornouaille et de Treguer, et autres. — Jambu. »
'447 Accord avec le sire de Châteaubrient touchant la châtellenie de Moncontour.
Copie de i584 (Ar. Côtes-du-Nord, E i3i7, f, de Penthièvre). — Copies (Bibl. nat., mss. fr. 22319, p, 58-6o, et 2233i, p. 208-210). — D. Morice, Pr. II, io5i-io53, d'après les Mémoires de Molac.
A Vannes, 1420, 4 octobre*. — « Jehan... A touz... salut. De la partie de nostre très chier et bien amé cousin et féal Robert de Dinan, s^ de Chasteaubrient et de Beaumanoir, nous a esté exposé que, anciennement et dès longtemps, les terre, ville, chastel et chastellenle de Moncontour
1. Par ces lettres, ici transcrites et datées de Nantes le 3 sept. i38i, Jean IV donnait aux religieux cle pris et valeur de quatre tonneaulx du vin du terrouer de la Rochelle... et cinq cens de xnerluz sec, bons et marchans... Et estoint seellées en laz de saye et dre vert da grant seau de quoy pour lors nostred. feu s** et père usoit en tell cas, avecques et seellées de son signet apposé au dessoubz dud. grant seau, ou bout souzain du fax de saye. » » Nous atona eu déjà roccaaion de signaler cet acte {Introd,, p. lxzzi, note 1), à propos de son mode de scellement usité sous Jean IV et au début du règne de Jean V.
2. Nous adoptons cette date fournie par la copie de 1584 et par le ms. 2233 1. D. Mor. donne la date du 7 oct. et le ms. 22319, celle du 4 nov.
furent et appartiendrent à feu messire Jehan de Beauman<>ir le Viel et à dame Marguerite de Rohan, sa compaigne espouse, ayeul et ayeule de nostred. cousin, père et mère de sa mère qui estoit leur fille aisnée, et en décédèrent saisis et possesseurs à bons droits et titres... ; et à luy auroit succédé monsieur Jehan de Beaumanoir, son fils, lequel estoit dempuis decedé sans hoirs de son corps ; et à luy auroit succédé et estoit héritier messire Rolland de Dinan, frère aisné de nostred. cousin, et que aussi estoit lad. dame Marguerite de Rohan allé de vie à trépas, et que d'elle avoit esté hoir led. messire Rolland, lequel estoit depuis decedé sans hoirs de son corps et la succession en estre eschue à nostred. cousin. » Rolland de Dinan ayant autrefois transporté au duc, moyennant compensation, la ville et le château de Moncontour, le sire de Châteaubrient actuel réclame cette compensation. Jean V expose qu'elle eût déjà été faite sans des difficultés entre lui et Olivier de Blois, « nagueres comte de Penthievre, » qui devait, suivant le duc, la moitié de Tindemnîté pour Moncontour ; mais que maintenant, les terres d'Olivier lui appartenant par confiscation, il consent à régler ainsi la question avec son cousin : les a ville, chastel et forteresse de Moncontour, sans y comprendre les rentes et devoirs deubz par cause de lad. ville, nous demeurent precipuement et quittement, et pour tout le parsus de lad. terre, nous sommes tenuz luy bailler et baillerons douze cent 1. de rente. » Pour Tassiette de ces 1200 1., le duc donne à Robert de Dinan : « les terres et seigneuries de Plancouet, Pledelia, S* Enogat, la Motte es Monfordis et Montbran, » à l'exception des « cent 1. de rente que nostre bien amé cousin Jehan, sv de la Hunaudaie^ » prend sur lesd. terres; « tous les droits, raisons et actions que nous avons es paroisses de Plerin, Estable, Tregomeur et Plelou, excepté ce que est d'icelle paroisse de Plelou entre la chapelle S^ Gilles et nostre ville de Chastelaudrcn. » Au cas où les terres susd. seraient jugées par nos « féaux conseillers Tristan de la Lande, nostre chambellan et grand maistre de nostre hostel, maistre Jehan de Bruc, nostre vichancelier^ et Pierre de l'Hospital, nostre senescharde Rennes, » commis au prisage^ valoir moins de 1200 1. de rente, le surplus en sera fourni au sire de Châteaubrient sur les terres de Goëllo confisquées aux Penthievre. « Donné en nostre ville de Venues, tesmoin ces présentes scellées de nostre petit seel en las de soie et cire vert, en l'absence de nos grands seaux.
Par le duc, de son commandement et en son conseil, le parlement gênerai tenant, ouqucl estoient : les evesques de Dol, de S^ Brieuc et de Treguer, le vicomte de Rohan, les sires de Rieux, de Guemené Guegamp, de la Suze, l'amiral, le président, les seneschaux de Rennes et de Nantes et autres. — Chauvin. »
Lettres de rémission pour Guyomar Pasquet homicide.
Copie (Bibl. nat , ms. fr. 22332, fo 90).
A Vannes, 1420, 4 octobre. — «Jehan... A tous... salut. Receue avons la supplication qui de la partie de Guyomarch Pasquet, fils feu Alain Pasquet, de la parroisse de Ploediner % en «lostre terre et seigneurie de I^on, nous a esté faicte contenant que, comme un nommé Jehan Goulchen de lad. parroisse, qui estoit marié, fust suspect en celles parties d'avoir eu
I. Auj. Plouider, Fin., arr. Brest, c** Lesacven
la compaignie charnelle de la mère dud. Guyomarch, et s'en fust vanté et gloriffié en plusieurs lieux devant plusieurs personnes, en présence dud. Guyomarch et autrement, et pour occasion de ce,eust deffendu celuy Guyomarch aud. Goulchen de non fréquenter la compaignie de lad. mère dud. Guyomarch ; et ce neantmoins, comme led. Goulchen fust aie par un vespre en un courtil, près et au joignant de la maison de la mère dud. Guyomarch, celuy Guyomarch se doubtant de ce, y estoit aie et y avoit trouvé led. Goulchen, et l'avoît féru et batu tellement que lendemain mort s'en estoit ensuye oud. Goulchen; pour occasion de laquelle, celuy Guyomarch s^en estoit fuy et absenté d*icelles parties, et tant avoit esté explecté contre luy par justice, par de£faulx et autrement, que dud. cas il avoit esté jugé, convaincu et ataint, et decleré que en devoit souffrir pugnition corporelle, par quoy n'osoit retourner ne demourer en celles parties ; et que sur aucune supplication que autresfoix de sa partie nous avoit esté faicte de luy impartir sur ce noz grâce, pardon et miséricorde, nous avions commis et donné en mandement à noz seneschal, baillif et procureur de Léon et à chascun d'eulx se enquérir et informer dilligemment du faict, cas, et donné entendre dessusd. ; et information et enqueste faicte, la nous envoler enclose en manière que Ton y deust adjouster foy, à ce nostre présent parlement, pour en ordonner o Tavisement de nostre conseil ; et que nosd. seneschal et baillif avoient sur ce procédé^ nous supplians aucuns des amis dud. Guyomarch lad. enqueste faire voire, et sur ce luy impartir de noz grâce et convenable remède ; à laquelle supplication, avons icelle faict ouvrir, lire et visiter en nostre conseil, par laquelle avons trouvé et esté infourmez led. donné entendre estre vray. Pour ce est il que nous...,' voulans noz grâce et miséricorde préférer à rigueur de justice et de procès, avons aujourdhuy remis, quitté et pardonné aud. Guyomarch tout le faict, cas et crime dessusd., avecques tomes et chascunes les paines et pugnitions corporelles, criminelles et personnelles en quoy il estoit encouru ou peut encourre et desservir, sauf faire envers nostre justice et autrement satisfaction à partie civillement, si fait ne Ta, et en le restituant et restituons de faict par ces présentes à ses bonne faame, renommée, bien et pals, ainsi qu*il estoit paravant led. cas avenu, et se il n*eust oncques esté. Sy donnons en mandement, mandons et commandons à noz seneschal, baillif et procureur de Léon, etc. En tesmoing desquelles choses, nous avons fait mettre et apposer à ces présentes nostre seau en lacqz de soye et cyre vert.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, son gênerai parlement tenant, uquel estoient : Tevesque de Treguier, les vicomte de Rohan, sires de Chasteaubrient, de Rieux et de Guemené Guegant, le président Bernard de Kerorcuff, le seneschal de Nantes et autres. —
IVETTE. »
Extrait (Bibl. nat., ros. fr. aiSag, p. 327). — Analysé dans une confirmation du 11 nov. 1421 (Plus loin,
no i5i2). — Mention dans un inventaire (Bibl. nat., ms. fr. 2233i, p. 108).
A Vannes, 1420, 4 octobre. — Lettres du duc relatant que pour punir Pattentat commis sur sa personne par Olivier de Blois, comte de Penthièvre, s«' de Goëllo et d*Avaugour, qui « traîtreusement Tavoit pris et détenu par le temps de cinq mois et plus, tant en Poitou qu'ailleurs, » il a confisqué tous ses biens ; et que, d* autre part, « le sire de Rieux, en son absence et pour le recouvrement de sa personne, à multitude de chevaliers et d'ecuyers. Ta beaucoup servy, tant devant Lamballe pris et arrasé que devant Chasteauceaux pareillement pris et demoly. » En
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conséquence, il donne au sire de Rieux, pour lui et ses héritiers légitimes, 400 1. de rente à asseoir sur la terre de Goëllo. En attendant cette assiette, le sire de Rieox est gratifié des terres et revenus possédés par le duc dans les paroisses de Ploubazlanec et de Kérity, à la réserve de certains droits. — « Seellées sobz nostre petit seel en lacz de saye et cire vert, en absence de noz grans seaulx.
Ainsy signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement, son gênerai parlement tenant, ouquel estoient : les evesques de Doul, de S^ Brieuc, de Treguier, le vicomte de Rohan, les sires de Guemené Guingamp et de la Suze, Tamiral, Pabbé de Prières, les seneschaux de Rennes et de Nantes, [messire Henri] du Juch et plusieurs autres. — Ivete. »
Mentions (Ar. Morbihan, G, f. du chap« de Vannes. Inventaires).
A Vannes, 1420, 4 octobre. — Confirmation d'une lettre du 18 septembre précédent (plus haut, n9 1420), en vertu de laquelle le duc avait donné une rente de 100 1. à Pierre Ivette, son conseiller.
Privilèges pour les habitants du pays de Guérande.
Ong. jad. scellé sur lacs (Ar. munie, du Croisic). — Vidimus du 20 avril 1457 (Ar. L.-Inf., B) ^. — Copie papier timbré (Ibid.^ B). — Copie du XVllI* s. (/^li., G 295). — Notes sur le Croisic par Gaillo, édit. de 1842, p. 85-94 et 137-139; édit. de 1869, p. 209-216 et i55-i57 ».
A Vannes, 1420, 5 octobre. — « Jehan... A noz amiral, seneschaix, alouez, bailliffs, procureurs, receveurs, leurs lieutenans..., salut. Receu avons aujour duy en nostre conseill, nostre gênerai parlement tenant, les humbles requestes de noz hommes et subgiz les manans et habitans de nostre pals et terrouer de Guerrande, contennantes : la première requeste, que, de noz droiz reaulx et duchaulx, la seignourie et devoirs des issues et entrées des denrées et marchandies qui entrent en nostred. terrouer ou en issent, nous 7 sont deuz et appartiennent et non à autres, et que la plus grant partie des revenues de nosd. subgitz et substantacion d'iceulx est par cause du sel qui croist esd. lieux, et que anciennement et jucques à puis saexante ans encza quMI pleut à feu nostre très redoubté s^' et père, dont Dieux en ait Tame, ordenner pour faire forteresse en nostre isle de Baz, près dud. lieu de Guerrande, estre mis sus et faire lever la valeur du pris par chascun muy de sel, c^est assavoir sur les gens de nostred. terrouer le vigntiesme, et sur touz autres forains de nostred. terrouer, tant de nostre duchié comme d^ailleurs le diziesme, qui combien que la levée de ce deust cesser si toust que lad. forteresse seroit acomplie, laquelle ja piecza est parfaicte, neantmoins ce, est continuelment levé, et que pour le temps dud. impost et ordonnance, nostred. terrouer estoit franc de touz devoirs, sauff noz coustumes anciennes qui encores y sont levées, et pour lors estoit
1 . Cette pièce et It suivante faisaient autrefois partie des archives du Croisic A déhmt de rortginal, c'est diaprés le vidimus de 1457 que le présent texte a été établi.
2. L*auteur a eu la singulière idée de fractionner ces privilèges, en publiant dans un autre endroit de son ouvrage l'article relatif au guet. Les incorrections de détail sont assez nombreuses; Il nous suffira de faire remarquer ici que l'acte n'est point du 6 octobre, comme oa Ta impriné.
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réputé ainsi que le plus franc port de toute la coste de la mer, et que pour la franchise qui y estoit, y habondoit très grant nombre de vesseaux et marchans de toutes parties estranges et diverses, qui dempuix s'en sont delessez et fréquentent marchandement le pays de la baye % uquel croist très plus grant nombre de sel que il ne fait en nostred. terrouer de Guerrande, et que en iceli a très bons havres et est firanc de charges et devoirs, et que les marchans frequentens led. pais de la baye y portent pluseurs denrées et marchandies, quelles, s'ilzles apportassent en nostred. terrouer, nous en eussions les proufiltz des entrées et issues des choses qu'ilz y aportassent, et aussi les proufilz de noz breffs que ne prenons pas esd. parties de la baye % et que de tout ce nostre terrouer feust meilleur et plus marchant, Nous supplians et humblement requerans ordonner la franchise desd. devoirs, par quoy les marchans y désirassent venir et frequanter marchandement ou temps avenir. Pour ce est il que nous» acertennez de la bonne leauté et servitude que nosd. subgiz ont fait à nous et à noz predicesseurs, et la bonne deligence qu'ilz firent après la prinse de nostre personne pour le bien du recouvrement et délivrance d'icelle, desirans atraire touz marchans fréquenter marchandement nostre pais et l'augmentacion de nosd. subgiz, eu mesmes sur ce la relacion des opinions et avisemens des gens de la chambre de noz comptes et le raport que nous en ont fait, avons voulu et octrié, par la deliberacion de nostre grant conseill, voulons et octrions, et tant pour nous que pour noz sucesseurs, que es temps avenir, les marchans forains qui vendront doresenavant à nostred. terrouer de Guerrande ne soient contrains aucunement à poler en plus large que le vigntiesme de la valeur du sel que ilz achateront et chargeront oud. terrouer, ainsi que le font et poient les gens de nostred. terrouer ; en faisant et faisons expresse deffense par ces présentes à noz receveurs et officiers des lieux qui pour le présent sont et qui pour le temps avenir seront, de non contraindre lesd. forains estrangers à autrement poier ne en plus large que font et ont acoustumé les gens de nostred. terrouer ; en voulant et voulons que ainsi soit observé, réglé, trecté et gouverné pour le temps avenir, non obstant quelconques lettres, ordennances ou deffenses à ce contraires.
Item, nous ont sigaiffié que nostred. terrouer est grandement peuplé de gens, la Dieu mercy, et que en iceli n'a pas terre à eroistre blez pour la suffisante sustantacion et viatique de la dixiesme partie des gens qui habitent et conversent en iceli, et qu'ilz ont acoustumé mener et conduire, faire mener etconduire ovesseaux,par mer, des vins issants' de la creue dud. terrouer en pluseurs lieux et havres de nostre duché, et par cause de ce qu'ilz en font mener, ilz poient noz devoirs d'issues en nostre recete dud. lieu de Guerrande, et que noz autres officiers des lieux où ilz les font mener, combien que ne soient mis hors nostre duchié, les contraignent en oultre à poier autres devoirs, c'est assavoir par tonneau de vin quinze soulz, et ausi leur font poier devoirs d'issues par cause des blez qu'ilz portent pour leur provision et substantacion et des autres demourans en nostred. terrouer, jasoit ce que autresfoiz aions voulu et ordenné, et aussi nostred. sv et père, dont Dieu ait l'ame, nostre très redoubtée dame et mère, ou temps que avoit la garde de nous, que ne (eussent contrains aucune chose en poier, ains que en feussent francs et exemps, et nous ont suplié sur ce leur pourvoir de nostre bonne provision..., voulons et octroîons... que des vins quMlz chargeront et feront charger en nostred. terrouer pour descharger en nostre duché, pour
1. Il faut entendre par là la baie de Bourgneuf, au lud de rembouchure de la Loire.
2. L^a aires de lUiya étaient en efiet auzeraina dea porta de la baie de Bourgneuf.
3. Vint tt tauîx, d'aprèa le vid. de 1457 ; la leçon {ssantSt dea coptea et de llmprimé, semble préférable.
le temps avenir, ilz ne soint contrains à poier à nostre recete de Guerrande que quatre soulz par chascun tonneau, et ou lieu où ilz les descenderont en nostre duché, onze soulz par tonneau, ainsi qu'ilz aporteront relacion à nostre receveur de Guerrande du receveur du lieu où ilz auront deschargé en nostre duché, aflSn que s'ilz deschargeoint en autres parties, que nous en eussons noz devoirs, ainsi que anciennement est acoustumé. Et que mesmes ilz puissent et soient souffers de tirer et amener des blez de nostred. duché en nostred. terrouer de Guerrande, sanz ce que ilz soient contrains à poier aucuns devoirs de coustumes ne issues par cause dMceulx, pourveu toutesfoiz que ilz se obligeront au receveur des lieux où ilz chargeront, de rendre relacion de nostre receveur de Guerrande, le contrerolle dud. lieu, de leurs lîeutenans ou de l'un d'eulx, d'avoir deschargé lesd. blez en nostred. terrouer ; et leur confermons les lettres sur ce autresfoiz leur octriées tant de nostre seigneur et père, nostred. dame et mère que de nous...
Item, nous ont lesd, supplians exposé que comme les guetz, de raison^par leur première institucion, soient ordonnez pour le bien du pais et la garde des forteresses, que en muant leur nature^ aint esté les guetz de noz ville, chasteau et forteresse de Guerrande et de Baz mis et convertiz à cens par deniers, et que celles forteresses sont siises et situées sur port de mer en lieux périlleux, et que est nécessaire y faire très grans guetz, et tant es foneresses que à la coste de la mer, où est nécessaire que ait moult de gens, et que par deffault de guet se pourroit ensuir moult de inconveniens ; en nous supliant qu'il nous pleust, actendu ce que dit est, et pour le bien et seurté perpétuelle desd. forteresses, que pour le temps avenir ne feussent contrains à aucune chose poier par acens ne autrement par argent, saufifà eulxà faire le guet ainsi que le cas le requerra, qu'ilz ont voulu et offrent faire à l'esgart de nous. Pourquoy, actendu lad. requeste, la disposicion du temps qui pour présent est périlleux et dangereux, et que de toutes pars de nostre duché a guerres et discencions ouvertes, et que lesd. ville, chastel et forteresses sont sur port de mer en périlleux avènement des ennemis..., voulons et ordennons que doresenavant aucuns acens de guet ne soient prins ne levez par argent ne autrement, saufif tant seuUement pour chascune deffaille de venir au guet, raisonnable sallaire, affin d'estre baillez et convertiz à ung guetour qui (requis) pour celui qui sera deffaillant de faire le guet, et que les obeissans au guet desd. chasteaux et forteresses facent le guet de leurs personnes ou autres gens suffizans pour eulx quant à ce, durant l'eminent perill de guerre, raisonnablement à leur tour, eu esgart à la qualité des forteresses et au nombre de cieulx qui en sont du destroit, sanz ce que aucun en soit excusé oud. cas; en defifendant et par ces présentes deffendons à noz cappitaines desd. lieux, leurs lieutenans et à chascun, de non prandre aucun acensement dud. guet par argent, ne enfraindre aucunement nostred. ordonnance ; car ainsi le voulons et nous plaist.
Item, nous ont expousé en supliant que, comme de noz droiz roiaux et duchaux, souverainnetez et noblesses, nous appartienne les creacions, fondacions et institucions des faeres et marchez en nostre duché, et non à autre, et que la ville dud. lieu du Croesic en Baz est nuement et prouchement tenue de nous, et que lad. ville est marchande et y fréquente marchandement pluseurs marchans de pluseurs parties o pluseurs marchandies, et que en icelle n'avoit par avant ces heures fayre ne marché, que moult leur seroit comme ilz dient nécessaire, utille et proufitable, qu'il nous pleust leur donner et octroier dous faires en Tan, l'une à la feste de la Magdalaine et l'autre au jour de la feste saint Michel en Monte Garganne, et à la suplicacion et requeste d'iceulx. Savoir faesons que nous... voulons et octrions que en lad. ville du Croessic ait, ou temps avenir, faires es jours dessusd., par nous paieant les devoirs anciens que avons acoustumé prandre esd.
lieux^ et que les marchans avecques leurs biens et marchandies y puissent et soient souffers aler, séjourner, estaler, marchander et s'en retourner marchandement seurement, et durant ce, qu'ilz soint en noz générale protectioui seurté et sauffvegarde...
Item, nous ont expousé nosd. supplians, demourans en nostred. isle de Baz, que autresfoiz sur les supplicacions et requestes que nous avoint faictes nosd. subgiz, il nous avoit pieu, de nostre grâce, vouloir et ordonner que les poissons qui seroint apportez en lad. isle, feussent expousez en vente sur les estaux de lad. ville par avant les vendre en privé ne en lieu rebout, en faisant deffence à ceulx qui y apporteront lesd. poissons ou s^entremectront de les vendre ou exposer en vente, de non le faire en autres lieux que es lieux dessusd. ordonnez et préparez à ce faire, affin que sans regrat nosd. subgitz en peussent estre pourveuz, et es regratiers [* de non les achater par regrat hors lesd. lieux, à certaines et grosses paines à nous aplicquées, en faesant du contraire; et ausi que les marchans qui aporteroint denrées ou marchandies en lad. isle, que pour] le bien de la provision au besoign que en pourroint avoir nosd. subgiz demourans en icelle, les marchans qui les y aporteroint et vouldroint vendre, les estaient et deslient en lad. ville es lieux acoustumez à vendre puplicquement lesd. denrées et marchandies en lad. ville^ en faesant defifence de non les emporter hors desd. lieux, au cas que les voudroint vendre, à ce que premier les aint estalez, et uosd. deffences faire tenir'et garder ; et quemesmes,de nostre grâce, nous ait pieu octrier que nosd. supplians, qui de ce feussent d'assentement, peussent faire sur eulx et leurs biens, durant nostre plaisir, bourse commune pour faire les poursuytes de leurs vesseaux, biens et marchandies, des lieux où seront empeschez, ce que n'eussent osé faire sanz nostre congié et liscence, et fait commandement à noz officiers aussi les en faire et souffrir joir, en nous suppliant quMl nous pleust desd. grâces autresfoiz, leur confermer et de nouvel octroier. A la supplicacion de nosd. subgiz..., avons loué, affermé et approuvé lesd. grâces et previleges..., pourveu qu'il y ait des officiers de nostre justice à voirs faire lad. bourse; En mandant, etc. En tesmoign desquelles choses. Nous en avons donné ausd. supplians ces présentes, soubz nostre petit seel en laz de soye et cire vert, en abscence de noz grans seaulx.
Ainsi signé, Par le duc, escript de sa main. — Par le duc, en son conseill, aux requestes de son gênerai parlement, presens : Tevesque de Dol, les seneschaulx de Rennes, de Nantes, de Dinam, Paloué de Rennes et autres. — Grimaut. b
Décharge de diverses sommes payées par J. Periou, trésorier général.
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. du château de la Noé. près Vallet, à M. le comte de Malestroit de Bruc). — Copie de 1681 (Ibid.). — » D. Lobineau, II, 974-975. — D. Morice, Pr. II, io5o-io5i •.
A Vannes, 1420, 5 octobre. — c Jehan... A noz bien amez et feaulx conseillers les gens tenans nos comptes, salut. Nous vous mandons et commandons que vous allouez et metez en clere mise et descharge à nostre bien amé et féal escuier Jehan Periou, nostre trésorier et receveur gênerai, quant il comptera, les sommes d'or et de monnoie ci après declerées, lesquelles, par noz exprès
1. L*ëditeur a omis le pasiage entre crochets; îl a évidemment sauté une ligne du texte.
2. Les Bénédictins ont omis plusieurs passages de ce document. D*autro part, comme il ne se prête pas à Tanalyse, nous avons cru devoir le donner in extenso, d'autant que nous avons eu plusieurs fois occasion de le citer dans notre introduction.
commendement et ordrenance il a baillées et paiées aux personnes ci après ensuivantes : Savoir
est, à nostre bien amé et féal conseillier maistre Jehan de Bruc, nostre vichancelier, pour envoler
pour nous en court de Romme, pour le fait du relâchement de noz voulz et besongnor pour nous
par delà certaines autres choses secrètes, quelles nous ne voulions point declerer, cinquante escuz
d'or. Item, à nostre beau père et qu^il nous bailla à nostre main pour emploier en noz vouz,
quarente escuz d'or que nous donnâmes à S^ JuUien de Voventes, à Redon, à Nostre Dame de
Graice, à Prières et es chapelles de Nostre Dame du Bodon et du Mené. Item, à noz gens de noz
comptes, de nostre don et graice especial et sur les deniers des bouestes de noz monnoies, qui
furent ouvertes à Nantes ou moys de juillet derroin passé, deux cenz quinze 1., un s., huit d. Item,
à nostre bien amé et féal escuier Simon Delhoaie et quUl nous bailla à nostre main pour ouffrir
à Teglise de Nostre Dame de Brelivenez, où nous estions vouez durant le temps que estions
detenuz prinsonniers es mains d'Olivier de Biais et ses frères, deux cent 1. et huit escuz d'or.
Item, à nostre bien amé et féal ch^r et chambelan messire Jehan de Lennion, qu'il nous avoit
baillé à nostre main à Chasteaubriend, u moys de juillet derroin, et dont baillâmes partie à un
chevaucheur que envoyâmes en Paitou devers nostre mareschal, et partie distribuâmes en nos
aumônes secrètes, vingt I. Item, à nostre bien amé et féal escuier Armel de Kerhot, pour remune-
racion en partie des bons et agréables services qu'il nous fist durant le temps que estions detenuz
prinsonniers es mains des dessurd., dont cuida par pluseurs foiz nous délivrer et meitre au délivre,
cent 1. Item, à révérend père en Dieu et nostre bien amé et féal conseillier l'evesque de S* Brieuc, et
qu'il avoit enveié pour nous en court de Romme par noz commendement et ordrenance et pour le
fait du relâchement de nosd. voulz, cent escuz d'or. Item, à nostre très chier et très amé cousin et
féal chambelan Brettran de Dinan, nostre mareschal, et pour les despans de Guillaume de Biais et
ses gens, lequel il nous amena en hostaige pour led. Olivier de Biais et ses frères et leur mère, de
tenir et acomplir certains apointemens parlez entre nous et les dessurd., et les despans duquel
nostred. mareschal avoit faiz et paiez, tant en nostre ville de Nantes, à Venues, que en chemin en
venant dud. lieu de Nantes devers nous aud. lieu de Venues, quarente 1. Item, à dom Guillaume le
Longe, nostre chapelain, lequel nous envoiasmes naguieres à Lentriguer pour y ouffrir de par
nous à l'église doud. lieu de Lentriguer, de nostre don et vou, xv escuz d'or, et pour y faire dire
pour nous sept messes, quatorze s., et pour les despans et deffray dud. dom Guillaume d'iceli
veaige, tant en aient, séjournant que retournant, cent s. Item, à nostre bien amé et féal conseillier
RaouUet Eder, nostre capitaine de nostre chastel de l'isle, pour emploier au fait de la garde et
despanse dud. Guillaume de Biais, quel puix naguieres nous li avons baillé en garde comme
hostaige dessurd., cent 1. Item, à nostred. escuier Simon Delhoaie et qu'il nous bailla à nostre
main pour le distribuer à nostre plesir et voluncté, huit vignz 1. Lesquelles sommes et chascune
se montent, savoir, par or deux cenz traize escuz, et par monnoie huit cenz quarente 1. quinze s.»
huit d. Et gardez, etc.
Par LE DUC. — Par le duc, de son commandement. — J. Chauvin. »
Ratification du traité de capitulation des habitants de Clisson.
D. Lobineau, II, 947. — D. Morice, Pr. II, 1049, d'après les arch. de Penthièvre. A Vannes, 1420, 5 octobre. — « Jehan... Comme nostre très cher et très amé frère Richart,
après aucuns jours qu^il a esté à siège devant le chastel de Cliczon, auquel estoient plusieurs frétons nos subgets resistans et desobeissans à nous..., et ayt fait appointement avec ceulx qui estoient oud. chastel afin qu'il nous fust rendu, que seurement et sauvement s'en pourroîent aller dud. chastel, leurs vyes et biens sauves... Savoir faisons que nous avons l'appointement que dessus agréable..., et tout le cas leur remettons et pardonnons, par ainsi qu'ils nous fassent bon et loyal serment de vouloir et procurer nos bien et honneur et nous servir... Par quoy mandons et commandons à nos seneschal, alloué et procureur de Nantes, etc. Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — Grimault. »
Analyse (Invent. Turnus Brutus, n* 5oi).
1420, 5 octobre. — « Lettres et contract entre Alain, viconte de Rohan, et le duc Jan, par lesquelles led. sr veult que led. viconte de Rohan •, [à cause de son aïeule, mère de sa mère, fille du sv d'Avaugour,] pour les raisons mentionnées ausd. lettres, jouisse, en attendant prisaige estre faia de la ss"« de Chasteaulin, en la paroisse de Plouha pour la somme de 1200 1., dont luy en debvoit l'assiette Olivier de Blaiz, nagueres s»' d'Avaugour et de Painthevre. »
Concession au sire de Châteaubrient de droits de menée^ de juridiction, de construction de moulins, de marché, de justice à 4 pots et d* usage en la forêt de Goëllo.
Orig. jad. scellé sur lacs lAr. Côtes-du-Nord, E i3i7, f. de Penthièvre). — Vidimus du i5 mai 1452 {Ibid.,
E 177, f. de Penthièvre).
A Vannes, 1420, 7 octobre. — «Jehan... A touz... salut. De la partie de nostre très chier et bien amé cousin et féal Robert de Dinan, sire de Chasteaubrient, de Montafiilant et de Beaumanoir^ Nous a esté expousé qu'il tient de nous pluseurs fiez et tenemens en pluseurs parroaisses en la terre et conté de Peinthevre, quelles terres et seignories de Peinthevre souloient appartenir à Olivier de Blays, naguère conte de lad. conté, et à présent nous appartiennent par confisquadon en faicte pour le cas de felonnie et crime de lèse majesté commis par led. de Biais et ses complices en nostre personne, ainsi qu'il est notoire ; lesquelx fez et tenemems estans en lad. conté, nostred. cousin tenoit et souloit tenir ligement dud. de Blays et s'en delivroit aux generalx plez de Lamballe, pour lui et ses subgiz, à congié de personne et de menée, sauff et excepté des fiez et tenemens qu'il tenoit et tient soubz celle juridicion es parroaisses de Planguenoual, Erqui et Pleîmyt, de quoy il soy delivroit au tiers jours desd. plez sanz congié de personne ne de menée, mes tout vassaument ; en nous supliant et humblement requérant qu'il nous pleust, de nostre grâce, lui
1. L'étude des documents nous a conduit à transporter ici le passage que nous mettons entre crochets. Dans rinventaire ms. — souvent incorrect et fait à la hâte, nous Pavons dit ailleurs {Introduction, p. xi et en) — il est placé un peu plus bas, après le nom d'Olivier de Blois.
donner et ottrier telle prorogative qu'il se puisse et doie délivrer desoresmais en avant, lui et ses hoirs, pour elx et lours subgiz, à congié de personne et de menée, par cause desd. chouses, fiez et tenemens estans esd. trois parroaisses, dont n^avoit acoustumé à soy délivrer à congié de personne et de menée, et mesmes de ce qu'il et ses hoirs acquerront par héritage en lad. parroaisse de Planguenoal, soubz nostre juridicion et seignorie proche, s'aucune chose est, à nozd. plez generalx de Lamballe au tiers jour d'iceulx, ainsi et en la manière qu'il a acoustumé à soy délivrer des autres tenues. Et avec ce qu'il nous pleust, de nostre grâce, lui donner et octrier qu^il soy puisse et doie, pour le temps avenir, délivrer lui et ses hoirs à congié de personne et de menée à nostre court et barre de Lannion, que led. de Biais souloit tenir en gage, par cause des héritages, fez et tenemens que nostred. cousin a en la parroaisse de Loquivi.
Item, que nostred. cousin a en la parroaisse de Planguenoual pluseurs tenues différées et distintes l'une de l'autre et de divers gouvernemens,et entre autres une tenue appellée la viconté de Pommerit, soubz laquelle a aucuns nobles demourans,et combien que de roison et de la coustume de nostre pals, il soit tout relevé et bien fondé à avoir la cognoessance sur elx, tant du réel que du personnel ; ce neantmoins,led. de Biais et ses predicesseurs et lours officiers, par lour auctorité et pour ce que celle viconté a par longe temps esté es mains d'aucuns qui estoint lours subgiz, led. de Biais et les nobles de lad. viconté ont volu dire que la cognoessance et juridicion du personnel desd. nobles de lad. viconté appartenoit à la juridicion de lad. court de Lamballe, et non mie à la juridicion de lad. viconté; en nous suppliant, attendu qu'il est tout relevé de avoir cognoessance personnelle sur sesd. hommes et subgiz, qu'il nous pleust lesser et souffrir joir paisiblement icelui nostred. cousin, pour lui et ses hoirs, et en impouser silence à noz procureurs de Lamballe de non l'en impescher pour le temps avenir.
Item, nous a expousé nostred. cousin que, comme es temps passez, il ne ses predicesseurs seigneurs des terres et seignories qu^il tient en lad. parroaisse de Planguenoal, ne aint eu possession de avoir ne tenir moulins bladerez ne foulleretz en lad. parroaisse, par quoy n'ont joy des proffilz de la moulte et foullage de leurs hommes et subgiz de lad. parroaisse, pour ce que led.. de Biais et ses prédécesseurs, par eulx et lours officiers, disoint et suppousoint tout le debvoir et destroit de moulte et foulage d'icelle parroaisse estre et appartenir au destroit des moulins du Pont Neuff, estans en la chastellennie de Lamballe, pour le présent nous appartenans ; de quoy ne fut onc riens cxîbé de leur part qu'ilz y eussent droit, mes ce ont usurpé ; quelles choses sont contre la coustume de nostre pais, en dommage et préjudice de nostred. cousin...
Item, nous a expousé nostred. cousin comme il ait pluseurs hommes et subgiz ou bourgc de Planguenoual, qui est un bourgc grant et notable, et mesmes hors led. bourgc en lad. parroaisse, il soit expédient et mille au bien de la chose publique y avoir marché ; en nous suppliant qu'il nous pleust lui ottrier qu'il ait et puisse avoir, lever et tenir marché oud. bourgc par chascun jour de sabmadi, et joir des droiz et proffilz ad ce appartenans.
Et oultre, nous a supplié nostred. cousin, comme il tiengne de nous toute sa baronnie de MontaffiUant, tant par cause de nostre principalté et comme prince souverain, que par cause de la proche seignorie à nous acquise et confisquée sur led. de Biais, ainsi que dessurs, et soit nostred. cousin bien relevé de avoir en sad. seignorie justice à quatre pousts, neantmoins il en a esté impesché par led. de Biais et ses predicesseurs contre roison, qu'il nous pleust, de nostre grâce, lui donner congié et liscence de avoir, lever et tenir en sad. sjignorie de MontaffiUant justice à quatre pousts, une ou pluseurs, es fez et seignorie qu'il tient de nous, es lieux et endroiz
que bon lui semblera, pour Paugmentacion de sa seignorie. Et avec ce qu'il nous pleust, de nostre grâce, lui donner usage en nostre forest et garanne de Gouellou, pour chauffage, edifficacions et reparacions de ses hostelz et manoir de la Roche Suart et moulins, tant anciennement que de novelle baillée que lui en avons faicte.
Savoir faisons que nous, eu consideracion es bons et très notables et agréables services que nostred. cousin nous a fait au recouvrement de nostre personne..., voulons et octrions quenostred. cousin, ses hoirs et successeurs, se délivrent et puissent délivrer, elx et lours subgiz, à congié de personne et de menée, par cause des fiez et tenues dont il nous a supplié ainssi que dessurs, savoir des fez et tenues qull a et tient esd. parroaisses de Planguenoal, Erqui et Pleimyct, et qu'il et ses hoirs acquesteront en lad. parroaisse de Planguenoual, en fez et juridicion, s'aucuns sont soubz nostre juridicion prochement, à noz generalx plez de Lamballe, au tiers jour d'iceulx, et que les ajournemens et exploiz de justice en soint faiz par le moien de nostred. cousin et ses hoirs, ainsi et en la manière que Ton a acoustumé à faire des autres tenues dont il se délivroit à lad. barre. Et, au regart desd. fiez et seignorie qu'il a et tient en lad. parroaisse de Loquivi, à noz plez generalx de Lannion, au jour et en la manière qu'il se délivre et a acoustumé à soy délivrer, luy et noz autres subgiz, à congié de personne et de menée, à lad. barre de leurs autres fiez et tenues, et que les ajournemenz et expiez de justice par cause desd. fiez et tenues en soint faiz par le moien de nostred. cousin... — Et avec ce avons voulu et octrié à nostred. cousin qu'il, ses hoirs et successeurs et aians cause, seigneurs desd. fiez et tenemenz qu'il a et tient en lad. parroaisse de Planguenoal, aint et joissent de la juridicion et cognoessance personnelle sur les nobles estans ses hommes en lad. viconté de Pomerit, ainsi et en la manière que seigneur baron et vassal peut et doit avoir sur ses hommes et subgiz par la générale coustumede Bretaingne, non obstant usement ou prescripcion ad ce contraires. — Et oultre, que nostred. cousin et ses hoirs puissent faire ediffier et avoir moulins, un ou pluseurs, en lad. parroaisse de Planguenoal, tant à blez que à draps, et qu'ils en puissent joir de la moulte, foulage et destroit sur leurs hommes et subgiz d'icelle parroaisse, en impousant et impousons à nostre procureur des lie[\i]x, silence perpétuel du procex qui meu en estoit à celle cause. — Et mesme que nostred. cousin ait et puisse avoir, lever et tenir marché ou bourgc de Planguenoal par chascun jour de sabmadi, et en joir des droiz, proufilz, revenues et esmolumens. ^ Et aussi avons voulu et octrié à nostred. cousin, pour augmentacion de sa seignorie, qu'il et ses hoirs, seigneurs de lad. terre et baronnie de MontaffiUant, puissent et doient avoir, lever et tenir justices patibulaires à quatre pousts, une et pluseurs, en ses terres et es lieux et endroiz où ils verront que bon sera et qu'il leur sera neccessaire. Et avec ce, qu'ilz aient en nostred. forest et garenne de Gouellou leur usage pour chauffage, eJifHcacions et reparacions de son manoir de la Roche Suart et de ses moulins dud. lieu. Si mandons et commandons à vous noz seneschalx, allouez, procureurs et receveurs desd. leux de Lamballe, du ressort de Gouellou et de Chastelaudren, noz segreers, subgardes et forestiers de nostred. forest et garanne de Gouellou et à touz, etc. Tesmoign ces présentes seellées de nostre petit seel en laz de soye et cire verd, en absence de noz grans seaulx.
Par le duc. — (Et sur le repli) Par le duc, de son commandement et en son grant conseill, son ^
gênerai parlement tenant, presens : les evesques de Dol, de S* Brieuc et de Treguier, le viconte \
de Rohan, les sires de Rex, de Quemené Guingamp et de la Suze, le vichancelier, l'admirai, l'abbé de S^ Mahé, messire Henri du Parc, les seneschalx de Nantes et de Rennes, maistre Salmon Periou et pluseurs autres. — Lb Cog. »
Sentence de défaut contre les Penthièvre et nouvel ajournement en leur faveur.
Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n" 7 (Ar. L.-Inf., E 169; aac. Tr. desCh. H. E. i)«
A Vannes, 1420, 7 octobre. — « Jehan... Savoir faisons que aujourduy, en nostre court de parlement, s'est comparu Guillaume Precart, nostre procureur gênerai, disant qu'il enttendoit avoir afaire et procéder envers Olivier de- Biais, nagueres conte de Penthevre, Charles et Jehan, ses frères, et Margarite de Cliçon, leur mère, sur le cas de la félonie et tralson commise par lesd. de Biais et leur mère en nostre personne et de beau frère Richart et de noz gens, et requist à nostred. court que lesd. de Biais et leur mère feussent évoquez et appeliez; Et par le commandement de nostred. court, furent lesd. de Biais et leur mère, par Michel Abraham, huisser de nostre parlement, à haulte voez appelez par trois foiz suffisanment; ne se comparoissans ne autre pour eulx, furent de nostre court jugez et desclairez contumax et deffaillens, trouvant nostred. procureur et apparoissant deument de rajournement. Et pour en apparoir, monstra nostred. procureur une lettre scellée du seel dud. Olivier de Biais et deux autres lettres passées par noz courtz de Rennes et de Nantes, et Tune d'icelles instrumentée par maistre Legier Mauleon, tabellien publique, d'auctorité apostolique et impérial, lesquelles furent leues en jugement et prouvé des seaulx et passemenz et du signe du tabellien ; par la teneur desquelles apparoissoit que iceulx Olivier et Jehan de Biais et leur mère avoint promis, pour eulx et pour led. Charles, se comparoir à ce presant parlement, savoir est led. Olivier et Charles en leurs personnes, et led. Jehan et sa mère par procureur, en cas qu'ilz n'ypourroint venir en personne, pour confesser le cas delà main mise et soustenue par lesd. de Biais et leur mère en nostre personne et en la personne de nostred. beau frère Richart et de noz gens, et nous en crier merci. La teneur et effect desquielles lettres veue et enttandue, fut dit et desclairé de nostred. court que nostred. procureur trouvoit et apparoissoit de ses ajournemenz à suffire. Et après ce, nostred. procureur dit qu'il enttendoit avoir et demander gaignes, prouffiz et avens envers lesd. de Biais et leur mère sur lad. deffaille, et requist à la court que lui feust réservé. Et pour desclairer les gaignes et avens que enttendoit et demandoit nostred. procureur, et à autres fins et conclusions cy après desclairez, dit et proposa nostred. procureur contre lesd. de Biais et leur mère que lesd. Olivier et Charles et leurd. mère estoint noz hommes liges et feaulx, et led. Jehan de Biais, les dessurd. et leur mère noz subgiz et natifs de nostre pals, noz cousins et parens et de nostre sangc ; meismes avions tellement honnouré led. Charles, que l'avions fait nostre mareschal et gouverneur de nostre chevalerie, nostre espicial et privé chambellaîn à la garde de nostre personne, comme en celui en qui avions fiance et seurté, tant pour ce qu'estoit nostre subgit et nous avoît fait foy et serment d'estre bon et loyal vers nous; aussi led. Olivier de Biais, son frère, en oultre et jasoît' ce que nous feust tenu porter foy et loyauté, comme homme lige de foy, cousin et parent doit à son s»** et prince, d'abondant nous avoit juré et promis led. Olivier, par la foy et serment de son corps, estre bon et leal vers nous, nous servir et honnourer comme son sv et prince vers touz et contre touz qui nous vouldroint porter dommaige, ennuy ou préjudice *. »
I. Les considérants qui suivent, destinas à motiver la sentence, sont de la plus grande importance historique. Ils relatent, au lendemain des événements, tous les détails de Parrestation et de la captivité du priace. Notre n* 14S6 étant
Les Penthièvre envoyèrent vers le duc, a ou moys de février derrain passé, en ceste ville de Vennes, » un de leurs conseillers chargé de demander une entrevue pour faire alliance avec lui. Jean V leur assigna rendez-vous à Nantes^ « où nous avions mis lieu et temps pour recepvoir les ambassadeurs de Ms^^ le dauphin qui venoint par devers nous, et aussi pour la feste de Pevesque de Nantes, nostre chancelier. » Olivier de Blois s^y rendit en effet, puis invita son souverain à venir à Châteauceaux où se trouvaient sa mère et ses frères. Malgré Tavis contraire de quelquesuns de ses conseillers, le duc accepta, sur les instances d'Olivier qui jurait « qu'il nous mencroit et rameneroit seurement et sainement. » Le lundi (12 février 1420, n. s.), le comte de Penthièvre vint réveiller le duc à son château de la Tour neuve de Nantes pour le conduire à Châteauceaux. On prit la route de terre, « et alasmes coucher à la ville du Loroux Botereau, qui est à deux leues près de Chastoceaux. » Olivier, poursuivant sa route, se rendit dès le soir même auprès de sa mère avec une partie de la maison de Jean V. Le lendemain i3 février, le comte revint au Loroux au devant du prince ; en route, il avait fait « descoustre les planches d'un pont par lequel ilsavoit que nous devions passer, » et posté son frère Charles dans un bois voisin. Après avoir entendu la messe au Loroux, le duc partit accompagné d*01ivier ; mais quand il eut franchi le pont, suivi de Richard de Bretagne, son frère, qui était du voyage, les gens des Penthièvre « giterent en Peau les planches qui estoint descousues et deschevillées, » coupant ainsi le passage au reste de Tescorte ducale, et « Olivier mist mains en nous et nous print, en nous disant que avant que li eschappesons nous li rendrions son heritaige. » Les prisonniers passèrent par Clisson, puis firent route sur Palluau où ils arrivèrent le 14 au point du jour. Jean V et Richard restèrent là « trois ou quatre jours ; » ensuite on les conduisit à Châteauceaux, où ils parvinrent le mardi gras (20 février) et demeurèrent « trois sepmaines ou environ. » La noblesse bretonne s'étant levée pour délivrer son souverain, les Penthièvre, en prévision du siège de Châteauceaux, jugèrent à propos d'en éloigner les captifs ; en conséquence ils furent menés « à Vandrines *, et illecq cuyda l'en trouver un carches à nous enferrer par le coul... Item, dud. lieu de Vendrines feusmes menez à NuaiUy près la Rochelle, et de NuaiUy à Thors, et de Thors à S' Jehan d'Angelé, auquel lieu nous feusmes par deux moys ou environ ; et de S^ Jehan d'Angelé feusmes menez à un chastel appelle Fors, et d'ilecq au Couldray Salbart et puix à Bresseure, et de Bresseure à Cliçon. » A la fin, voyant que Châteauceaux allait tomber au pouvoir des partisans du duc, Olivier consentit à traiter et à délivrer le prince. Jean de Blois, frère d'Olivier, fut chargé de le ramener « jucques à nostre sîege davant led. lieu de Chastoceaux.... — Item*, dist nostre procureur que au départir dud. lieu de Cliçon, après nostre délivrance trectée et acordée, nous demandasmes aud. Olivier en sa conscience s'il avoit point eu de propos et volunté de nous tuer ; lequel Olivier nous jura que oncques il n'avoit eu plus grant désir de tuer ne faire morir homme qu'il avoit eu de nous
giédit, peut-être aurions-nous dû donner ici ces considérants ; mais, d*uDe part, ils sont fort longs et l'espace nous est limité, d*autre part, ils sont identiques à ceux d'une autre sentence du 16 février 142$ n. s. (et non du 16 février 1421 n. s., comme Tont imprimé les Bénédictins), rendue contre les Penthièvre. Cette dernière pièce ayant été donnée fit extenso par d'Argentré, D. Lobineau et D. Morice (V. plus loin n* i6ti), nous n'avons pas cru devoir rééditer ici les passages communs aux deux actes. Toutefois, comme dans notre itinéraire de Jean V (Inirod., p. cxxiv-czxv), nous avons fréquemment cité le n» 1456, nous avons publié ou analysé à cette place les passages du document relatant les diverses étapes du prince prisonnier.
I. Et non Vandox^es, comme Tont imprimé à tort D'Argentré et les Bénédictins. Cf. itinéraire.
a. Ce dernier épisode de la captivité du souverain breton n*a pas été répété dans Tarrét du 16 février 142$, le seul publié ; il devait par suite prendre place ici.
Item, disoit nostred. procureur que les faiz dessurd. estoint vroiz, notoires et magnifestes, et Pavoit led. Olivier de Biais cogneu et confessé par lettre seellée de son seau et autrement, comme il apparoissoit ; et lad. mère et lesd. Jehan et Charles pareillement en avoint esté cognoissanz et confessanz, comme apparoissoit par lettres passées et instrumentées par noz courtz de Rennes et de Nantes, et par tabellien publique, apostolique et impérial. Et offrit nostred. procureur imformer présentement et prouver le cas estre notoire ; et pour ce faire, présenta en nostre court de parlement plusseurs tesmoigns nobles, chevaliers et escuiers, de quoy les uns recordent avoir esté à la desloiale prinse de nous et de nostred. beau frère et de noz gens, et les autres, les cas dessurd. ; et fut trouvé et prouvé par lesd. nobles les cas et faiz dessurd. estre vroiz, notoires et magnifestes ; par quoy fut decleré que nostred. procureur prouvoit et trouvoit le notoire à suffire. Et meismes disoit nostred. procureur que dempuix le temps de nostre prinse, il avoit fait adjourner deument lesd. de Biais et leur mère par noz courtz de Rennes et de Nantes, sur et à respondre dud. cas ; à quoy ilz avoint defifailli par cinq foiz et o suffisanz intervalles, les ajournemenz trouvez deument prouvez et recordez. Et disoit nostred. procureur que en faisant et perpétrant les cas dessurd., lesd. de Biais et leur mère avoint commis felonnie contre nous, encouru parjureté, par quoy estoint et devoint estre desclerez parjures et infâmes, et leur fié estre commis, quoy estoit déchéance de fié et de foy; et avecques ce, avoint commis crime de lèse majesté, de quoy doyvent estre pugniz capitelment, leurs biens meubles et héritages confisquez et acquis à nous, et privez perpétuellement de tout honneur, eulx et les leurs ; et avecques ce, doyvent estre privez perpétuellement des noms et armes de Bretaigne, comme traistres desloyaux, qui avoint commis si horrible et détestable cas en la personne de nous, leur s<' et leur prince, et leur chiefif par linage et consanguinité ; par quoy n^estoint dignes doresenavant de porter le noble nom de Bretaigne ne les armes, en aucune manière ; et concluoit nostred. procureur es fins que dessur.
Sur quoy, les choses dessurd. considérées et la rellacion de nostre greffier de parlement qui relata que, iceulx ne autres pour eulx ne s^estoint aucunement présentez à luy en ce parlement, et eu noz prelaz, barons et les estaz de nostre pals avisement ensemble et meure deliberacion, fut dist et respondu de nostred. court de parlement, que lesd. de Biais et leur mère estoint deffaillanz et poaifaisanz d'eulx comparoir et représenter à rencontre de nostred. procureur, ainsi que faire le devoint selon lesd. lettres, et que devoint estre prins au corps ; et fut donné en commandement à touz et chascun noz subgiz qui les pourroint appréhender, les prandre et rendre en noz prinsons fermées, affin d'en estre fait justice. Et en oultre, furent de nostred. court prins et saesiz en nostre main touz et chascun les héritages qu'ilz tenoint en nostre duchié, et la main mise d*autresfoiz confermée, et commandé en faire Pexecucion, o main armée si mestier estoit, et tant et tellement que la force nous en demourast. Et pour faire raison à nostred. procureur de plus grans conclusions quMl avoit faictes, luy fut nïis temps au derrain jour de nostre parlement, savoir est au lundi septiesme jour d'octobre. Ce fut f|iit et donné en nostre gênerai parlement tenu à Vennes, le dix ouictiesme jour de septembre, Pan mil quatre cens et vignt.
Et dempuix, aud. septiesme jour d'octobre que est le jour d'uy, se comparust nostred. procureur gênerai, et lesd. de Biais ne leur mère ne se comparurent ne autres pour eulx aucunement. Et après, nostred. procureur réitéra uncore en substance et effect le propos davantd., requérant à nostred. court de parlement ses conclusions d'autresfoiz faites, et à la fin où les avoit mises luy estre entérinées. Après laquelle requeste, de rechiefif eu meure deliberacion noz prelaz, barons et autres conseillers de nostre parlement, fut dist de nostred. court que lesd. de Biais et leur mère
seront uncore adjournez au domicilie où souloint demourer, et par bannie à son de trompe ou autrement deument, pour se comparoir à noz courtz et barres de Rennes et de Nantes, et olr le propos et conclusion de nostre procureur ad ce qu'il leur vouldra querre et demander touchant la matière dessurd., ses circonstances et deppendences. Et aussi seront adjournez péremptoirement une foiz pour toutes à comparoir au demourant de nostre parlement, quel est continué et mis en avant jucques au mardi après la Conversion saint Poul ; affin les dessurd. mère et enffans, de veoirs à nostred. court de parlement ajuger à nostred. procureur les gaignes cy dessus desclairées, et luy entériner ses conclusions à la fin où il les a mises, ou venir dire causes et excusacions suffisans par quoy ce ne doye estre. Donné en nostre gênerai parlement, tenu aud. lieu de Venues, led. septiesme jour d'octobre, l'an dessurd. mil quatre cens et vignt. Par le duc. — Par le duc, en son gênerai parlement. — J. Garin. »
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. L.-Inf., E i35; anc. Tr. des Ch. N. B. 41).
A Vannes, 1420, 7 octobre. — « Jehan... Savoir faisons que en nostre présent parlement s'est comparu nostre bien amé et féal escuier Jehan de Kaerouzeré, à la requeste duquel ont esté pupliées uneé lettres qu'il avoit obtenues de nous, contenant la forme qui ensuit : Jehan, etc. (ci-dessus, n® 1426). — Lesquelles lettres, avecques tout le contenu en icelles, nous avons aujourduy confermées, approuvées et auctorisées, et par la tenour de ces présentes confermons, approuvons et auctorizons par nostre gênerai parlement, en voulant et voulons que nostre don et grâce sortissent leur plain effeit. Donné en nostre gênerai parlement tenu à Venues, le vn« jour d'octobre, l'an dessurd. mil cccc et vignt.
Par le duc, en son gênerai parlement, presens : prelaz, barons et autres estaz dud. parlement. —
Garin. »
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. L.-Inf., B, Anobl. et franchises). — Copie (Bibl. nat., ms. fr. 22335, p. 546).
A Vannes, 1420, 7 octobre. — « Jehan... Savoir faisons que en nostre présent parlement, de la panie de nostre bien amé et féal escuier et chambelain Jehan Angier, sv de Montrelais, ont esté apparues et leuesles lettres que nostred. escuier avoit eues et obtenues de nous, contenant la fourme qui ensuist : Jehan, etc. (ci-dessus n" 1403, 1404 et 141 7). — Lesquelles lettres et chascune ont esté pupliées en nostred. parlement, et, à valloir aud. Jehan Angier que estre devra, lui en avons donné ceste lettre. Donné à Venues en nostre gênerai parlement.
Par le duc, en son gênerai parlement. — J. Garin. »
Lettres de « reservacion » de droits pour Pierre Ivete.
Vidimus du 12 cet. 1420 (Communiqué par M. A. de la Borderie). ~ Mentions (Ar. Morbihan, G, f. du
chap. de Vannes. Inventaires).
A Vannes, 1420, 7 octobre, — « Jehan... Savoir faisons que à la puplîcacion [qui] * fut faîcte en
I. Cette pièce ayftnt servi de couverture à un cahier, quelques lettres ont été coupées sur toute It longueur.
50 LETTRES ET lONOEMSNTS
nostre présent parlement, le zxiiii* jour de septembre darroin passé, de la donnaison que nous avons fait à nostre très amé Franczoys, nostre ainznô filz, des terres, rentes et revenues qui aultresfoiz furent à Olivier de Blays, se^ frères et à leur mère, à nous confisquées et acquises par la trayson dampnable par eulx perpétrée et commise en la prlnse et detencion de nostre persoenne et de Richard, nostre beau frère^ en commectant yceulx cas de felonnie et crime de lèse majesté, ainsi que plus à plain est declairé par les lettres que nostred. filz a obtenues de nous ; Nous, savans et acertennez de la donnaison [que] nous avions faicte à nostre très bien amé et féal conseillier Pierres Ivete de la somme de cent 1. de rente, ja luy assiises [et] emplacées ou menoir de S^ Robin, en la parroaysse de Maroé et en celle de Ploevara, es héritages qui furent es de[ssurd.]..., a[vons] réservé à nostred. conseillier le droit qu^il avoit et povoit avoir en celles choses, à la cause dessurd. et au désir desd. [lettres]. Et pareillement, à la puplicacion et confirmacion que au jour de huy nous, assistans en persoenne en nostred. parlement, avons fait faire de lad. donnaison faicte à nostre filz desd. [terres], rentes et revenues qui furent esd. de Blays et leur mère, nous avons fait semblable reservacion du droit de nostred. conseillier, sanz ce que chose que fait ait esté au contraire luy nuyse ne porte préjudice au contenu de ces lettres qu'il en a au jour de huy apparues, données du xvni« jour de septembre darroin passé... Ainsi signé, Par le duc, en son gênerai parlement. — J. Garin. »
Mentions (Arch. Morbihan, G, f. du chap. de Vannes. Inventaires).
A Vannes, 1420, 7 octobre. — Lettres du duc enjoignant de faire le prisage des terres de S*-Robin et de Plouvara *.
146 1 Fondation d'une messe quotidienne et de 12 anniversaires en V église de Tréguier.
Copie du XV* s. « (Ar. C6tes-du-Nord, G, f. de l'évèché de Tréguier). - Copie du XVIP s. (Ibid.). — Copie du XVIl* s. (Bibl. nat., ms. fr. 22332, f* 92-100). — Anal3rse (Vie des saints de Bretagne^ par Albert Le Grand, édit. de i636, p. 123-124).
A Vannes, 1420, 7 octobre. — « Au nom de la saincte Trinité et pour le sauvement des âmes de nous, de nostre très chiere et très aimée compaigne Jehanne, fille aisnée du roy de France, la duchesse, nos prédécesseurs et successeurs et de tous trespassez, Jehan... A tous... salut. Comme ja piecza, de nostre propre mouvement et la très singulière dévotion que nous portons au très glorieux sainct m«f sainct Yves, duquel le benoist corps gist en Teglise de Tréguier, Nous ayons choisy et esleu nostre sépulture et encore de présent, o le plaisir de Dieu, la choisissons et eslisons en lad. église, et pour ce avons ordonné et ordonnons par ces présentes, nostre gênerai parlement
1. Ces lettres ne font pas double emploi avec celles qui constituent le n» précédent.
2. Cette copie, sur parchemin, émane de Tofficialité de Tréguier. Elle est en mauvais état, fragmentée et sa date est incomplète ; ont voit seulement qu'elle a été écrite le i5 janvier, sous le pontificat d*£ugène [IV]. Par suite, le texte ici donné a été emprunté aux copies plus récentes.
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tenant, faire une fondation de divin office, à la dotation de certaines rentes et revenues cy amprès déclarées, pour dire et célébrer en lad. église cenain nombre de messes, processions et anniversaires en perpétuité, en la forme et manière qui ensuivent. — Premièrement, que une messe cotidianne à notte, à diacre et soubz diacre, devant la tombe dud. mv sainct Yves sera célébrée; à laquelle dire viendront le prestre, ses diacre et soubz diacre, revestus au revestiere de lad. église, avecques un portant chappe et le collège du cueur dMcelle église, de Pissue de matines, par chacun jour, precedantz la croix et deux cierges, quelz porteront deux petitz choristes ad ce députez, en procession à lad. tombe de ms^ sainct Yves, chantans Tenteipne (antienne), o les verset et collecte de celluy sainct, et subsequentement la collecte ordonnée en lad. église pour nous en nostre vie; et amprès nostre trespassement, ou lieu d'icelle, Inclina. Et ce faict, commanceront la messe pour nous devant lad. tombe en la manière qui s*ensuilt. A sçavoir est, au dimanche, la messe du jour ou de la Trinitté et collecte de morts de sainct Yves. Item au lundy, pour Tame de feu mr le duc, nostre père, et noz aultres prédécesseurs et successeurs et aultres dessurd., de Requiem. Item au mardy, de m^ sainct Yves, et les collectes comme est dit au dimanche. Au mercredy, de m^ sainct Tugdoal, patron de lad. église. Au jeudy, du sainct Esprit. Au vendredy, de la saincte Croix, et au samedy, de Nostre Dame ; et les collectes comme dessus en chacune messe. Et entre les autres collectes seront dictes par exprès les collectes ordonnées en lad. église pour nous, sauf que es festes solempnelz, en PAdvent, en Karesme, es octaves de Pasques et de la Penthecouste, la messe sera du temps ; et à la fin de chacune messe, après nostre trespassement, en allant à nostre tombe en procession, sera dict le respons Ne recorderis^ Kyrye elejrson, Pater noster, psalmus De pra-^ fundiSf et les oraisons accoustumées. Et chacun jour, amprès le parson de matines, sera goubeté par trois fols la plus grosse campanne de Teglise, à difierance de l'aultre sonnerye, et o celle mesme grosse campanne sera sonné incontinent pour lad. messe, affin que un chacun de la ville puisse mieux avoir cognoissance de l'heure que elle debvera estre dicte. Et en chacune des messes dessurd., fera le prestre prière et commémoration au prosne de la messe pour nous et les dessurd. et au langaige du pays, affin de plus incliner et induire le peuple à prier Dieu pour nous. — Item, oultre ce que dit est, avons ordonné et ordonnons par nostred. fondation, douze anniversaires solempnes, c'est à sçavoir, ung anniversaire le premier jour de chacun mois, non dimanche ou aultre jour privilégié auquel n'est accoustumé chanter de Requiem^ o les vigilles dès le jour devant, sonnerye et luminaire et aussi chappes, ainsy que est acoustumé en anniversaire solempne. Et est à sçavoir que si led. premier jour du mois advient au dimanche ou aultre jour solempne, auquel peult estre ne seroit acoustumé faire anniversaire, sera led. anniversaire fait et célébré le jour précédant ou le prochain ensuivant, ainsin que selon le temps se pourra mieux faire.
Et pour la substentation dud. office divin, et des ministres de lad. église qui le feront et cellebreront comme dit est, avons ordonné et dotté lad. église de la somme de cinq cens 1. m. de rente et levée annuelle et perpétuelle, à estre prins des fruicts et revenues des entrées et yssues et aultres quelzconques revenues et esmolumentz de nostre port et havre de la Rochederyen ; à les prendre et recevoir chacun mois ou quartier de l'an, ainsin que ilz escheoîront, par le receveur de lad. église qui sera à faire la levée desd. revenuz avecques nostre receveur. Et sera poyé led. recepveur de lad. église par chacun mois ou quartier, dessur lesd. entrées et yssues et aultres revenus, en la fin de chacun mois ou quartier, à son choix et volonté, des premiers deniers receuz esd. mois ou quanier ; et s'ilz ne suffisoient pour les payementz des mois ou quartiers, led. receveur de lad. église prendra les premiers revenus du temps ensuivant, et ainsin successivement
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par chacun an jusques à la somme qui restera du temps passé. Et si une année ne peuit suffire ad ce que lad. somme de cinq cens 1. se puisse prandre par Tannée ou années ensuivant, ne prandrons rien ny ne recepvrons, ne nostred. receveur au nom de nous^ jusques à tant que le receveur de lad. église en soit parpoyé entièrement de ee que appartiendra par chacun mois ou quartier. Et ad ce que lad. fondation se puisse mieux perpétuer, et soit plus seurement poyée sans charge de lad. église, avons voulu et ordonné, voulons et ordonnons que nostre receveur, qui sera mis et ordonné pour nous ou noz successeurs au temps advenir, soit tenu à appeller le receveur de lad. église au compte des marchandz de touttes les denrées, vesseaulx, marchandises, debvoirs et aultres revenus quelconques, tant ordinaires que extraordinaires, qui viendront ou seront amenez aud. port, ou auront esté et seront, à cause dud. port, ordonnez ou imposez, sans que nosd. receveurs presans et advenir en puissent faire délivrance ne compte vallable avecques lesd. marchands, ny leur donner congié ne quictance, sinon que led. recepveur de lad. église ait esté aud. compte appelle.... Et avons ordonné et ordonnons que lad. somme de cinq cens 1. soit partie et distribuée en la manière qui s'ensuilt: Premièrement, en chacune anniversaire, quarante s., la moitié aux dignitez et chanoines, et Taultre moitié aux aultres du collège de Teglise, sauf que Tevesque prandra double distribution s'il est présent à l'office. Item, en chacune des aultres messes, vingt et quatre s., six d., à partir et distribuer comme ensuilt: c'est à sçavoir que celuy qui célébrera lesd. messes, lequel par nostre présente ordonnance sera constitué en dignité, chanoine, vicaire et chapelain de lad. église, aura deux s., six d., les diacre et soubz diacre, six d. chacun. Item, celuy qui tendra chappe et commencera l'office, douze d. Item, le secretain, pour sonner les saintz solempnement et faire tout office de secretain tant es messes quotidiannes que anniversaires, douze d.; et ce que demeurera de celle somme de vingt et quatre s., six d., qui se monte à dix neufs., sera distribué entre l'evesque, dignitez et chanoines d'une part, et les chapelains et choristes presens à l'office d'aultre, moitié par moitié entr*eux, dont prandra l'evesque double distribution, et l'aultre moitié, sçavoir est neuf s., six d., sera distribuée entre les aultres chappellains et choristes. Et seront tenus chacun desd. evesque et aultres du collège estre esd. messes, vigilles et anniversaires, sçavoir est, es messes, dedans la première collecte, et au Placebo et vigilles, dedans la fin du premier pseaulme et jusques en la fin de tout le service, aultrement n'y prandront rien ; ne ne pourront lesd. evesque, chapitre, chappellains et aultres dessur nommez, dispenser ne faire grâce sur les uns aultres, par quoy les absens y puissent prendre aucune chose. Et ceux qui useront de lad. dispense, sy aucuns estoient, seront privez des esmolumentz dud. office jusques à un mois ensuivant, et en cas que l'evesque, chapitre ou l'un d'eulx feroint le contraire, nous ordonnons que la portion que les chanoines absens prandront contre la forme de cette présente fondation, par la dispensation ou grâce dessurd., si elle se faisoit, et aussy lad. privation accroisse en commun ausd. chapelains et choristes presens, à distribuer entr'eulx. Et par ainsin montent sur lesd. anniversaires et messes, chacun anniversaire à quarante s., et chacune messe o ses appartenances à vingt quatre s., six d. par chacun jour, la somme de quatre centz soixante unze 1., sept s., six d., et partant resteront de lad. somme de cinq cens 1.^ la somme de vingt huit 1., douze s., six d. ; de laquelle somme ordonnons pour la cire desd. messes, vigilles et processions, douze 1., douze s., six d., et pour les gages du recepveur, dix 1., et pour celuy qui fera les distributions, six 1., à l'esgard desd. evesque et chapitre. Lesquelz recepveur et officiers, diacre et soubz diacre, et celluy qui tandra chappe, seront instituez par lesd. evesque et chapitre sans aucune faveur, mais eu seulement esgard au service de Dieu et à la discrétion des personnes, quelz pour-
ront ainsy changer et aultres instituer, et seront satisfiés du temps qu'ils auront servy. Et oultre voulions que lesd. evesque et chapitre soient tenuz à faire et facent entre les aultres statuz et ordonnances de lad. église, un statuct contenant que nul ne soit receup de nouvel en l'eveschié, chanoine, chapellain ou choriste d'icelle, sinon que premièrement il jure en spécial, oultre les aultres sermens que ont acoustumé à faire en telles réceptions, qu'il gardera, tandra et observera, en tant que en luy sera, nostre présente fondation et ordonnance sans la enfraindre aucunement, et que lesd. evesque et chapitre qui à présent sont et qui pour le temps seront, soint tenuz à exiger led. serment d'ung chacun en sa nouvelle réception en lad. église, jouxte la teneur dud. statut et nostred. disposition, ainsy que est nostre plaisir et volunté ; et ceux qui à présent sont en lad. église le jurent et promettent. Et avons ainsin lad. ordonnance de fondation et dotation faicte pour le présent à durer perpétuellement, sauf à nous de pouvoir asseoir lesd. revenus et rantes annuelles en aultres lieux plus profitables pour la perpétuité d'icelle fondation, sy nous voyons le avoir affaire. Et pour ce que puis nagueres, nous avons faict de grandes donnaisons de terres, héritages et rantes annuelles à plusieurs noz barons, chevalliers, escuiers et aultres noz subjectz et serviteurs, cVst à sçavoir, aux uns en leur vie seulement, aux aultres à eulx et leurs hoirs masles procréés de leur chair, et peult estre à aultres et à leurs frères et parens, quelles donnaisons et semblables et chacune jusques à lad. somme de cinq cens 1. ou dedans, Nous voulons et ordonnons que soint et adviennent en propriété et possession, en cas que ilz nous debveroint escheoir et pourroint appartenir par deffault de lignée des hoirs dessusd. pu aultrement, de ceux à qui nous les avons donnez, de quelconque estât ou condition quMlz sont ou puissent estre, ausd. evesque, chapitre et collège, en déduction de l'assignation que leur avons faicte sur led. port jusques à lad. somme, vouUans et ordonnans que, ainsin comme lesd. terres, rantes et héritages nous escheront ou adviendront et chacune d'elles, par une fois ou plusieurs, que lesd. evesque et chapitre oiT leurs procureurs pour eux, de leur authorité et sans nous appeller ne nostre procureur, ne y faire aultre mistere, en puissent prendre la possession réaniment et de faict, par vertu de ces
présentes lettres Et en oultre, nous amortissons lesd. rantes, terres et héritages Si prions
et requérons révérend père en Dieu et nostre très cher et bien amé l'archevesque de Tours et tous aultres qui à ce faire ont pouvoir et authorité, qu'il leur plaise et veillent nostred. fondation louer et approuver, et jnettre et interposer ad ce leurs decrés, si et en tant que mestier est.
Ainsy signé. Par le duc. — Et sur le reply. Par le duc, de son commandement, en son grand conseil, son gênerai parlement tenant. — Ivete. »
Analyse (Inv. Turnus Bruius, n? 428).
A Vannes, 14.20, 7 octobre. — « Lettre de don faicte par le duc Jan à Jan de Carpest *, son serviteur et varlet de chambre, du nombre de quarante 1. de rente pour en jouir luy, ses hoirs masles procréés et à procréer en mariage, à jamais perpétuellement par héritage, à luy estre assise et emplacée es terres et héritages et revenuz apanenant aud. duc en la chastelenie de Duault, en la parroesse de Mesle,à commancer lad. assiette d'un lieu et de parachever de prochain en prochain ; pour laquelle faire, commet le seneschal de Cornouaille, etc. (sic). Et de ce, pour les bons et
I. Cf. n' t387, àla note
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agréables services qu'il luy avoit faict, entre aatre à la journée que led. duc fut prins de sa personne par faulce et desloyalle trahison de guet à pend par OUivier de Biais et Charles son frère, en allant au convy dud. OUivier à Chantoceaux, où led. Carpest fist son debvoir de résister à la damnable entreprinse desd. de Bloys^ tellement que au conflit et meslée, il fut grandement et énormément blessé en son corps, et expressément par une jambe et ung bras que lesd. desloyaux traistres luy tranchèrent o coustilles et espées, en telle manière qu'il en estoit comme perclus et impotent.
Ainsy signé, Par le duc, en son gênerai parlement. — Guarin. »
Mention à la suite des lettres du 23 juillet 1417 (Plus haut, n^ 1246).
A Vannes, 1420, 7 octobre. — Lettres de confirmation d'autres lettres du 23 juillet 1417, par lesquelles le duc avait anobli les terres acquises par Pierre Ivette des héritiers de Jean Hubert et autres en la paroisse de S^-Aubin.
1464 (Mandat de paiement) Orig. jad. scellé sur s. q. (Bibl. nat., ms. latin 11829, n^ 29).
Au château de THermine, 1420, 8 octobre. — « Jehan... A nostre bien amé et féal escuier Jehan
Periou, nostre trésorier et receveur gênerai, salut. Nous vous mendons et conmendons que, ces
lettres veues, vous baillez et paiez aux personnes dont les noms ensuivent, les sommes de monnoie
ci après decleirées, savoir est : à nostre bien amé et féal escuier Henri de Cornouaille, pour un
cheval que nous avons fait prandre de lui pour nostre escuerie par noz bien amez et feaulx
Jehan de Lennion, Jehan Daval et Guillaume James, nostre maistre d'osteil, mareschal de salle
et contreroUe, saixante 1. — Item, à nostre bien amé et féal escuier NicoUas Barra, et pour un
autre cheval que nous avons fait prandre de 11 par les dessusd. pour nostred. escuierie, quatre
vignz 1. — Item, à nostre bien amé et féal ch*' et chambelan messire Jehan de Kermelec, capitaine
de nostre chastel de Tlsle, et pour emploier ou fait de la garde et despanse de Guillaume de Biais
que nous fesons détenir en prinson ud. chastel, cinquante 1. — Item, à Jehan Gay, doyen de
nostre chapelle, et pour bailler et distribuer à noz chapelains et clers d'icelle, pour leurs despans
et deffray de estre venuz à la feste de saint Michael derroine avecques nous à Auroy, trame 1. —
Item, à un chevalier et neuff escuiers d'Escoce, demorans o nostre beau cousin le comte de Bou-
quan, et pour avoir et quérir à chascun d'elx son collier de nos divise et port, de nostre don et
ordrenance, à chascun d'elx trame 1., sauff à l'un d'elx, auquel nous avons fait bailler un collier,
lequel nous avons fait prandre par nostre chier et bien amé féal ch«r et chambelan messire Henri
du Parc, de Jehan Perceval nostre escuier d'escurie, et pour lequel nous vous mendons li paier
quarente 1. — Item, à Jehan Droniou et pour porter de par nous à Nostre Dame de Folgouet pour
nostre don, deux cenz 1., sept escuz d*or et quatorze solz, pour y faire dire sept messes pour nousi
et oultre ce, huit vignz quatorze 1. et demie de cire pour nostre paes. — Item, aud. messire Jehan
de Kermelec, lequel nous envolons présentement en cenains lieux, et pour Testât et seuné de
nostre personne, vingt 1. — Item, à mestre Guillaume Preczart, nostre procureur gênerai, pour
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envoier quérir à venir devers nous cenaines personnes touchant le fait de nostre prinse et autrement, et o lesquelx nous voulions parler, vignt 1. — Et gardez que en ce n'ait faulte ; et raportant ces présentes, avecques les quictances et relacions ad ce pertinentes, sauff touchant nosd. colliers, pour lesquelx nous voulions que vous soiez deschargé par relacion dud. messire Henri tant seullement, les sommes dessusd..., lesquelles se montent en somme, savoir par or sept escuz, et par monnaie sept cenz saixante et dix 1., quatorze s., et par cire vin» xiiii 1. et demie de cire, vous seront allouées..., non obstant quelconques ordrenances que nous feisons sur nos chevances le xxiii« jour de septambre derroîn passé, lesquelles, en tant que touche l'effeict et substance de ces présentes, nous cassons et anuUons, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement, presens : le vichancelier, Tamiral, messire Henry du Parc et autres. — J. Mauleon. »
Constitutions du duc Jean V.
Copie du XV* siècle (Bibl. de Nantes, ms. n® 9a *, P 121). — Imprimé (Coutume de Bretagne^ édit. Sauvageau, Nantes, 1710, t. n, 2* partie, p. 8-16). — Imprimé d'après 3 mss. de 1464, 1494 et i5io (D. Mor. Pr. Il, io53-io58). — Indiqué (Table raisonnéedes ordonnances.,, [par Abeille], Rennes, 1757. p. xiii).
A Vannes, 1420, 8 octobre *. — « Aultres corrections et addicions faictes sur les Coustumes, ou grant parlement qui fut faict après la restitucion du duc en l'an mil iiii«« et vignt, le vin« jour d'octobre, en la cité de Venues. »
Les principaux articles de cette Constitution sont les suivants : Défense aux sergents d'affermer leurs offices, car les fermiers, pour payer le prix élevé de leurs fermages, rançonnent indûment le peuple. — Diminution du nombre des sergentises. — Réduction à huit des époques des plaids. — Ordre de ne concéder les offices de judicature qu'à des gens capables de les remplir. — Défense aux capitaines d^empiéter sur les fonctions des juges. ~ Défense aux seigneurs châtelains de convertir en rente seigneuriale l'exemption au guet de leurs châteaux. — Le possesseur d'un domaine noble « le pourra bailler par heritaige et en faire son fief à le tenir de luy roturierement, et en retenir à soy Pobeissance. * — Mesures contre l'abus des lettres à^Etat qui, données « pour le bien de ;la chose publique, comme ambassades... ou telles choses semblables, » dégénèrent souvent en retards de justice. «- Injonction de ne pas ouvrir de tavernes sans autorisation préalable.
1. Sur ce ms., voy. la note f du n* g6. — Pour la bibliographie de la Constitution de 1420, voy. la note 2 du n* 96.
2. D. Morice n'indique pu la date de cette Constitution^ date qui se trouve dans les trois autres sources. L'auteur de la Table raisonnée en conclut que, « selon toute apparence, » elle n'était pas datée dans les 3 mss. cités par O. Mor. Il nous paraît beaucoup plus probable que, dans ces mss., Tordonnance de 1420 était datée comme dans le ms. de Nantes et dans celui que dte l'auteur de la Table, En effet, c'est entre deux actes du 7 et du 10 oct. que le Bén61ictin place le document dans ses Preuves, Il en connaissait donc bien l'époque précise, mais il a eu le tort de ne pas reproduire dans son ouvrage, en tète de la pièce^ le passage que nous rétablissons d'après le ms. de Nantes. — Un ms. du XV* s. (Bibl. nat*| ms. fr. 14397) donne également la date complète, sous la forme suivante : a Constitucions faites en gênerai parlement de Bretatgne, tenu à Vénnes, le huyt*' jour d'octobre l'an mil ccoc vignt i
Franchise pour les blés des gens d'église de S'-Brieuc embarqués au port du Légué.
Inclus dans une confirmation du roi François I^', de février i53i n. s. ; copies papier du i3 oct. i554 et du
1 4 nov. 1 56o (Ar. C6tes-du-Nord, G, f. de Tév. de St-Brieuc).
A Vannes, 1420, 10 octobre. — « Jehan... A tous... salut. Noz bien amez et feaulx révérend père en Dieu Tevesque de S^ Brieuc^ nostre conseiller, les doyen, chapitre et chanoines de Feglise de S^ Brieuc nous ont présentement exposé en complaignant comme par cause des droictz, franchises et libertés de lad. église, Tcvesque, doyen, chanoines et leurs ministres ayent accoustumé, soient et doivent estre francz et libérez de ne payer nulles ne aucunes coustumes, devoirs ne subventions quelconques, à cause des choses qu'ilz envoyent par mer ou quMlz vendent et achaptent pour leurs estoremens, provision et estât d'eulx et de leurs gens ; et il soit ainsin que la plus grande revenue quMlz ont est par blez, par quoy leur convient de ncccessité^ pour leurs estoremens et estât, en envoyer ou les vendre aucunes foys et' le plus souvant à marchans les faisant mener en vesseaulx par sur la mer ou autrement; Et neantmoins que noz port et havre du Légué, où ilz ont accoustumé faire charger sur mer leurs blez quand ilz les veullent porter ou envoyer, ou aussi les marchans qui les ont achaptez de eulx, soit sis d'une part entre les terres et fez desd. gens d^eglise, noz receveurs et officiers souloient contraindre les marchans achaptans les blez desd. supplians et lours ministres, en les faisans conduyre par mer, à leur poyer devoir de yssue et autres, en grand grief et préjudice desd. supplians, et en faisant novalité en leur préjudice et dommage ; Nous suppliant humblement qu'il nous plaise les tenir et maintenir en leurs franchises et libertez, en telle manière que eulx et leurs marchans achatans leurs blez ne soient contrainctz à riens en poyer... Pour ce est il que nous, qui tousdix desirons honorer saincte église..., vouj Ions et ordonnons par ces présentes, que dores en avant ceulx supplians et autres gens d'église dud. lieu de S^ Brieuc puissent franchement faire charger aud. port du Légué, pour les envoyer celle part que leur plaira, bailler, vendre et livrer leurs blez de la creue et revenue de leurs bénéfices de lad. église de S^ Brieuc, par chascun an et par une fois ou pluseurs, sans ce que pour occasion d'icelle baillée, vente, livraison ou envoy, eulx, leurs gens ne les premiers marchans qui espoir d'eulx les auront pris, receuz ou achatez pour le premier achapt, recepte ou envoy, soient tenuz à nous poyer aucune chose pour coustume, traicte, yssues ou autres devoirs quelzconques ; pourveu qu'ilz le facent et en usent simplement sans fraude ou mal engin, ne soubz ceste grâce couvrir ne emploier blez d'autruy ne d'ailleurs que de leurs bénéfices de lad. église. Si donnons en mandement à noz trésoriers et receveur gênerai et particuliers de Cesson et du port du Légué..., de nostre présente volunté, ordonnance et octroy, laisser... joir, etc.
Ainsi signé soubz le reply. Par le duc. — Et sur le reply, Par le duc, à la relacion dou conseil, ouquel: l'evesque de Doul, le président Bernard de Kerocuff, les seneschaulx de Rennes, de Nantes, de Cornoaille et de Treguier, l'abbé de S^ Mahé, missire Salmon Periou et autres estoient.. — Le Jambu. »
Don de 100 L de pension à J. Mauléon, trésorier de Vépargtie.
D. Lobineau, II, 941*942. — D. Morice, Pr. II, 1059-1060, d'après arch. de Penthièvre. — Analyse (Inv.
Tumus Brutus, n« 956).
1420, 10 octobre. — « Jehan... Comme... nostre bien amé et féal conseiller Jehan Mauleon, trésorier de nostre espargne et garde de nos joyaulz, nous ait servy grandement et diligemment ou fait du recouvrement de nostre personne, et... a eu et soustenu moult de travaux, mises et dommages en ce, et pour assembler les chevances nécessaires pour le payement des soudayers.... Nous..., à Icelluy J. Mauleon... donnons par pure donaison irrévocable la somme de cent 1. de annuelle et perpétuelle pension, par chacun an, outre et par dessus (ses) gages..., sur toutes et chacune nos rentes et revenues de nostre chastclenie et baillage de Ploermel... Si mandons à nostre bien amé et féal Guillaume l'Escuyer, nostre receveur de Ploermel, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, uquel estoient : les evesques de Doul, de S^ Brieuc et de Treguer, les sires de Chasteaubrient, de Rieux, du Perrier, Tadmiral, messire Jehan de la Chapelle, les abbés de S^ Mahé et de Prières et plusieurs autres. —
IVETTE. »
Notification du serment de fidélité fait au duc après l'attentat des Penthièvre.
Copie (Bibl. nat., ms. fr. 22325, p. 881). — D. Lob., II, 948.— D. Mor., Pr. W, 1060, d'après arch. de Blain.
A Vannes, 1420, i6 octobre. — « Jehan... Savoir faisons que aujourd'huy, en nostre gênerai parlement tenant, se sont comparus nos très chers et bien amez cousins et féaux messire Alain, vicomte de Rohan, Guion de Laval..., Alain, comte de Porhoet, etc., etc. *, et plusieurs et grand nombre d^autres chevaliers, escuyers et gens notables de bonnes villes, lesqueux nous ont dit et exposé que..., durant le temps que estions detenuz par Olivier et Charles de Blays .., s'estoient joinz et allez ensemble et juré, par la foy et serment de leurs corps et sur saintes évangiles, vouloir pourchasser et procurer à tout leur pouvoir, le bien et l'honneur de nous..., à la conservation de nostre seignourie et destitution de seignourie desd. de Blays...: Et nous ont supplié assemblement que, pour ce que plusieurs des dessusd. n'estans presens quand les autres en passèrent lettres et obligations..., il nous pleust donner nostre consentement aux obligations, promesses et confédérations que dessus et, affinque la chose fustplus entière et solempne, vouloir qu'ils et chacun les feissent publiquement en nostred. parlement... Pourquoy... nous avons receu des dessusd. les sermens et obligations publiquement en nostred. parlement, et lesd. alliances et confédérations auctorizées et auctorizons... Et en tesmoin des chouses dessusd., avons fait mettre à ces présentes nostre scel; et à maire fermeté pour les dessusd. barons, chevaliers, escuyers et autres, les sceaux et signes manuels de aulcuns d'eux cy dessoubz mis et apposez.
Par le duc. — Par le duc, en son gênerai parlement. — Garin. »
I . H n*y a pas moins.de i63 membres de la noblesse bretonne ici nommés.
Analyses d'après Torîg. {Catalogue de la bibliothèque de M. J, G.^ no i23i. — Catalogue des lettres auto^
graphes de M. de Lajarriette^ n« 2962).
Au château de l'Hermine % 1420, 16 octobre. — Mandement du duc aux sénéchaux de Rennes et de S^Aubin-du-Cormier, d'informer des droits de sa tante la dame de Laval, de Vitré et de Châtillon sur la paroisse de Livré.
1470 (Mandat de paiement) Orig. jad. scellé sur s. q. (Bibl. nat», ms. latin 11827, n^ 29).
A Dinan, 1420, 18 octobre. — « Jehan... A nostre bien amé et féal escuier Jehan Periou, nostre trésorier et receveur gênerai, salut. Nous vous mandons et commandons que vous paiez et baillez à nostre bien amé et féal conseillier Jehan Chauvin, pour les despens et mises qu'il a faictes à nous amener Jehan Garnier, de Cliczon en ceste nostre ville de Dinan, lequel fut à nostre prinse, la somme de cinquante 1. mon. ; et gardez, etc.
Par LE DUC. — Par le duc, de son commandement, presens : le sire de Chasteaubrient, l'archediacre de Rennes, Henri du Parc, le procureur ge[neral et] pluseurs autres *. »
Mentions (Ar. Morbihan, G^ f. du chap.de Vannes. Inventaires).
A Vannes, 1420, 3i octobre. — Lettres du duc portant explication de la donation ' par lui faite à Pierre Ivette, son chambellan, des manoirs et terres de Plouvara et S'-Robin, confisqués sur Marguerite de Clisson et Olivier de Blois, son fils, pour leur trahison à Châteauceaux.
Arrentement d'une pêcherie d'anguilles à Jeanne de la Moussqye.
Vidimus du 6 cet. 1444 (Ar. Côte$-du*Nord, E 3o3, f. de Penthîèvre).
Au château de l'Hermine, 1420, 4 novembre. — « Jehan... A touz... salut. Comme par le cas de felonnie et cryme de lèse majesté, traison et ingratitude que Olivier de Bloys, Charles de Bloys, son frère, et leurs adhérez et complices ont commis et perpétré envers nous, pour la prinse et detempcion des personnes de nous et de beau frère Richart, en allent à leur convy à Chastoceaux, soint touz et chascun leurs biens meubles et heritaiges à nous confisqués et acquis, Savoir faesons que, en partie de remuneracion des bons et agréables services que nostre bien amée et fealle dame
1. Cbàteâu de la Mure, (tic) au catalogue tajarriette, le seul qui donne la date de lieu. Cest évidemment une faute de lecture.
2. Par suite d'une déchirure, le nom du secrétaire a disparu.
V. suprà nM
Jehanne de la Mouxaye, dame de Vauclere, nous a fait..., à icelle... donnons la pescherie à anguilles des Vantailles, de l'estanc du Pontneuff, à pescher à qui d'eaux, pour en joir à jamès..., et transportons tout le droit, nom, raeson et action que avons et avoir povons esd. pescheries, pour les causes dessusd., parmy ce que lad. dame Jehanne et les cause aiens d'elle est tenue nous poier et servir par chascun an, par la main de nostre receveur de Lamballe, la somme de cinq squIz mon. de rente, à poier par chascune feste de Noël. Si donnons en mandement à noz sei^escbal... de Penthevre et de Lamballe, etc. En tesmoign de ce, nous avons baillé à lad. dame Jehanne cestz présentes sellées de nostre grant sel en lacz de soye et cire vert.
Ainsi signé, Par le duc, escript est de sa main. — Par le duc, de son commandement. — J» DU Bots. »
Analyse (Inv. Turnus Brutus^ n^ 365).
1420, -12 novembre. — « Mandement par lequel le duc Jan institue Jan Bennerven, seneschal aux terres et chastellenies de Goesbriend, Chasteauneuf du Fou, Chasteaulin, [procureur] * gênerai de toutes et chacunes les terres que souloit tenir OUivier de Blays au diocèse de Cornouaille, confisquées pour la prinse faicte seditieusement de sa personne. — J. François. »
Sauvegarde pour les curés de S^-Corentin de Quimper.
Vidimus du 16 janvier 1421 (BibL nat.^ms. lat. 909$, n« 16).— D. Lob., II, 975-976. — D. Mor., Pr. II,
1 063-1064, d'après une copie (le susdit vidimus).
« En nostre ville de Kemper Corentin, » 1420, i«' décembre. — « Jehan... A noz seneschal et baillif de Cornouaille, leurs lieutenans... salut. Combien que généralement en nostre duché, de noz droiz royaux et duchaux, souverainetez et noblesses, toutes gentz de saincte église, avecques leurs biens..., soient en nostre générale sauvegarde, Ce neantmoins, à l'umble supplicacion et requeste de dom Jehan le Moult, Guillaume Treourret, Yvon Avanant, Olivier le Cartepereuc, Jehan Simon, Yvon Olivier, Yvon Buhulien *, et de chascun d*eulx, curez de S' Corentin, disans... soy doubter... leur estre mesfaict ou donné trouble et impeschement, tant sur le )oissement des anniversaires, mortaages, prouffiz, revenues et esmolumentz de lad. cure, en corps et en biens, que autrement, yceulx... mettons en nos protection, seurté et especiale sauvegarde... Si vous mandons... Et à greigneur apparessance de icelle nostre sauvegarde..., faictes mettre, si requis estes, pannonceaulx ou escuczons de noz armes aus huys et portes des maisons desd. supplians... Donné [soubz nostre signet, en l'absence de nostre seel] >.
Par le duc, à la relacion du conseill. — R. Pasquier. »
I. L'addition que noas ftitons de ce mot semble autorisée ptr phisiears pièces donntot à Jehan de Bennerweil le titre de procureur général de Basse Bretagne.
a. Ces noms propres sont répétés un peu plus loin dans le texte; noua y relevons les variantes : Avenant et Le Cantpereuc. Pour ce dernier nom, noua ne saurions admettre la leçon Le Canscoet donnée par les Bénédictins.
3. Le passage entre crochets a été omis par les précédents éditeurs.
6o LETTRES ET MANDEMENTS
Don (confirmé) au vicomte de Rohan des terres des rebelles sises dans sesjiefs.
Copies du XVIPs. (Bibl. nat., mss. fr. 22325, p. 818, et 22340, f 106). — D. Mor., Fr. Il, 1064, d'après
les arch. de Blain.
Au château de THermine, 1420, 14 décembre*. — « Jehan.... Comme incontinent après les dampnables et détestables cas de félonie et de crime de leze majesté commis de la partie de Olivier et Charles de Blays..., eust esté fait edit, ban et rere ban, de par nous..., que tous nos féaux et subjets nobles se meissent suz et en appareil, en armes et chevaulx, chascun selon sa puissance, pour la recouvrance et délivrance de nostre personne, sous paine de abmission et confiscation de corps, de honneur et de biens... Desquels edits... plusieurs ont esté non prisans... et plusieurs autres... se sont remonstrés nos contraires et adversaires..., et par ce fussent et sont à nous confisquées et acquises toutes les terres quils avoient en nostre duché. Savoir faisons que.., considerans les bons et agréables services que nous avoit faicts... le vicomte de Rohan..., nous lui donneasmes... lesd. terres..., es fiés et seigneuries de nostred. cousin et de nostre très chère et très amée cousine dame Beatrix de Cliczon, sa compaigne espouse..., icelle donnaison et transpon louons, ratiffions..., et de nouvel luy donnons, cédons et transportons toutes et chascune lesd. choses...
Par le duc, de son commandement. — Ivbtte. »
Analyses dans des lettres du 9 mai 1426 (Plus loin, à la date), et dans un rentier (Ar. L.-Inf., B 45, f* 5o). 1420, i5 décembre. — Lettres du duc baillante Jean Chauvin, son conseiller, Pîle Gloriette sise en Loire près la ville de Nantes, pour la tenir noblement à foi, hommage et rachat moyennant la redevance, chaque année à la S*- Laurent, d' « un espervier voilant garny de longes et gietz; et en cas qu'il ne rendroit led. espervier aud. terme, il est tenu rendre led. espervier voilant, comme dit est garny, au terme de me aoust, avecques un espaignoull. »
1477 (Mandat de paiement)
D. Lobineau, II, 942. — D. Morice, Pr. II, 10681 d*après arch. de Penthièvrc.
A Vannes, 1420, 16 décembre. — « Jehan... A nostre bien amé et féal Raoul Guihenneuc, trésorier de nos guerres et receveur gênerai du prouffit de nos monnoyes, salut. Comme autrefois, durant le temps que estions detenuz prinsonniers par Olivier de Blays et ses frères, nous eussions voué et promis à aller ou envoyer au saint Sépulcre, et pour le présent nous ne pouvons faire ne accomplir celi voyage, pour plusieurs causes; nous vous mandons que... vous envoyez un pèlerin, homme notable et suffisant, oud. voyage du saint Sépulcre, auquel vous mandons... payer, pour ouflTrir oud. lieu pour nous, cent florins d*or, et pour ses despens et deffray d*iceli veaige, la somme de cent escus d*or...
I. Le ras. 22325 donne It date du 18 décembre
DE JEAN V, DUC DE BRETAGNE 6l
Par le duc. — Par le duc, de son commandement, en son conseil, ouquel estoîent : Tevesque de S^ Brieuc, les sires (le Guemené Guengamp et de Chasteaubrient, Tritan de la Lande, les archidiacres de Rennes et de Léon et autres. — J. Maulbon. j»
Mention (Inv. Tumus Brutus^ n® 43o).
1420, 24 décembre. — Lettres de commission aux officiers de Tréguier de procéder à Tassiette, décrétée en faveur de Eon et de Jean de Kerouzeré, en la châtellenie de Châtelaudren, de 100 1. de rente sur les biens confisqués à Olivier deBlois. — Ivette'.
H79 Pouvoirs de procureur de Guingamp pour Guy de Gourmalon.
Vîdimus du 16 janvier 142 1 (Ar. Côtes-du-Nord, E 919, f. de Penthièvre).
Au château de THermine, 1420, 26 décembre. — « Jehan... A touz... salut. Savoir faisons que nous à plain confians des scens, leauté, prodomie et bonne diligence de nostre bien aymé et féal maistre Guy de Gourmalon..., icelui... establissons et ordennons nostre procureur de nostre chastelenie de Guigamp, aux gaiges... acoustumez... Si mandons et commandons à noz seneschal, alloé dud. lieu, etc.
Einsi signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement, presens : Vous, le sire de Rex, le sire de Combour, messire Jehan de Poulmic et Roberd d*Espiney et pluseurs autres. — J. le Cog. »
Lettres d'état de causes pour le sire de Coëtquen.
Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n* 4 (Ar. du Hallay-Go^tquen, G 7).
A Vannes, 1420, 28 décembre. — « Jehan... A noz seneschal, alloué et procureur de Rennes, salut. Pour ce que nostre bien amé et féal ch^^ et chambellan le sire de Coaisquen est présentement occupé en nostre service, nous voulons, vous mandons et commandons et à chascun de vous, que vous remuez et continuez... touz les termes, pledairies et adjournemenz que nostred. chambellan a et aura avoir à ces prochains generaulx plez de Rennes, d^office, de court et à Tinstance de noz procureurs, en Testât de présent jusques aux autres prochains generaulx plez d'ilecques ensuivans...
Par le duc, de son commandement, presens : Vous, les sires de Chastaubrient '..., Tritan de la Lande, rarced[iacre]... et autres. — J. Mauleon. »
LETTRES ST MANDEMENTS
1480 bis
Analyse (Ar. L.-Inf., B i235, 21e livre des mandements, £• 182 v°).
A Vannes, 1420, 29 décembre. — Lettres du duc faisant « don à Guillaume de Plœuc, ch«' et son chambellan, pour partie de rémunération et recompance des peynes, travaux et fraiz qu'il auroict faictz à la poursuitte et diligence de sa personne, de certaines maisons avecq leurs appartenances et rentes sittuées au bourgc de Plœuc. »
148 1 Mention (Ar. C6tes-du-Nord, H, f. de l'abbaye de Beauport. Invent., p. 7).
1420. — Lettres de sauvegarde octroyées par le duc aux religieux de l'abbaye de Beauport et à leurs familiers.
Mention (Hist. génial, de Bretagne par Du Paz, p. 275). — Mention (D. Lob., lïîsi. I, 553).
1420. — Lettres de Jean V faisant don à Robert d'Espinay de 100 1. de rente, assises sur les terres de Lamballe et de Moncontour, en récompense et dédommagement de la blessure que reçut led. Robert, lorsque le duc fut fait prisonnier en se rendant à Châteauceaux.
Ordre au receveur de Lamballe de bailler à Alalo, du froment et ses gages arriérés.
Missive orig. sur papier, jad. scellée en cire rouge d'un sceau plaqué (Ar. Côtes-du-N., E 248, f. de Penthièvre).
Au château de l'Hermine, [142 1 n. s.] *, 4 janvier. — « A nostre bien amé et féal Rolland Balusson, nostre receveur de Lamballe ^. — De par le duc, Nostre bien amé et féal, Nous vous mandons et commandons très expressément que, incontinent ces lettres veues, vous délivrez et metez à plainiere délivrance à nostre bien amé et féal serviteur Malo, nostre Hérault, les froumenz de la levée de ceste présente année, les froumenz de Tascence de la garaine d^Erqui, lesquelx sont arrestez soubz nostre main ad instance de nostre trésorier gênerai, et pour le temps advenir Fen laisser joir ; et mesmes paier nostred. herault de ses gaiges de deux anz derrainz luy deuz à cause de lad. garaine. Et gardez que en ce n'ait faulte, sur tout ce que doubtez encourir nostre indi«
1. Non datée de l'année comme toutes les missives, il semble bien que celle-ci soit de 142 1. Tout d*abord IMtioéraire n'y contredit point, puisque Jean V était à Vannes les 28 et 29 déc. 1420. De plus, les arch. des C-du-N. nous ont ■conservé (E 586) deux quittances de « Guillaume NicoUe, aultrement appelle Mallou le henot » au receveur de Lamballe, datées des 9 juillet et 28 déc. 142 1, portant chacune reçu de ses gages d'un an à la garde de la garenne d'Erqui. Ces deux pièces, à cinq mois Tune de l'autre, concordent bien avec les termes de la présente missive et peuvent en être regardées comme la conséquence.
Cette adrease se trouve au dos de ToriginaK
gnacion. Car en ceste fourme Tavons commandé à nostred. trésorier gênerai le faire ; lequel, pour Yostre descharge semblablement le vous escript. Nostre bien amé et féal, Nostre Seigneur vous ait en sa garde. Escript en nostre chastel de TErmine, le un* jour de janvier. Jehan. ^ Pasquier. »
Don (confirmé) à J. du Fou des biens d'Etienne du Rufflofj rebelle.
Copie du XVI* s. sur papier * (An Côtes-du-Nord, E 1567, sgr» de Buhen).
A Rennes, 1421 n. s., 4 mars. — « Jehan.,. A toutz... salut. Comme par le cas de felonye, etc., Et soit ainsi que Estienne du Rufflay, de Buhan, fust et soit notaîrement complisse, sequace, fauctour et adhéré desd. Ollivier de Bloys et Charles son frère et de lour mère, comme de avoir esté présent de sa personne, complisse et conscentant de nostred. prinse, tiré son espée et evaginé pour nous courir surs, à nostre beau frère Richard et à nos gens estant en nostre compaignie, et dempuy et en persévérant en sa très dannable et mauvaisse volonté, et en accumulant mal sur mal, cely Estienne ait esté et persévéré avecques lesd. Ollivier et Charles de Bloys son frère, lour mère et lours gens et adhérez, demouré et faict résistance avecques eux ou chasteau de Chantoseauz, et à la deffance d'icelz, en portant à tout son pouvoir dommaige et desplaisir à nous, qui suymes son prince et seignour, et à noz gens et serviteurs, mauvaissement et dannablement, faict et dit à rencontre de nous plussieurs aultres indues chosses inormes et détestables, en commectant vers nous ingratitude; et par ce et pour occasion de ce qu^il a vers nous mesprlns, les terres, rentes, heritaiges, pocessions et biens meubles generallement que led. Estienne avoit, tenoit et à luy appartenoint en nostre duché, tant en nostre proche seignourye comme par moyen, soint à nous confiscuées et acquisses, et à nous appartiennent à en dispousser et ordrenner à nostre plaisir et voulonté ; et d'icelles terres, rentes, revenuz, heritaiges et biens, eussions faict anthiere donaison à notz bien amez et féaux escuyers et serviteurs Jehan de la Villeneufve et Jehan de Penvern, à en jouyr à herîtaige pour eux, leurs hoirs et cause aians, à chascun donné par une moytié, dont ilz avoient optenu noz lettres patentes. A rencontre de laquelle donaison, s'estoit oppossé et oppossoit nostre bien amé et féal escuyer Jacob du Fou, disant que du temps de paravant la donaison par nous faicte esd. de Villeneufve et Penvern, nous avions faîa grâce et donaison aud. Jacob du Fou desd. heritaiges et biens doud. du RufHay generallement, pour en jouyr luy et ses hoirs à jamais à heritaige, combien que inadvertiz de ce, leur en eussions dempuix faict octroy et donaisson, à eux baillé nosd. lettres; et ainsy disoit led. Jacob du Fou, îcelles chosses luy competer et appartenir et en devoir jouyr heritellement ; lesquelz Villeneufve et Penvern, veu loursd. lettres et lour grâce expedyée, et que en estoint en pocession et saisine, disoint en devoir joyr ; sur débat de quoy peult s'ensuyvir entre lesd. parties, débat, ennuy et contrarietté. A quoy desirans obvier et mettre paix et transequilité entre eux, qui sont toutz noz serviteurs, o ce mesme que led. Jacob nous a sufiisanment informez et asertenez que nous ly avions faict donaison des terres, rentes, heritaiges et biens generallement
I. On Ut à la fin de la copie : t Et sellé sur s. q. du grand seau de cire rouge, ouquelest la figure du prince en ton tronne ducaJ assis, tenant en sa main droitte une espée et s'apuyant de la main gauche sur un grand escu ou targe d'ermines. » Cette description correspond au 2' type de majesté (sceau n« 4).
64 LETTRES ET lUNDEMENTS
qui estoint et appartenoint aud. Rufflay, pour en jouyr à heritaige, et en avoit esté du temps de paravant la donaison et octroy que en fismes esd. Villeneufve et Penvern, comme dict est ; au temps et jour de laquelle, ne estions recordez ny advertiz de la grâce et donaison que en avions deparavant faicte aud. Jacob, et déraison les premières grâces devoir estre préférez, tenir et valoir. Savoir fesons que, o le plaisir et conscentement doud. Villeneufve, qui présent estoit, et de son gré et bonne volante, nous...^ pour partye de remuneracion des grandz et notables services que nous a faictz au recouvrement de nostre personne et autrement cely Jacob, avons volu et octroyé que led. Jacob, pour luy et ses hoirs, jouisse à jamais à heritaige de toutes les seigneuries, rentes... et foretz de Buhan, que led. Estienne du Rufflay avoit... en nostre pays..., réservé le droict dud. Penvern à cause des heritaiges et biens qui furent et appartindrent aud. RufHay, touchant une moytié^ au desyr de nos lettres sur ce faictes deparavant ce jour... Sy mandons et commandons à nos seneschaux, allouez et procureurs de Rennes, de Triguer, de Montcontour, de Gouellou, de Lamballe... Donné en nostre ville de Rennes, nostre grand conseil tenant.
Par le duc, de la main dud. s^r. — Par le duc, de son commandement, presentz : M<' Richard, Tevesque de S' Brieuc, les sires de Chasteaubriand et de Guemené Guingamp, Tritan de la Lande, messire Pierres Eder et aultres. — Le Cog. »
Commission pour acenser certaines terres du domaine ducal.
Inclus dans 5 arrentements des 26 Owt. et i3 déc. 1425, 19 avril 1426 et 11 sept. 1427 (Ar. L.-Inf., 842^ f»t i5, 16, 3i, 61 ro et 61 v«). — Inclus dans un arrentement du 9 août 1427 (Ar. Côtes-du-Nord, E 947, f. de Penthièvre). — Copie du XVIP s. (Bibl. nat., ras. fr. 22332, f 66).
A Rennes, 1421, 6 mars. — « Jehan... A noz bien amez et feaulx Jehan Droniou, nostre trésorier et recepveur gênerai en Basse Bretaigne et à noz procureurs des lieux, salut. Comme en nostre gênerai parlement nagueres tenu à Venues, nous avons, par l'avisement et deliberacion de nostre conseil, ordrenné et délibéré entre aultres choses que, comme de la coustume générale de nostre pals toute personne noble puisse faire de son desmaine son fié, et de son fié son desmaine ; et soit ainsi que pluseurs, en aucuns endroiz de nostre pais, feissent difficulté de ainsi le faire pour doubte d'en perdre Tobboissance, que desoresmais en avant chascun qui aùroit desmaine noble le pourroit ou le peust bailler par heritaige, et en faire son fié, à le tenir de lui et en retenir à soy rpbboissance prouche. Nous, par deliberacion de nostre conseil, voulans mettre à execucion lad. constitucion et ordrennance ainsi faicte en nostred. parlement, vous mandons et commandons que vous nosd. trésorier et procureurs, chascun en son bailliage, baillez et acensez par tiltre héritier, à durer à tousjoufsmais, noz terres et heritaiges qui à présent sont en nostre desmaine, ce que verrez que sera expédient, prouffitable et nécessaire, aux personnes qui prendre les vouldront à devoirs (var. deniers) dé rente, par blez ou deniers, au mieulx et plus prouffitablement que estre pourra, à les tenir de nous prouchement et obboir comme pour seigneur ainsi quUl appanendra, sauff bout *. Et voulons que les baillées que vous en ferez soient bannies es lieux, jours et heures
I. On trouve le plus touTcnt le mot bout joint tu mot enchère, qui en précise le sent. Bout vient de bouter, mettre» et s la significttion de mise.
acoustumez en la partie, et celles bannies faictes, que informacion en soit faicte en noz plaiz generaulx des lieux ; et, ce fait et informé, que nostre seneschal en la partie en face desclaracion et auctorize lesd. baillées en faictes par vous, pour valoir es preneurs pour appropriement, à en joyr pour eulx et . leurs hoirs et cause ayans en perpétuel, en la meilleure et plus substancieuse forme et declaracion que estre pourra. De ce faire... vous donnons plain povoir, etc.
Ainsi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement, en son conseil» ouquel estoient : M«' Richart de Bretaigne, le viconte de Rohan, le conte de Pourhouet, les sires de Chasteaubrient, de Quemené Guingamp, de Coetquen, de Bodistcr, de Lesnen, le président, Parchediacre de Rennes, messire Robert d'Espinay, Pierres Eder et Jehan de Kermellec, ch«", le procureur gênerai et autres. — J. Mauleon. »
i486 Lettres d'octroi pour le port de Landerneau.
Copie du XVII« s. (Bibl. nat., ras. fr. 2a332, f68).— D. Morice, Pr. II, io83.
A Rennes, 1421, 6 mars *. • «Jehan... A noz trésoriers et receveurs generaulx et particuliers de Crecheleon... salut. A nous soy est complaint nostre très cher et féal cousin le vicomte de Rohan, disant combien que luy et ses prédécesseurs ayent de tout temps eu et gardé franchement de toutes levées et subventions, leur ville et port de Landerneau, ce neantmoins..., aucuns noz officiers se sont efforcez prendre... sur vins et autres marchandises, trame s. par tonneau par aucunes fois, et par autres fois vingt s. par tonneau... Pour ce est il que nous... ottroions que... soit prins et levé des vins et marchandises qui ont esté ou sont arrivées par mer aud. lieu de Landerneau, dempuis la tenue de nostre derrain parlement jusques au prochain que nous tendrons, la somme de quinze s. par tonneau tant seulement... Si vous mandons, etc.
Par le duc, à la relation du conseil, presens : Vous, Tevesque de S^ Brieuc, le président, Tarchediacre de Léon, les seneschaulx de Ploermel et de Moncontour et aultrcs. — A. Corguet. »
Analyse (Bibl. nat., ms. fr. 22319; anc. Bl. M» XXXVI, p. 26).
A Rennes, 142 1, 10 mars. — « Autre lettre presque de semblable teneur, pour un semblable accident ', Sçavoir, qu'on avoit accusé ledit Jean de Beaumanoir de Langevinaye d'avoir esté complice du crime d'Olivier de Blois, etc. (sic); ce qui avoit obligé le mesme duc Jean de le comprendre au nombre de ceux dont il avoit confisqué les biens ; mais il fut assuré par le ss' de Chasteaubrient et par Fouques Regnart que, tant s'en faut qu'il eust tenu le party des de Blois qu'au contraire ils l'avoient traitté en ennemy, et qu'il estoit actuellement à la garde du chasteau d* Angers lorsqu'on avoit arresté sa personne; qu'il avoit esté défendre son chasteau de Gonnort
Le 9 mars dans D. Moric
2. Cette lettre, dans le ms. qui nous en a conservé l'analyse, fait suite à une autre, dXoctobre] I43a, par laquelle Jean V excuse le même Jean de Beaumanoir pour n'avoir point pris part au siège de Pouancé.
66 LETTRES ET HANDEMENTS
contre les partisans desd. de Blays et leurs complices, aiant mené avec luy plusieurs gendarmes contre eux, en sorte qu'ils ne l'ont pu prendre quoiqu'ils aient souvent essayé de le faire, et que le bastard Budes avec des Normans et autres avoient pillé et gasté sa terre et seigneurie, et causé perte de plus de soixante mille libvres, etc. (sic). Ce que considéré, led. duc Jean, de l'avis de son conseil, le maintint paisible en la possession de tous ses biens estant en Bretagne. — Cador. »
Mandement de payer aux religieux de Bonrepos une rente qui leur est due.
Vidimus du 27 mars 142 1 (Ar. L.-Inf., B, Anobl. et franchises).
A Rennes, 1421, 11 mars. — «Jehan... A noz bien amez et feaulx Jehan Droniou, en présent nostre receveur gênerai en Basse Bretaigne, Jehan en Bot, nostre receveur particulier de Kempercorentin..., et à touz..., salut. Receue avons la suplicacion des humbles orratours et noz bien amez les abbé et couvent du benoist moustier de Nostre Dame de Bon Repos, contenant que, sur la suplicacion qu'ilz nous avoient fait à nostre gênerai parlement tenu à Vannes ou moys de septembre, touchant certaine donnaison et doctacion que feu nostre très [re]doubté s«^«" et père, dont Dieux ait l'arme, avet fait aud. moustier, savoir de quatre tonneaulx de vin du pays de la Rochelle, ou la vallour, et cinq cenz de mcrluz saec, de fondacion annuelle et perpétuelle, ainsi que plus à plain peut apparoir par lettres de nostred. très redoubté sf à eulx en baillées. Nous leur eussons octriées et données noz lettres patantes de confirmacion de lad. fondacîon *, par lesquelles vous donnions en commandement de paîer lesd. suplians d'îcelle donnaison... ; et ce neantmoîns, vous avez esté et estes en reffux et deloy de les paier de lad. donnaison... Pour ce est il que nous... vous mandons et commandons... que vous payez, etc.
Ainsi signé. Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son grant conseil, uquel estoicnt : les evesques de Dol et de S* Brieuc, le vîconte de Rohan, les sires de Chasteaubrîent et de...*, les archediacres de Rennes et de Léon, messires Olivier de Maulny, Pierres Eder et Robert de TEspinay, les seneschalx de Moncontour et de Lamballe, et pluseurs autres. — Le Cog. »
Analyses d'après rorig. (Catalogue de la hiblioihèque de M. /. G., n» i25i. — Catalogue des lettres
autographes de M. de Lajarriette, n® 2960).
A Rennes, 142 1, i3 mars. -• Lettres du duc donnant autorisation à son cousin Charles de Montfort de construire un moulin à fouler le drap, près de Guingamp, en remplacement d'un autre qu'Olivier de Blois avait fait abattre en haine du père de Charles de Montfort, durant le siège de la Roche-Derrien.
Voy. plus liaut n
2. La leçon Dcsrenodont friej nous a paru trop incorrecte pour être reproduite dans le teite.
Mandement délaisser A. de Kermellec jouir de la ferme des sceaux de Guêrande.
VidimusduS oct. 1431 (Ar. L.-Inf., B, Anobl. et franchises).
A Redon, 1421, 25 mars ^ — « Jehan... A nostre bien amé et féal Jehan Morin^ trésorier et receveur gênerai de la conté de Nantes et particulier >, et receveur de Guêrande. Nostre bien amé et féal escuier Alain de Kermellec nous a donné entendre que auttresfoiz nostre très redoubtée damme et mère, madamme la royne d'Angleterre, lui a donné par ses lettres > la ferme des seaulx^ passemenZ| conctraz et clergie de la court de Guêrande, aveucques touz et chascun les proufilz, esmolumens et revenues y appartenans et acoustumez, à en joir le cours durant sa vie, dont il dit n'avoir peu joir. Et pour ce que nous, considerans les lettres de donnaison que nostre très redou* btée damme et mère lui en a fait, que voulons que sortent leur effet. Vous mandons et commandons que vous souffrez et lessez joir de la ferme desd. seaulx et clergie led. Kermellec, nostre escuier, sellon la tenour de sesd. lettres, par lui ou ses sufBssans commis ou députez ; et de là où vous en auriez compté et poié vostre rest, ce neantmoins voulons et vous mandons que tout ce que en aurez levé dempuix Taparucion de ses lettres jucques aujourduy, vous le lui randez et restituez seur les deniers de vostre recepte...
Ainsi signé. Par le duc, escript de sa main. — Par le duc, à la relacion du consoill, ouquel estoint : Tevesque de S^ Brieuc, le vichancelier et pluseurs autres. — Bsauchesnb. »
149 1 Concession au sire de Plœuc d'un 3e pôt à ses justices.
Orig. jad. scellé sur lacs (Ar. Finistère, E).
Au château de THermine, 1421 *, 7 avril. — «Jehan... A' touz... salut. Nostre bien amé et féal ch^ et chambelain le sire de Pleuc, nous a présentement exposé comme, à cause de ses fiez, terres et héritages qu'il tient de nous nuement et prochement en noz chastelenies de Moncontour et de Conq, il a acoustumé avoir es temps passez et, de présent, a justice à deux posu, désirant icelles justices estre acreuee à trois postz^pour l'augmentacion de ses seignouries, de sesd. fiez, terres et héritages, humblement le nous requérant. Savoir faisons que nous, à qui de noz droiz roiaux,
1. La date du « xxy« mars, Tan mil xiir et vingt», donnée par le vidimus, doit être considérée comme fautÎTc. PAquet éunt tombé le 7 avril en 1420 et le 23 mars en 1421, la date du 25 mars 1420 n*a pas sa raison d'être. D'autre part, le 23 mars 1420, Jean V, alors captif, ne se trouvait point à Redon. Cf. itinéraire. La date du vidimus limitant celle de rorîginal, 142 1 ne nous semble pas contestable.
2. La recette du comté de Nantes et celle de la ville étaient ordinairement distinctes; mais Morin cumulait alors les deux fonctions.
3. Ces lettres, atuchées aux présentes, sont datées du « manoir de Langley » (Angleterre), le 29 juillet 141 8.
4. Le texte porte 142 1« sans l'indication avant ou après Pâques. Il se pourrait donc que cette charte fût aussi bien de 1422 que de 142 1. Notre itinéraire du duc, en son état actuel, ne permet pas de préciser.
etc., octroions par ces présentes pover, congé, liscence et auctorité de par nous, qu'il puisse pour le temps avenir lever et faire lever, avoir et tenir justice à trois postz en sesd. fiez, terres et héritages, que ainsi tient de nous nuement et prochement en nosd. chastelenies de Moncontour et de Conq, à en joir lui et ses hoirs et cause aians à tousjours mais par héritage, ou temps avenir, et en tant avons augmenté et augmentons lesd. fiez, terres et héritages dud. sire de Pleuc. Si donnons en mandement et commandons à noz seneschalx, allouez et procureurs desd. lieux de Moncontour et de Conq... En tesmoign de ce, nous avons fait mectre à ces présentes nostre seel en laz de soie et cire verte.
Par LE DUC. — (Et sur le repli) Par le duc, de son commandement, presens : le grant mestrc d'ostel, messires Jehan de Polmic, Jehan de Kermelec, ch«" et chambelaîns, les archediacres de Rennes et de Léon et autres. — Pasquier.
(Et sur le recto, en addition postérieure) Et au regart de certains opposicîons et empeschemenz que dempuis le dabte de nosd. lettres, noz seneschal et procureur de Cornouaille ont mis et donné aud. sire de Ploec sur le contenu de nostred. grâce, en le voulant empescher de non faire lever ne acroystre sad. justice en ses terre, fié et seigneurie qu'il tient de nous en nostre chastelenie de Foenent en Cornouaille, pour ce que en sesd. lettres, led. de Ploec par erreur avoit fait mectre que les terre et fié esquelx il demandoit l'augmentacion de lad. justice estoint sises et tenues de nous en nostre chastellenie de Concq, nous avons mis et mettons hors par ces présentes lesd. opposicions et empeschemenz... ; en voulant que nonobstant lad. erreur, led. de Ploec face lever et puisse avoir et tenir, pour le temps advenir, sad. justice à troys poustz es terres et fiez qu'il tient de nous en lad. chastellenie de Fouenant, selon la fourme et efFect de nostred. précédente grâce. Donné à Kemper Corentin, le xviii» jour de décembre, l'an mil cccc vignt et quatre.
Par le duc — Par le duc, de son commandement : le comte de Porhoet, le doyen de Nantes, messires Jehan de Kermelec et Henri du Juch, ch^r» et chambellans, le seneschal de Cornouaille, Pierres Ivete conseiller, le procureur gênerai et autres presens. — Coaynon. »
Mention {Hist. généalogique de Bretagne par Du Paz, p. 681).
1421, i^'^ mai. — Lettres du duc par lesquelles il institue son chambellan messire Jehan Giffart, sieur du Plcssis-Giffart et du Fail.
Mention dans un compte de Mauléon (D. Lob. II, 924 et D. Mor. Po II, 1 164; anc. Gh. des c. de Nantes).
1421, 5 mai. — Lettres de décharge pour Jean Mauléon, garde des joyaux, d' « une couppe d'or, [donnée] au comte de Boquen, qui estoit venu vers le duc à Vannes, de par le dauphin ; — deux bacins d'argent dorés, à Jehan Chaussier, escuyer du roy d'Angleterre, qui estoit venu en ambassade devers le duc de par le roy d'Angleterre; — un fremaillet d'or, à la duchesse, qu'elle bailla en novembre mccccxx au Captau de Buch ; — deux bacins d'argent^ au Captau de Buch, du don du duc, environ Pasques mccccxxi entrant. »
Traité d'alliance entre le duc de Bretagne et le dauphin.
Les Grandes Croniques de Bretaigne par Alain Bouchart, édit. de iSSi, f»« 1 57-1 58 ; édit. des Bibliophilot Bretons, fM 180-181.— D. Lobineau, 11,976-978.— D. Morîce, Pr. II, 1091-1093.
A Sablé) '4^1} 8 mai. — « Charles, fiiz du roy de France, régent... et Jehan^ duc de Bretaigne, conte de Mon/ort et de Richemond, A tous... salut... Savoir faisons que... avons... accordé, traictié et promis foy, fraternité, confederacion l'un vers l'autre, tant pour nous comme pour noz pays et subgetcz... En tesmoing de ce, nous avons faict mectre noz seaulx à ces présentes. Donné à Sablé, soubz noz seaulx. »
Concession d'une foire annuelle au bourg de Runan.
Copie de iG83 (Ar. paroissiales de Runan). — Copie du 5 août 1698 (Ar. Côtes-du-Nord, H, f. de Malte)«
A Vannes, 1421, 19 mai. — « Jehan. . A touts... salut. Comme à nous de nos droicts royaux et ducheaux, souverainetez et noblesses appartiennent la création et institution des foires et marchez en nostre duché et non à aultre, et nous ayent suplié et requis les trésoriers et fabriques de Peglisc et chapelle de Nostre Dame de Runargan, en la chattellennie de Chateaulin sur Trieu, pour augmentation de lad. chapelle et du service divin en icelle, et pour le bien de la chose publique, leur donner et octroyer une foire annuelle et perpétuelle, au jour et feste S* Barnabe apostre, o les debvoirs, esmoluements et prérogatives y appartenantes^ Sçavoir faisons que nous... avons aujourdhuy créé et octroyé... aud. fabrique dUcelle chapelle une foire annuelle et perpétuelle aud. lien de Runargan, aud. jour de S' Barnabe, à en jouir avec des debvoirs, esmoluesments et prérogatives appartenantz à droîct de foire ; et à ce qu'elle soit seure et en puisse mieux valloir, avons voullu et octroyé, voulions et octroyons que nostre bien amé et féal ch«' et chambellain messirc Henry du Parc, s^ de la Roche Jagu, ait la garde, gouvernement et juridiction et seigneurye de lad. foire, avec les séquelles et deppandances d^icelle juridiction, à en jouir luy et ses héritiers en perpetueL Sy mandons et commendons à nos seneschaux, allouez et procureurs de Treguier et du resort de Gouelo, etc. En tesmoign de ce, nous avons fait sceeller cestes nos presantes en las de soye et cire vert.
Signé, Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, présents : Tevesqiie de Dol, Tabbé de S' Mahé, le sire de Molac, Pierre Eder, ch«r et Jehan de Kermellec. — Cadou. »
Mention dans un compte (D. Lob. II, 91^ et D. Mor. Pr. II» 901 ; anc. Ch. des c. de Nantes).
1421, 3i mai. — Lettres par lesquelles « le duc, en recompense des frois et misions qu^avoit foites Jehan, sire de Penhoet, à mettre gens d*armes sus pour le recouvrement de sa personne, lui assura, sa vie durant, une pension de ce 1. »
O LETTRES ET MANDEMENTS
Visé dans des lettres du 20 juin 1421 (Plus loin n^ i5oi).
1421, i" juin. — Mandement à Jean des Bretesches, écuyer, de remettre la forteresse de Pile de Bouin, dont il avait la garde au nom du duc de Bretagne, entre les mains du sire de la Suze agissant comme tuteur du sire de Rais.
Modifications à l'assiette d'une rente de 100 I. donnée à Jean de Kerou^eré.
Copie (Bibl. nat., ms. fr. 22332, P 104). — D, Mor., Pr. II, 1094- 1097, d'après les Mém. de Molac,
A Vannes, 142 1, 2 juin. — « Jehan... A tous... salut. Comme aucunes fois nous, bien acertennez des bons et notables services que nous avoient faictz nostre bien amé et féal conseiller Eon de Kerouzeré, nostre président, et nostre bien amé et féal escuyer et eschansson Jean de Kerouzeré, filz dud. Eon, et en spécial au faict du recouvrement de nostre personne..., désirant l'avancement de nostred. escuyer et eschansson, luy avons donné... à jamais à heritaige cinquante 1. de rente..., et avecques cinquante 1. de rente... à la vie dud. Jean tant seulement, à estre assises et assignées aud. Jean en la chastellenie de Chastelaudren... ^ Et soit ainsy que d'icelles terre et chastellenie de Chastelaudren, nous ayons faict plusieurs dons et transportz à plusieurs de noz barons et autres noz subjectz, par quoy lexevenu et richesse d'icelle chastellenie est moult appeticée et diminuée, et encores seroit se Tassiette de nostred. escuyer et eschansson y estoit du tout faicte d'icelles cent 1. de rente. Voulons la donaison à luy faicte desd. cinquante 1. de rente par heritaiges, estre assise à nostred. escuyer et eschansson en lad. chastellenie de Chastelaudren, et le parsus de lad. chastellenie nous demeurer pour tenir en estât lad. chastellenie et à ce qu'elle ne soit mise au bas et anéantie; et... que pour eschange, retour et recompensation desd. cinquante 1. de rente à viage, il... jouisse de cinquante 1. de rente... en la paroisse de Edern en Cornouaille, en tant que en y a en nostre chastellenie et jurisdiction de Chasteaulin...
(Et sur le repli) Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel : les evesques
de Dol et de Cornoaille, le vicomte de Rohan, les sires de Chasteaubrient, de Guemené
Guingamp, de Raiz, de la Suze, du Perler, de Molac, l'abbé de S' Mahé, messires Henri du Parc,
Pierre Eder, Jehan de Kermellec, le seneschal de Cornoaille et plusieurs autres estoient. —
Yvette. »
Ordre au procureur de Quimperlé d'exposer ses raisons contre la juridiction des religieux
de Sainte-Croix à Quimperlé.
Deux vidimus du 8 mai 1422 (Ar. L.-Inf., B, Franchises). — Hist. de S'^-Croix de Quimperlé de D. Le Duc,
édit. Le Men, p. 3i3.
A Vannes, 1421, 5 juin. — « Jehan... A nostre seneschall de Cornouaille, salut. De la partie de noz bien amez orateurs et religieux les abbé et couvent de l'abbaye de S»« Croîz de Kemperellé nous a esté signifié et donné entendre que, par la fondacion et dotacion que aultresfoiz leur firent
j. Plus haut n« 1426.
dud. moustier, nostre ville et faubours dud. lieu de Kempereilé, ce qui en est en Cornouaille, leur fut entièrement baillié entre autres chosses, purement et simplement sanz rien en retenir ; et dempuis, par auchunne associacion faicte d'entre auchuns de noz prédécesseurs et ceulx religieux, furent iceulx noz prédécesseurs recepuz et acompaignez à avoir la moictié de la taille encienne d'icelle ville, es cohuages, fours et moulins dMcelle, et es amandes des forfaiz et amandes personnelles des lieux et mectes où se lieve celle taille, queulx mettes se appellent à présent la CommU" naulté dUccUe ville ; sanz ce que es autres chosses y portast préjudice, ne desrogeast aux libertez, franchises, droiz et prérogatives desd. expousans; et ainxi a esté usé, réglé et gouverné, et en sont en bonne possession et saessine, par tant et si longtemps que mémoire de homme n'est au contraire, d'avoir la cognoissance et juridicion du fons de le héritage d'icelle ville et faubours, soubz nostre seigneurie, et d'en avoir le retroit de nostre court, quant le cas y eschet, en signe de leur proche seigneurie ; et en bonne possession et saesine d'avoir et joir des successions et desherances d'icelle ville et faubours, par cause de leur seigneurie. — Et que aultresfoez, sur le débat de la succession de feue Jehanne, fille bastarde de Jacques le Ros, anglois, famme de feu Alain de la Roche, quelle deceda en nostred. ville, que leur mistrent noz ofEciers desd. lieux sur le joissement d^iceulx biens meubles, nostre très redoubtée dame et mère la royne d'Engleterre, lors aiant la garde, l'administracion et gouvernement de nous, eust mandé et commis, par la deliberacion de son conseill, à noz officiers desd. lieux en faire enqueste du gouvernement encien, et icelle raporter avocques les enseignementz, lettres et raesons affin d'en faire droit ; à laquelle nosd. commis y vacquerent et firent certaine enqueste, laquelle fut ouverte davant nostred. dame et sond. conseil; veu la tenour de laquelle, des lettres et croniques enciens dud. moustier, fut decleré qu'ilz en debvoint et povoint avoir lesd. biens et en joir par leurs droiz ; et en joirent, et senz en faire autre décision fut lad. enqueste closse et baillée en garde auxd. expousans. — Et combien que.semblablement nosd. religieux et expousans devent et leur appartient avoir et joir, comme prouches seignours, des autres desherances, comme de succession de bastars, de succession dedeffault de ligne esd. lieux, et que en celle ville et faubours y a auchuns hostielx et places de maesonsqui furent jadis à Hothequin,Torpe, Proude et Dalten, anglois, et à d'aultres, esqueulx n'appiert qu'eulx y ait auchun hoir ; par quoy lesd. expousans, comme seigneurs prouches du fons, y ont droit et leur appartient joir d'iceulx ; et que ce neantmoins, noz officiers desd. lieux... impeschent lesd. religieux de en joir d'iceulx hosteulx, en leur grant grieff, préjudice et dommage ; Sur quoy aultresfoiz comeismes certains noz officiers desd. lieux quant affin d'en faire enqueste...; laquelle feismes ouvrir, veoir, examiner et regarder en nostre conseil au quart jour de décembre derrain, avecques les lettres de la fondacion et dotacion par nosd. prédécesseurs, ducs de Bretaigne, leur faictes dud. moustier... Pour ce est il que vous mandons et comandons que vous requérez et sommez nostre procureur dud. lieu, savoir s'il vieult dire ne alléger prescripcion de temps ne autres causes et raesons, etc.
Ainxin signé. Par le duc, en son conseil, ouquel : les evesques de Doll et de S^ Brieuc, le vichancelier, l'abbé de S' Mahé, le prieur de la Celle et autres estoint. — R. Pasquier. »
i5oo Analyse * (Invent. Tumus Battus, n* 587).
1421, 14 juin. — c Contract d'eschange entre le duc Jan et Raoul, sire de Couesquen, son
I. D'après [l'orig.] scellé de c cire verd à lacz de soye verd. »
chambellan, par lequel led. Raoul luy baille et transporte par héritage une maison, fons et édifice située près le pont de Dinan, qui estoit nécessaire pour Tedificacion de certains moulins que Caisoit faire et edijfier le duc sur la rivière de Ranse; et en contre eschange, le duc promet bailler et assoir xiu 1. de rente... es rentes, seigneuries et obéissances que tient Jamet du Bois Billy en la parroesse de Evran. En attendant faire lad. assiette esd. lieux, laquelle il promet faire le plus tost qui ce poura^ mande au receveur de Dinan luy payer tous les ans led. nombre de xiii 1. de rente... ; et en faveur dud. contract led. s' duc octroya certain debvoir appelle guéage aud. chambellan, quUl prenoit sur les denrées et marchandies venantes et trespassantes sur lad. rivière de Ranse oud. pont, dont il estoit tenu en procès en la court de Rennes par le procureur gênerai. (Sur le reply) Par le duc, de son commandement. — Busson. »
i5oi Décharge de la capitainerie de Botiin pour Jean des Bretesches.
Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n® 6 (Ar. L.-Inf., E i56 ; anc. Très. desCh. L. G. 7).
A Rennes, 142 1 , 20 juin. <— « Jehan... A tous... salut. Comme ja pieça nostre très cher, bien amé et féal cousin le sire de la Suze et de Champtocé, comme aiant la tutelle, garde et administracion de iiostre cher, bien amé et féal cousin le sire de Rais, mineur d^ans, nous eust fait supplicacion et requeste de lui vouloir faire délivrer la garde de la forteresse de Fisle de Boign, à laquelle nous avions mis et institué cappitaine et garde de par nous, exposant nostred. cousin comment il avoit droit à la garde et gouvernement d^celle forteresse, et que parraison nous la lui devions délivrer ; et, sur sad. requeste, «ussons mandé à noz seneschal et alloé de Nantes, messire Gilles d'Elbiest, ou à deux d'elx, de soy informer du donner entendre de nostred. cousin et du droit qu'il disoit avoir en celle matière, et lad. informacion et tout ce que fait en auroint l'envoier devers nous et nostre conseil pour en ordener ainsi qu'il appartendroit. Et depuis nosd. commissaires, à la requeste de nostred. cousin, aient vacqué au fait d'icelle informacion et Taint envoiée devers nous et nostre conseil, naguieres tenu à Vennes, laquelle informacion fut ouverte en nostre conseil; etpourcequUl n'apparoissoit ne n'estoit nostre conseil adcertenné savoir si les tesmoigns contenus en ycelle informacion avoient esté gréez de la partie de nostre procureur de Nantes, ne sMl avoit aucunes causes à les reprouver, par quoy ne peusmes faire décision plainiere en celle matière, renvoiasmes lad. enqueste et informacion close devers nosd. commissaires et leur mandasmes ycelle veoir, examiner et visiter, et bailler les noms des tesmoigns contenus en ycelle à nostred. procureur dud. lieu de Nantes, affin qu'il peust les debatre et reppeller, s'il veoit qu'il fust affaire, ou autrement les gréer et en bailler et produire de sa part s'il veoit l'avoir affaire, et passé de l'addit d'icelx tesmoigns si nosd. commissaires veoint que ce fust le droit de nostred. cousin de Rais d'avoir lad. garde, et que par raison lad. forteresse lui deust estre rendue, et que nostred. procureur ne diroit causes suffisantes par quoy elle ne deust estre délivrée à nostred. cousin, leur eussons donné povoir et mandement exprès de la lui faire délivrer, selon la teneur de noz lettres sur ce faictes ; et en celui cas, eussons mandé à nostre bien amé et féal escuier Jehan des Bretesches la rendre et délivrer à nostred. cousin de la Suze, oud. nom ; et ce pendant, jusques ad ce qu'il fust passé de tout ce, eussons ordenné et institué nostred. cousin de la Suze, en son privé nom, cappitaine de lad. forteresse de par nous et ou nom de nous, et eussons mandé aud. des Bretesches la lui bailler et délivrer, et ce faisant l'en
eussons descbargé, selon qu'il puet apparoir plus à plain par noz lettres sur ce faictes, données le premier jour de ce moys. Et de présent, nostred. cousin de la Suze ait envoie par devers nous pour nous sîgniffier comment, neantmoîns tout ce que dessus, led. des Bretesches avoit fait reffus et difficulté de lui délivrer lad. forteresse, disant qu'il estoit obligé *... manière vers nous... mandemens^ il ne la po[voit] ne devoit délivrer, et qu'il estoit de neccessité pour son sere[ment]... vers nous, et se... qu'il nous en avoit... [cjelle forteresse à nostre personne et non autrement. Savoir faisons que aujourduy led. des Bretesches est venu par devers nous, et de... plaisir nous a rendu son serement que autresfoiz il nous avoit fait pour la garde d*icelle forteresse, et partant l'avons quicté du serement qu'il nous avoit fait et de toute Tobligacion en quoy il et ses pièges nous estoient tenuz à cause de ce, et lui avons fait exprès commandement de délivrer et bailler lad. forteresse à nostred. cousin de la Suze, selon la teneur de noz lettres données du datte dessusd., et obbeir à la teneur d'icelles. Pourquoy mandons et commandons à nostre bien amé et féal conseiller et secrétaire maistre Pierres Piedru, trésorier et garde de noz lettres, rendre et bailler aud. Jehan des Bretesches et à ses pièges les lettres obligatoires qu'il a et puet avoir sur elx, touchant la garde de lad. forteresse...
Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseill, ouquel : l'evcsque de S^ Brieuc, les sires de Chasteaubrient et de Rieux, le seneschal de Nantes et autres estoint. — Grihaut. »
i5o2 Pouvoirs d'éciiyer d' « esculerie » pour P. de S'-DenouaL
D. Morice, Pr. II, 1097, d'après les Mémoires de Molac.
A Rennes, 1421, 20 juin. — « Jehan... A tous... salut... Sça voir faisons que nous confians à plein es sens, vaillance, loyauté et bonne diligence de nostre bien amé et féal escuyer Pierre de S' Dénouai, iceluy avons aujourd'huy retenu... nostre escuyer d'esculerie...; et commandons aux maistres de nostre hostel, argentier et controUeur... inscrire nostred. escuyer au papier et registre de nostre argenterie, et le payer et contenter desd. gages, etc.
Par le duc, de son commandement; l'evesque de S^ Brieuc, les sires de Rieux et de Combour, le seneschal de Nantes, messire Pierre Eder, Jehan de Kermellec, Jehan Mauleon et plusieurs autres presens. ^- P. Gourio. »
i5o3 Visé dans une ordonnance de paiement (Plus loin, no i5i5).
A Dol, 142 1 , i<=r juillet. — Lettres relatives aux seigneurs bretons qui, sous les ordres de Richard de Bretagne, frère du duc, sont autorisés à servir en France le dauphin Charles *.
Présents : le sire de Combour, Tritan de la Lande, messire Pierre Eder et messire Rolland de S«.pou. — Signé de la main du duc et de A. Guinot.
1. Il y a au milieu delà pièce plusieurs lacunes causées par des trous dans le parchemin.
2. Ce service des Bretons dans Tarmée du dauphin était une conséquence du traité conclu à Sablé le 8 rr.ni 1421, entre Charles et Jean V (Voy. n* i494}>
lo
Notification de l'hommage rendu par le duc d'Alen^on pour la baronnie de Fougères.
Inclas dans les contre- lettres originales du duc d'Alençon, du 27 août 1421 (Ar. L.-Iof., E 178; anc.
Tr. des Ch. F. D. 7).
A Rennes, 1421, 27 août. — « Jehan... A touz... salut. Comme nostre très chier et très amé nepveu Jehan, duc d'Alençon, s^' de Foulgieres, offreist nous faire hommage lige à cause de sa terre et baronnie dud. lieu de Foulgieres, et nous deissons le baill nous appartenir à cause de lad. terre et baronnie, que ne comfessoit pas nostred. nepveu ; et à cause de ce, proceix eust esté autresfoiz meu entre nous, par nez procureurs et officiers de nostre part, et par nostre court de Rennes, et feu nostre très chier et très amé frère le duc d^Alençon dcrroin decebdé, que Dieux pardoint, père de nostred. nepveu ; quel proceix a esté continué par nostred. court de Rennes o nostred. nepveu, et umcore est pandant indiscus ; et par caille dud. baill, eussions mis et assis nostre main sur lad. terre et baronnie, et icelle mainmise durer umcore jusques ad ce que nostred. nepveu eust acompli Feagede vignt et un an, durant lequel temps deissons que, par la coustume dont l'on use en nostre pays et aussi es pays voysins, nous n'estions tenuz recepvoir nostred. nepveu aud. hommage, actendu qu'il estoit soubz Péage de vingt et un an, et mesmes, en préjudice de nostre mainmise, et pendant led. proceix et pour autres causes, nostred. nepveu d'Alençon disant et soustenant le contraire par ses raisons; Savoir faisons que ce nientmoins, nous, de nostre grâce et sans préjudice desd. baill, proceix, mainmise et noz autres droiz, quelx nous avons réservé et reservons par exprès, avons voulu pour ceste foîz recepvoir nostred. nepveu aud. hommage lige, et de fait le y avons receu, et par avent la recepcion dud. hommage, il nous a promis et juré, promet et jure de non mectre ne souffrir estre mis, à sa puissance ne savance, gens ou chastel ne en la ville dud. lieu de Foulgieres, plus fors que les cappîtaîne, connestable, souldoyers et gens dud. lieu, ne gens qui facent guerre aucunement à personne quelcomque, sens nostre comgié et assentement; et aussi a voulu et octrîé nostred. nepveu que les cappitaine, connestable, gardes, soldoyers et gens dud. lieu de Foulgieres nous facent serment, ou à noz gens et officiers qu'il nous plera commectre et ordennez, de gardez bien et loyaument lesd. chastel et ville de Foulgieres, au bien et proufilt de nous, garde et conservacîon de nostre pays, et aussi au bien et proufilt de nostre nepveu et conservacîon de son heritaige, en nostre bonne seignorie et obbeîssance, et ne y mectre, recepter, ne souffrir estre mis ou receptez nulz ne aucuns plus fors que eulx, ne autres qui facent guerre ne par lesquelx guerre se puisse ensuir en nostre pays, ne chouse estre faicte comtre Testât des trêves et abstinances de guerre qui sont entre le roy d'Engleterre et nous ne autrement, comtre nous et nostre seignorie, jusques au temps de Pasques qui vient en un an qui sera dit mil quatre cens et troys [sic pour 1423). Et en oultre pourrons, par nous ou noz commis, mectre esd. chastel et ville jusques au nombre de vingt hommes d'armes et diz hommes de treict, qui seront du pals de Foulgieres s'ilz y pevent estre trouvez, et en cas que n'y pourront estre trouvez, seront du paîs d'environ en Bretaigne, à l'élection et ordenance de Pierres Baulon et Jehan le Seneschal ; lesquelx gens d'armes et de treit seront de par nous soubz le gouvernement dud. Baulon, connestable dud. lieu de Foulgieres, et dud. Jehan Seneschal, en la compaignie du cappitaine dud. lieu; et auront lesd. Baulon et Seneschal tel ou semblable gouvernement aud. lieu de Foulgieres comme
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avoînt noz commis de par avent, sauff qu^îlz ne s'entremetront du fait de jurisdîcion, synon en tant qoe toucheroyt la garde desd. chastel et ville, ei comme à cappîtaînes et gardes de villes appartient en tel cas et non autrement; et s'il avient que lesd. souldoyers délinquant en la jurisdicion dud. lieu de Foulgieres, les officiers de la justice dud. lieu en pourront cognoestre et faire justice comme au cas appartendra, sauff es cas et deliz qui seroint faiz et commis contre la garde et deffanse desd. chastel et ville; et feront lesd. gens d'armes et de treict serment à nous ou à noz commis en la fourme que lesd. cappitaine et connestable le feront» et comme ci dessus est divisé; lesquelx cappitaine et connestable, nostred. nepveu a promis et juré ne changier, muer ne desapointer desd. offices et gouvernemens, ne mectre autres ou lieu d'eulx, entre ci et led. temps de Pasques qui vient en un an, sens Fassentement de nous et par noz lettres patentes ; et jouira et pourra jouir nostred. nepveu soubz nostre mainmise, des fructz, levées et revenues de lad. terre et baronnie de Foulgieres, en la manière quMl faisoit de par avent ces heures, selon la fourme des lettres et prorogacions qu*il en a eues de nous, et o les protestacions et reservacions comprinses et rapportées esd. lettres et en cestez noz présentes ; et toutes les chouses daventd. avons voulu et oarié, senz ce que par ce ne par lad. recepcion de hommage, soyt porté préjudice à nous, noz droiz de baill ou rachat, ne autres noz droiz et noblesses souverains et seignorieux, quelx nous avons réservé et reservons par ces présentes, et aussi ne voulions que porte préjudice aux droiz heritaulx de nostred. nepveu ne aux autres droiz, noblesses et prérogatives de sa terre et tenue de Foulgieres. Si donnons en mendement à noz seneschal et alloé et procureur de Rennes... ainsi tenir et garder Testât de ces présentes, et souffrir et lesser jouir nostred. nepveu et ses officiers de lad. terre de Foulgieres et des revenues d'icelle, senz leur donnez sur ce empeschement pour cause dud. hommage non fait ; car ainsi le voulions '. »
i5o5 Extrait d'après arch. de Tabbaye de Paimpont (Bibl. use, ms. fr. 22322, p. 472).
A Rennes, 1421, 27 août. — Lettres de concession en iaveur de la dame de Laval, mare an sire de Gavre, d'un marché par semaine et de trois foires par an au bourg de Mauron.
Par le duc, de son commandement et en son conseil «auquel étaient: les évéquesde S*-Brienc et de Léon, le vichancelier, le président, messire Pierre Eder, Jean de Kermellec, Tarchidiacre de Rennes, Raoullet Eder, Jean Chauvin et autres. — J. Cadoii.
i5o6 Lettres (f apanage pour Pierre de Bretagne, Jils puîné de Jean V.
Orîg. scellé en dre verte sur lacs de soie verte du sceau tt« 2 (Ar. L.-Inf., E i ; anc. Tr. des Ch. G. B. 25). -.
du i« février 144a (/Mi., E 3 ; anc. A. G. 18).
A Redon, 1421, 12 septembre. - « Jehan... A toui... salut. Comme par la dampnable et apensée uaison, essecrable et détestable crime de lès majesté que comistrem et perpétrèrent dampnable-
t. Les soQscriptioas n*ont pas été transentes.
j6 LETTRES ET lUNDEMENTS
ment et dcsloyaument noz hommes et feaulx, qui lors estoient, Olivier de Biais et Charles son frère, en la prînse et detencîon de nostre personne qu'ilz firent apansement en alant à leur convy à Chastouceaux, toutes les terres, chasteaux, chastellenies, seignories et heritaiges queulxconcques qu'ilz et autres, en ce leurs complices et adhérez, avoient et tenoient en noz pals et seîgnouries, feussent à nous confisquez et acquis, et nous feussent et appartenseissent à perpétuel, à en faire et disposer comme de noz propres heritaiges, ainsi mesmes que par arrest et sentence dif&nitive de nostre parlement et autrement, deuement nous furent declerez et adjugez ; après lesqueulx arrest et sentence diffinitive, par deliberacion et advisement de noz prelaz et barons et de nostre grant conseill en nostre gênerai parlement, en contemplacion de nostre très chier et très amé ainsné fils François de Bretaigne, conte de Montfort, et en lui avanczant en tant son droit de nature, eussions donné et transporté par héritage à nostred. fils toutes et chascune les terres et héritages à nous confisquées et aquises comme dessus, qui avoint esté aud. Olivier de Blays, et entre autres la ville, terre et chastellenie de Guingamp, juridicion, seignourie et obboissance d'icelle, o toutes et chascune ses appartenances ; laquelle donnoison et transport et autres telles ou semblables donnoisons ou ordonnances par nous faictes ou à faire, soient abolitoires et par nous à modiffier et disposer toutesfoiz et quant nous voirions l'avoir à faire ; Nous, considerans et presupposans que, après nostre décès, appartendroit à nostre très cher et très amé puixné fils Pierres de Bretaigne, avoir provision et porcion suffisante par heritaige en noz. succession et héritages pour son estât soustenir, ainsi que noz predicesseurs roys et ducs de Bretaigne, chascun en son temps, Pont anciennement acoustumé et continué à leurs jouveigneurs ; et que plus convenable chose et agréable seroit ou devroit estre, à nous et à nostred. ainsné fils, que nostred. puixné fils Pierres eust sad. porcion et provision par héritage sur lesd. terres à nous confisquées et acquises et se [sur] autres nouveaux acquestz et successions coUateralles qui pourroient entrevenir, que entamer ou diminuer l'ancien demaenne de nostre principauté; desirans mesmes, en nostre vivant, obvier es litiges ou desplaisances qui emprès nostre deceis pourroient sourdre et entrevenir entre nosd. enffans à cause de la provision et porcion de nostred. puixné fils, et ad ce qu'ilz soient plus inclins et d'acort et aliance à résister contre leurs ennemis a la deffense desd. confiscacions et autres héritages, si aucunes requestes ou demandes leur en cstoient faictes, et que chascun d'elx ait interestz neccessaire de s'en faire parsial de la deffense... Nous, tant en nostre privé nom que comme garde naturel et légitime administrateur de nostred. ainsné fils, et lui mesmes o nostre congié, licence et auctorité..., acordons et ordrennpns aud. Pierres de Bretaigne, nostre puixné fils, en lui avanczant son droit de nature et pour lui aider à maintenir et soustenir son estât pour le temps avenir, que par héritage, il, ses hoirs et successeurs joissent en perpétuel, quant les successions et cas en advendront, si aucuns sont, de toutes et chascune les terres et héritages, que desd. confiscacions nous avions données et ordrennées à quelconcque personne, feussent à leur viage, ou à elx et leurs hoirs procréez de leurs corps ou autrement, selon la condicion de leurs donnoisons, si et quant le cas avendroit que nous et noz successeurs en deussions joyr, de quoy n'entendeismes oncques avoir fait donnoison qui deust tenir ne sortir effect, fors tant seuUement à ceulx à qui en avons fait les donnoisons à leurs vies durant seuUement, ne en plus large ne l'avons agréable ; et si autrement estoit contenu en leurs lettres, Nous le revocquons et en declerons nostre intencion. Et pareillement, avons donné et octrié à nostred. fils Pierres toutes les terres et héritages desd. confiscacions, dont par nostre parlement sera trouvé n'avoir esté faicte donoison valable. — Item, ordrennons aud. Pierres de Bretaigne, nostre puixné fils,
pour ce et parmy ce que mesmes nostre très chier et très amé frère Artur de Bretaigne, conte de Richemond, le lui a autresfoiz octrîé et mesmes, par ces présentes en nostre présence, s'est consenti et consent que, ou cas que nostred. frère decederoît sans hoir procréé de son corps, que led. Pierres, nostre puixné fils, joisse en perpétuel, pour lui et ses hoirs, de toutes et chascunc les terres, seignories, rentes, juridicions, obboissances et choses heritelles quelxconques que nostred. frère, conte de Richemont, a, tient et posside et qui lui pevent compecter et appartenir en quelque manière, tant en noz pals et duché de Bretaigne que ailleurs, le tout pour le tout, sans riens en excepter ne retenir à nous ne à nostred. ainsné fils, fors tant seuUementlaseignourie, obboissance et recognoissance, comme à prince et souverain. — Item, avons voulu, octrié, acordé et ordrenné à nostred. puixné fils Pierres de Bretaigne, pour la cause que dessus, que dès à présent et pour le temps futur, durant le cours de la vie dud. Pierres nostred. fils, par manière de usefruct sans autre propriété, il joisse par lui, ses commis et députez de toute la terre, ville et chastellenic de Guingamp, juridicion, seignorie et obboissance d'icelle quelxconques, o toutes et chascunie ses appartenances, tout ainsi et en la manière que le povoit et devoit faire led. Olivier de Biais paravant lesd. crimes et confiscacions advenuz ; o condicion et interpretacion que, en cas que nous ou nostred. ainsné fils baidrîons et asseirions tout premier à nostred. fils Pierres, en Bretaigne, six cens livres de rente en terre et chastellenie suflisans et valable, nostred. fils Pierres sera tenu les prandre et accepter, et par tant délaissera et s'en départira desd. ville et chastellenie de Guingamp, et en joirons nous et nostred. ainsné fils après nous, ainsi que de présent le povons faire ; et ce non obstant, dès à présent par lesd. condicions, led. Pierres de Bretaigne, nostred. puixné fils, moyenantla condicion dessusd., sera dit, nommé et appelle sc^ de Guingamp, et en joira en toutes choses comme sk^ par lui, ses ofHciers, commis et depputez, o touz les droiz, prouffiz, revenues, prérogatives et nobleces y appartenans et acoustumez, et les tendra de nous ligement et à foy, et en obboira... comme baron et subgit le doit faire pour son ssr et souverain. — Lesquelles baillées et transportz que dessus vauldront et seront comptées aud. Pierres, nostre puixné fils, en son droit, porcion et provision, et vauldront en tant descharge et acquict aud. conte de Montfort nostred. ainsné fils, à nostre su ccession, quant les cas en avendront. Et toutes et chascune les choses dessusd.. Nous dit Jehan, duc de Bretaigne, et nous led. Franczois, ainsné fils de nostre très redou* bté sS' et père le duc,o sa liscence, congiéet auctorité..., gréons, acordons et octrions aud. Pierres de Bretaigne, et promectons en bonne foy le lui tenir et acomplir sans jamais user ne faire du contraire.
Par le duc. — (Et sur le repli) Par le duc, de son comandement, presens : Messeigneurs le duc d'Alençon, les comtes de Richemont et d'Estampes, et pluseurs autres du conseil. — Gooart. »
Mention (Ar. Morbihan,^H, Inventaire des titres de l'abbaye de Prières, dressé en ijoS).
142 1, 6 octobre. — Lettres de commission relatives à un passage sur la Vilaine situé près du château de Tlsle; de même objet que d'autres lettres du 6 décembre 1407 (n'' 970J.
i5o8 Autorisation à l'abbé de Beauport d'édifier un moulin à eau avec chaussée.
Orig. jad. scellé sur lacs (Ar. Côtes-du-Nord, H, f. de Tabbaye de Beauport). — Inclus dans un jugement
du 28 nov. 1421 (Ibid.),
1421, 18 octobre. — « Jehan... A noz bien amez et feaulx conseilleurs, maîstre Guillaume le Millier, nosire seneschal de Gouellou et Foucquet Regnan, nostre procureur du resson de Gouellou, et à touz... salut. Et comme puis nagaires de temps religieux homs et honestes et nostre cher et bien amé Tabbé de Tabbaye de N. D. de Beauport, de Tordre de Premonstré, tant pour lui que pour son convent, fut venu devers nous et nous donné à entendre que entour lad. abbaye n'a aucune eau ne rivière o laquelle moulin puisse mouidre par temps de sécheresse, durant lequel temps convient aud. abbé et à ses religieux faire porter aucune foiz leur blé à mouidre à doux leues, et Tautre à une et demye, et que souvent avenoit que ils avoînt grant souffretté en lad. abbaye par defiault de mouidre, et auxi les moulans et destraignables de lad. abbaye, et avoint avisé que assez près de lad. abbaye, en un lieu nommé Poulaflet, avoit et a assez lieu convenable pour faire et ediffier un moulin, quel pourroit mouidre par les grandes marées de la mer les blez des religieux de lad. abbaye et de aucuns de leurs moulans; et nous eussent lesd. abbé et convent supplié qa'îl nous picust de nostre grâce et pour estre recepuz nous et les noz aus oraisons^ messes et bienfaiz de lad. abbaye, leur donner congié et licence de faire et ediflîer chaucée et moulin aud« lieu de Poulaflet, adfin de mouidre leurs blez. Sur quoy mandâmes et comeismes à vous nosd. senei^chad et procureur vous tranporter à lad. abbaye, et veoir et visiter la siiuacion du lieu où lesd. abbé et convent demandoint avoir et ediffier moulin, et vous informer de combien il pourroit porter préjudice à nous ne à noz subgiiz s'il y estoit ediffié, et quel domaige nous pourrions avoir à cause de ce ; et tout ce que troirvé en aurez, le nous envoiez fiablement enclos avecques voz avisemens, pour en ordenner..., soubz nostre seel de Penpoul et seigné de voz saigns manuel... Pour quoy nous, vcu et visité en nosire conseill vosd. informacion et avisementz par lesquieulx nous appiert que si led. moulin et chaucée estoint edifHez ud. lieu ne nous porteroit que pou de prqudice, pour quoy nous, voulanz acroistre et augmenter le bien et revenue de Peglise, et pour honneur et révérence de Dieu tout premier et de N. D., et meismes que pour occasion de pluseurs qui soy sont mis en armes sus au recouvrement de nostre personne, détenue lores traisteusement par Olivier de Blays et ses frères, et à venger Toffense par eulx à nous faite, lesd. abbé et convent aint souffert et soustenu pluseurs domaiges par la prinse que ceulx qui passoint par le pays ont fait en leur abbaye, de vivres et autres biens, voulans aucunement de ce les recompanser, avons, aud. abbé de Beauport donné... congié et licence de faire et ediffier moulin, chaucée, bardeau ou retenue d'eau convenable aud. moulin, avec les choses y partinentes et nécessaires, en certaine rivière ou ruxeau située près de lad. abbaye de Beauport, nommé- Poulaflet; et, en tant que à nous en appartient, lui avons donné le lieu et atacbe en ceUe partie, de faire et maintenir à tousjoursouds ; ainsi que led. abbé et convent à iamais en perpétuel, seront tenuz et obligez et se obligent de dire [et] célébrer par chascun an, chascun vendredi prouchain amprès la my karesme, ou autre t>rouchain jour ensienvent si cellui estoit occapé, tin anniversaire sdempne en leur moi»tier» et an prosne de la messe de Requiem faire prière et commemoracion potir nous, noz prédécesseurs et sucessenrs,
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adfin que Ten le sache communeaumeat kd. anniversaire estre pour nous et les noz; et à la fin de lad. messe, led. abbé ou cellni qui lad. messe de Requiem chantera, se présenter en chappe et faire commemoracion pour nous et les noz, avecques les oraisons pour nous cspecial, et gênerai pour les trespassez... Si donnons en mandement..., pourveu que par cause de l'ediffiement d'icelluî moulin, nous ne ayons dommaige en plus large que dix livres de rente de levée... Et en tesmoign de ce, et adfin que lad. chose soit ferme et estable en perpétuel, lui avons baillé ces présentes scellées de nostre petit seel, en Tabsence des grans, en laz de saye et cire vert.
Par le duc. — (Et sur le repli) Par le duc, de son commandement et en son conseil!, ouquel : les evesques de Dol et de S* Brieuc, le viconte de Rohan, les sires de Chasteaubrient et de Rex, Je vichancelier, l'archediacre de Rennes, le seneschal de Rennes, messire Pierre Eder et pluseurs autres estoicnt. — Cador. »
Memtoo d'après les arch. de Redon (Bibl. nat., n». fr. 2233o, f* SSp). — Visé dans dus lettres du 21 mars
1423 (Plus loin, n<> i554).
A Rennes, 1421, 23 octobre. — Mandement aux receveurs de Redon et de Tlsle de laisser passer en franchise sur mer et sur la Vilaine, 3oo muids du sel que les religieux de Redon tirent du pays de Guérande pour tenir leur ban et estanche de sel pendant 1 5 jours à Redon ; le dit octroi valable pour 2 ans, afin de permettre, entre temps, de vérifier les enquêtes faites sur le droit de franchise réclamé par les moines ; le duc et son conseil ne pouvant présentement examiner à fond lesd. enquêtes, « pour les occupacions que avions. »
Par le duc, en son conseil, auquel étaient : les évêques de Dol et de S'-Brieuc, le sire de Châteaubrient, le trésorier, le grand maître d'hôtel, l'archidiacre de Rennes et autres. — Cador.
i5io Lettres d'octroi pour les ports du vicomte de Rohan.
D. Morice, Pr, II, 1099-1100; anc. arch. du marquisat de Rosmadcc.
A Vannes, 1421, 28 octobre. — « Jehan... A noz presidens et trésoriers généraux, noz sénéchaux, allouez, baillifs, procureurs et receveurs de Cornouaille et de Léon..., salut. Nostre très cher et très amé cousin et féal le vicomte de Rohan nous a présentement exposé comme de précèdent, etc ^ Et pour ce que en lad. ordonnance ne fust fait mention que du havre de Landerneau, noz of&ciers desd. lieux veulent lever ez autres havres en plus large que lesd. quinze s.... Pour ce est il que nous... voulons et ordonnons... qu'il soit levé au temps à venir esd. havres et chacun, jusques au temps de Pasques qui vient en un an..., pour chacun tonneau de vin, d'entrée, trente s..., desquels en bailleront la moitié à nostred. cousin... pour la réparation de son chastel et forteresse de la Roche Morice, qui est âur port de mer et en danger et lequel a mestier de réparation... Si vous mandons, etc.
I. Voy. l'exposé et le dispositif du n* i
Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel : l'evesque de S^ Brieuc, le sire de Chasteaubrient, l'archidiacre de Rennes, messire Pierre Eder, Tristan de la Lande, le procureur
gênerai et autres estoient. — Le Nevou. »
i5ii Confirmation à A. de Kermellec du profit des sceaux de la cour de Guérande.
Vidimus du 8 nov. 142 1 (Ar. L,-Inf., B, Anobl. et franchises).
A Vannes, 1421, 3o octobre. — « Jehan... A noz seneschal, alloué, procureur et receveur de Guerrande..., salut. Comme ainsi soit que nostre très [rejdoutée.dame et mère madame la royne d'Angleterre, tenante nostre conté de Nantes en sa main pour cause de douaire, considérante les bons et agréables services que son bien amé et féal escuier et le nostre Alain de Kermellec lui a fait es temps passé, et que par pluseurs foiz il se est aventuré de sa personne à passez la mer pour aller devers elle ou pals d'Angleterre, tant pour les principaux faiz et négoces d'elle que pour les noz, Elle, de sa certaine science, en partie de rémunération, ly ay donné et octrié la clergie, seaulx, passemens, actes et garde des papiers de nostred. court de Guerrande, pour en joir celui de Kermellec durant le cours de la vie de nostred. dame et mère et en faire, dispouser et ordrenner à sa pleniere voulante, pourveu qu'il mecte à excercer ycfelle clergie gens nottables et sufBssans, comme plus à plain est contenu et de ce fait mencion es lettres * que de ce icelui de Kermellec obtint auttresfoiz de nostred. dame et mère; lequel Alain nous ayt de présent très humblement supplié qu'il nous plaise lui donner et bailler noz lettres paroilles et confrommables auxd. lettres de nostred. dame et mère, et mesmes qu'il nous plaise que il en joisse durant le cours de sa vie. Pour ce est il que nous... approuvons les dons et octroy » susdits, voulant qu'il en jouisse « paesiblement et plainement, durant la vie de nostred. dame et mère tant seulement... Si vous mandons » que vous le « mectez enpocession d'icelle clergie, lui baillez les seaulx et jnerche des conctraz et actes, et auxi les pappiers de nostred. court de Guerrande... Et en oultre, après le deceips de nostred. dame et mère, avons voulu et ordrenné que led. Alain ayt et lui soit poié,par chascun an, depenssion, sur nostre recepte de Guerrande, durant sa vie..., quarente 1. monnoie, en reconpansacion desd. clergies...
Ainsi signé, Par le duc, de son commandement et en son consoill, ouquel : les evesques de Doul et de S' Brieuc, le viconte de Rohan, le sires de Chasieaubrient, le vichancellier, Tarchediacre de Rennes, le grant mestre d'ostcil, messire Pierre Eder, ch*»^, et aultres pluseurs estoint. — J. Cador. »
Complément d'assiette à Jean de Rieux d'une rente de 400 l.
Orig. jad. scellé sur lacs (Ar. L.-Inf., £ i55; anc. Tr. des Ch. L. C. i5).
A Plocrmel, 1421, 11 novembre. — « Jehan... A touz... salut. Comme autrcfoiz pour le decepvable, mauvais et dampable cas commis es personnes de nous et de Richard, nostre beau frère, par Olivier de Blays, nagaires conte de Penthevre, s««^ de Gouellou et d'Avaugour, de ce que
I. Ces leures, autchécsaux présentes, sont du 2g juillet 1418. Cf. également îc n« 1490.
traisteusement nous avoit prins alantz à son convy, menez de forteresse en autre et detenuz prisoniers par le temps de cincq moys et plus, tant en Paittou que ailleurs hors nostre duchié, neantmoins quUl fust nostre subgit et féal, et d'abundant, en monstrant signe de grant amour et privautés freschement avant nostre prinse et tralson qu'il nous fist, estoit nostre juré et serementé de vouloir nostre bien et honneur et nostre dommaige eschiver ; en faisant lequel cas eust commis crime de félonie et kse majesté, pour occasion duquel la noçtorité et le cas meismes prouvé en nostre generall parlement tenant, toutes et chaiscune les terres, rentes, revenues et héritages, juridicions, seigneuries et obéissances que led. de Bloys tenoit en nostre duchié sont à nous confisquées. Et à la vengence du cas et crime dessurd., soigneussement et de très bonne volume, à tout et une grande puissance de chevaliers et escuiers et autres en sa compaignie, nostre très cher et bien amé cousin et féal Jehan, sire de Rieux, en nostre absence et pour le recouvrement de nostre personne, nous eust servi et ensemble o noz autres barons, chevaliers, escuiers et subgiz, tant devant Lamballe par eulx prins et arrasé, que devant Chasteauceux qui paraillement par leur force et puissance a esté denully et rué jus, ne voulans que tel service demourast sans aucune recognoissance, à icellui nostred. cousin eussons donné par héritage, pour lui et ses hoirs qui de sa char estoint et seront procréez en loyal mariage et non pour autres, en partie de remuneracion des bons et agréables services qu'il nous avoit fait et faisoit de jour en jour, le numbre de quatre centz 1. de rente à lui estre assises en nostre terrouuer de Gouellou, et en attendent que lad. assiete lui fut assise et parfaicte oud. terrouuer, lui eussons baillé et assigné les terres, rentes et héritages, juridicions, revenues et obéissances et droiz heritaux quieulxconques que nous avions es paroisses de Ploebalannec et de Kaeriti, excepté ce que en avoit es mettes de la ville de Penpoul, et les moulins qui estoint et sont près celle ville avecques leur destroit, les fez d'église et de l'ospital, britz et peczoitz de mer, pors et havres et ce que la mer copvre par les plus grans marées de l'an» avecques les entrées et issues ; et en cas que celles terres et héritages ne vauldroint celles quatre centz 1. de rente, eussons voulu que lui feussent parfaictes et acomplies en noz autres héritages en celles parties..., comme plus à plain cestes choses sont desclerées par noz autres lettres données en nostre generall parlement, icellui tenant en nostre ville de Venues, scellées sobz nostre petit seel en lacz de saye et cire vert, en absence de noz grans seaulx, estantes en dabte du un* jour d'octobre, l'an mill cccc et vignt >. — Et dempuis, nostred. cousin nous ait dit et signifié que les terres, rentes et héritages li baillées et assignez esd. paroisses de Ploebalannec et de Kaeriti ne valoint ne ne suffisoint pour icelles quatre centz 1. de rente, ainsi de nous lui données et octriées, au regart des choses de nous retenues et exceptées, et nous ait supplié sur ce nous faire enquérir et acertenner, et le parsus lui estre assiis et parfait, par quoy joir en peust. A la supplicacion duquel nostred. cousin..., pour ce quelesd. choses autresfoiz ]i baillées et assignées esd. paroisses de Ploebalannec et Kaeriti, ne valoint de moult lesd. quatre centz 1. de rente, en accomplissant et parfaisant lad. assiete d'icelles quatre centz 1. de rente, avons baillé et assiis à nostred. cousin, oultre lesd. choses autresfoiz lui baillées, savoir est, toutes et chascune les terres» rentes et héritages, juridicions, seigneurie et obéissances et droiz heritaulx quieulxconques que nous avons et nous appartient en la paroisse de Perros, et la moyté de la revenue et moulte des moulins de Penpoul et de Kaeriti estantz sobz une chaussée ; esquieulx moulins noz officiers des lieux presentz et advenir contraindront nos hommes et subgiz à y apporter leurs blez à mouldre^
i.Ci-dessuSy n» 1449.
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et nostred. cousin paraillement les siens, par sa court et ses officiers ; et s^en délivrera nostred. cousin et ses hoirs à congié de personne et de menée à nostred. court du ressort de Gouellou... Pourquoy mandons» etc. En tesmoign desquelles choses, et adfin que ce soit chose ferme et estable à tous jours mais, nous avons fait mettre et apposer & ces présentes nostre grant seau en lacz de saye et cire vert.
Par le duc. — (Sur le repli) Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel estoient : le viconte de Rohan, les sires de Chasteaubrient et de Kemené ^uingamp, le grant maistre d'ostel, le sire de Moulac, messire Pierres Eder ch**, messire Hervé Labbé et autres. —
J. MAtJLEON. »
i5i2 bis Ordre de continuer au chapitre de S^-Brieuc le paiement d'une rente de 40 sous.
Orig. jad. scellé en cire rouge sur s. q. (Ar. Côtes-du-Nord, E 552, f. de Penihièvre).
A Ploërmel, 142 1, 14 novembre. — « Jehan... A nostre bien amé et féal RoUant Baluczon, nostre receveur de Lamballe, salut. Noz bien amez et feaulx les doyen et chapiltre de S^ Brieuc nous ont présentement exposé en complaignant que comme de long temps a, l'un de noz predices- 6eurs eust fondé en Teglise cathedral de S< Brieuc un anniversaire à estre dit et célébré par chascun an, au jour de la S> Denis, et pour faire dire et continuer led. anniversaire, eust ordonné aud. chapiltre prandre et lever par chascun an sur la revenue des cohues de Lamballe, la somme de quarante s. de rante par chascune feste de S* Denis, laquelle leur a tousjours continuée et paiée bien et deuement, jucques puis nagueres que la seigneurie de Lamballe est venue en nostre main pour le crime de lèse majesté que Olivier de Biais a commis en nostre personne, que vous leur avez retardé leur paement et dissimuUé de les contempter de lad. somme, neantmoins que tousjours leur ait convenu faire et célébrer le divin office, humblement nous requérant sur ce leur pourvoir de remède convenable. Pour ce est [il] que nous... vous mandons... que, si ainsi est, vous paiez et baillez auxd. doyen et chapiltre tout ce que leur est deu du temps passé depuis que la chose est en nostre main... Et en oultre vous mandons et commandons que, sans aucune difficulté, vous paiez et baillez à maistre Normam de Coespelle, Tun des chanoines dud. chapiltre, la somme de vingt 1. mon. gros à xz d., que nous lui avons présentement ordonné pour partie des froiz, mises etcoustages qu'il a faiz pour venir devers nous pourchacer lesd. choses...
Par le duc. ^ Par le duc, de son commandement, presens : Vous, le sire de Guemené Guingamp, l'archediacre de Léon, messire Pierres Eder et autres pluseurs. — Le Nevou. »
i5i3 Lettres d'apanage pour Richard de Bretagne, frère de Jean V.
Orig. )ad. scellé sur lacs de soie verte (Ar. L.-Inf., E 29; anc. Tr. des Ch. G. C. 1 1). — Vidimnsdu 5 juin
1448 (Ibid.,E 243, cote M. A. i5).
Au château de l'Hermine, 1421, 9 décembre. ~ « Jehan... A tous... salut. Comme autresfoiz nous ayons promis bailler et asseoir à nostre très chier et très amé frère germain Richart de
Bretaigne, conte d*Estampes^ la somme de six mille 1. tournoys de rente, c'est assavoir trois mille 1. de rente en Bretaigne et les autres trois mille 1. en France ou en Bretaigne, ainsi que mieulx nous sembleroit, pour les causes et ainsi que est contenu en noz lectres patentes que de ce nostred. frère a de nous obtenues ; sur lesquelles six mille 1. de rente et à nous valoir acquict et descharge envers nostred. frère sur icelles, Nous lui ayons dès lors ballié, assiis et assigné par héritage les chastel, villes et chastellenies de Cliçon et de TEspine Gandin, siis en nostre pais de Bretaigne, et les chastel, ville et chastellenie de Houdanc, siis ou pays de France, en nostre conté de Montfort, avecques toutes et chascune leurs appartenences, rentes, revenues, obéissances et redevances, pour les sommes que lesd. chastellenies seront trouvées valoir à deu et raisonnable prisage ; Et avecques ce, ayons baillié et transporté à nostred. frère tout le droit et action que avions, et à nous povoit appartenir es chastel, ville et chastellenie, terres et seignorie de Courtenay, siis oud. pais de France, pour la somme de six cens 1. 1* de renie, ainsi que en nozd. lettres est plus à plain contenu. Lesquelles six cens 1. de rente, à cause de Courtenay, et lesd. chasteaux, villes et chastellenies de Cliçon, de TEspine Gaudin et de Houdanc, pourceque seront trouvées valoir à deu prisage, nostred. frère a prins et accepté à gré, à nous valoir envers lui acquit et descharge sur lesd. six mille 1. de rente, et nous en ait quictié^ comme par ses lettres que sur ce nous a baillées peut apparoir ; Et de Tassiete desd. six mille 1. de rente, reste encores et soit deu à nostred. frère grant partie, dont il nous ait supplié et requis lui en faire l'assiete, et icelle paraccomplir, selon la teneur de nozd. lettres. Savoir faisons que nous... voulons et ordennons que, à nous valoir acquict et descharge envers nostred. frère sur lesd. six mille 1. de rente ou sur ce que lui en geste et est encores deu, il ait et se joisse, pour lui et ses hoirs, par héritage, des chastel et chastellenie de Paluau, o toutes et chascune ses appartenences..., pour et à nous valoir acquict et descharge envers lui sur lesd. six mille 1. de rente, par autant comme lad. chastellenie et ses appartenences sera trouvée valoir à deu prisage, les devoirs et charges sur icelles tout premier et avant rabatues et déduites; sauff quesur et de la valeur desd. choses, nous avons transporté à nostred. frère... le nombre et somme de cent 1. de rente à jamais par héritage, pour lui, ses hoirs et cause ayans de lui, quelles cent 1. ne sont ne ne seront comptées à nostred. frère en poyement ne descharge de lad. assiete... Pourquoy mandons et commandons à nostre biep amé et féal escuyer Geffroy le Breton, » capitaine de Palluau, de délivrer cette place à Richard et à ses gens. « En tesmoin de ce, nous avons fait mectre et apposer à ces présentes nostre seel en laz de soye et cire vert.
Par LE DUC. — (Sur le repli) Par le duc, de son commandement^ en son conseil, uquel estoient : le sire de Rieux, le président, le vischancelier, les arcediacres de Rennes et de Léon, messire Pierre Eder, messire Jehan de Kaermelec et plusieurs autres. — Fresbro. »
i5i4 Anoblissement du manoir du Tertre pour Jean le Duc.
. Vidimus du i5 déc. 1428 (Ar. L.-Inf., B, Anobl. et franchises).
A Vannes, 1421, j i décembre. — « Jehan... A touz... salut. Comme de la partie de nostre féal et subgit Jehan le Duc, Tun de noz monnoyers, demourant en nostre ville de Vennes, nous ait esté présentement exposé que, par le deceix de son père nagueres decebdé et duquel il est filz aisné et
principal Iieritié, lui est esctieu une tiostel et herbregement nommé le Tertre, situé en la parrouesse de Guer, tenu en panie de nous à foy et à rachat, et lequel hostel et herbregement a acoustumé estre rapporté à contribuer o le minu de la parrouesse en noz fouages, disant led. Jehan combien que, par vertu des privilegez de noz predicesseurs et de nous donnez et octriez aux monnoyers de noz monnoyes, pour sa personne il doit estre franc, exempt et liben de nosd. fouages, neantmoins il doubte, se il alloit demourer en sond. hostel et herbregement, qui est son principal heir et de sond. père paravant lui, on le vouldroyt ou pourroit on contraindre poyer et contribuer à noz fouages... Savoir faisons que nous..., à la prière et contemplacion d'aucuns de noz serviteurs, à icelui Jehan le Duc, avons... octrié... que sond. hostel et herbregement nommé le Tertre, soit ennobly, franchi... pour led. Jehan le Duc et ses hairs, dès ores mais en avant pour le temps avenir, de touz fouages..., » avec décharge d'un demi feu pour ses co-paroissiens ; « parmy ce que led. le Duc et sesd. hoirs masles seront tenuz nous servir en armes et aultrement, quant besoign en sera, comme les nobles de nostre pays...
Ainsi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement et en son conseil : Vous, Tevesque de Léon, le sire de Gavre, Tarchediacre du Désert, Jehan Angier, Jehan de Musillac, Jehan Guyho et autres pluseurs. — Pasquier. »
i5i5 Mention d'après arch. de Penthièvre (Bîbl. nat., ms. fr. a233i, p. 67a).
[1421]. — Mandement du duc à son trésorier de payer les officiers de Richard d^ Bretagne, son frère, envoyés hors du duché « au mois de septembre dernier, ainsi qu'il est porté par les lettres données à Dol le i^ juillet 142 1. >
i5i6 Lettres d* obligation pour 25 000 écus envers des marchands de Bruges.
D. Morice, Pr. II, 1 100, d'après les Mém. de Du Paz.
Au château de l'Hermine, 1422 n. s., 4 janvier. — « Jehan... A tous... salut. Comme... nous ayons entention et volonté de recouvrer la personne d'Olivier (de Blois), pour en ordonner ainsi que Dieu nous conseillera, et à ceste fin ayons envoyé es parties de Flandres, de Hainault et de Brabant... Jehan de Lanion, Rolland de S^ Poul et Jacob du Fou, et nos chers et bien amez heraults et bourgeois Malou, Geoffroi Barbe et Pichot, pour poursuivre Taccomplissement de nostre entention... Sçavoir faisons que toutes et chacunes des sommes... que... emprunteront de... Jacob Brese et Laurens Madreans, bourgeois et marchands de la ville de Bruges et d*autres..., jusques au montement et estimation de 25.000 écusd*or..., nous promettons... rendre et payer auxd. Jacob, Laurens et autres... — Par le duc. »
Mention dans un compte de Mauléon (D. Lob. II, 912 et D. Mor. Pr. If, ii63 ; aoc. Ch. des c. de Nantes).
1422 n. s., 2 février. — Mandement du duc à Jean Mauléon de bailler, « pour gage de son vœu, AUX Carmes de Nantes, » divers joyaux d*or dont il a fait la recette.
Mention dans [un compte de] Mauléon (D. Lob. Hist. I, 56o et D. Mor. Hist. l, 489) >.
1422, février. — Pour attirer en Bretagne, et notamment à Rennes, les Normands chassés de leur pays par les guerres, le duc « fit expédier et sceller par messire Pierre Eder jusqu'à trois cent lettres de grâce ou de naturalité, dans le seul mois de février, pour estre distribuées aux familles de Normandie qui voudroient s'y établir. »
i5i9 Mention dans un compte de la châtellenie de Beaufou(Ar. Côtes-du-Nord, E iSaôj.
1422, 14 avril. — Mandement du duc enjoignant de laisser Henry Balch jouir de la ferme du moulin de « Quoetunnos *»pour « la somme dexxv 1. bonne monnoie, » au lieu de celle de « cent libres gros à xx deniers; pour ce que lad. ferme avoit esté faite et assignée au temps dont les gros avoient cours de xx deniers. »
Mention (Ar. L.-Inf.9 B i235, 21^ 1. des mandements, F 191 r*). — Mention d*après les arch. de Téglisc de
Rennes (Bibl. nat., ms. fr. 22325, p. 29).
A Vannes, 1422, 19 avril. — « Lettres du duc Jan portant exemption au révérend père evesque de Rennes, gens de son chapitre et leurs serviteurs, de certains devoirs de nouvelle imposition ordonnée estre levée sur les habitans et bourgeois de lad. ville, à leur requeste, ensemble leurs hommes et subjectz, des vins creuz en leur héritage sans que les exposent en vente; et, pour le regard d'ung certain debvoir de deux deniers destiné à la réparation de lad. ville, ordonne qu'il sera levé sur eux sans leur poner préjudice. »
Mention dans un compte de Mauléon (D. Lob. II, 924 et D. Mor. Pr. II, 1 164 ; anc. Ch. des c. de Nantes).
1422, 26 avril. — Lettres de décharge pour Jean Mauléon, garde des joyaux, d* « un fremaili d'or, [remis] à Jehan de Kermellec le vu aoust mccccxxi, pour porter à Madame (la duchesse de Bretagne) à Suceniou, pour donner à M^ de Richemont nouvellement venu de sa prison ; — un annel d*or esmaillé [remis] au duc^ qu'il donna à Henry de Cornoaille,qui lui avoit donné xx escus d'or pour le recouvrement de la personne de Olivier de Blays. »
Mention (Plus loin, n^ 1 55 1).
1422, 17 mai. — Pouvoirs pour Charles de Lespervez de second président des comptes et de grand et général maître des monnaies de Bretagne, aux droits et gages accoutumés.
Cf. la note du n
2. Coataonos, c"* Bclle-Itle^en-Teire, arr. Goingamp (Côtes-du-N.).
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Ordre d'enquérir du droit du chapitre de Tréguier de lever 5 pipes de blé à Plougrescant.
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. C6tcs-du-N., G, f. do chap. de Tréguier). — Copie du a3 oct. i68S (Ibid.).
A Ploërmel, 1422, 23 mai. — « Jehan... A noz senechaulx, bailliffs et allouez de Montrelaix, de Guingamp, de Goelou et de Lannuyon, salut. Receue avons l^umble supplicacion de noz bien amez et feaulx le chantre et chapitre de l^eglise cathédrale de Treguer, contenant que comme es temps passez ilz aient acoustummé à avoir, prandre et lever sur les fruz^ levées et revenues de la terre et richaisce que Olivier de Blays souloit avoir, tenir et possider en la parroesse de Ploegresquent près Lantreguer, le nombre de cinq pipes de blé, moitié froument, moitié gros blé, pour estre mises et employés à maintenir la luminaire de trois lampes, qui ont acoustummé ardoir jour et nuyt devant le corps Nostre Seigneur sur le grant autier de lad. église, et dire à chascun an un aniversaire pour la dame de la Rochederian, qui fist lad. donoison à Te^ise de Treguer desd. cinq pipes de blé, et que les recepveurs et officiers dud. de Biais, durant le temps que led. de Biais tint et possida lad. terre en lad. parroesse, en aient fait le poiement chascun en son temps aux recepveurs dud. chapitre parpluseurs années, et que mesmement Raoul de Kersaliou, qui en son vivant tint et possida lad. terre sur laquele est deu led. blé, par donaison que ceulx de Biais luy en avoient fait, tousjours ait fait et continué le poiement desd. cinq pipes de blé esd. chantre et chapitre, jusques à son deceix ; et que après son deceix fust escheue en nostre main par cause de rachat^ que leva et fist lever de par nous nostre bien amé et féal secrétaire Jehan Fracois, luy bien encerteiné de lad. rente estre deue à lad. église, lequel en l'an dud rachat ait fait le poiement dud. nombre de blé esd. chantre et chapitre ; et après Tannée dud. rachat, led. Olivier de Biais adoncques tenant le cbastel de lad. Roche, assecuta lesd. terres, mes[me]ment les dismes de Ploegresquent; aa temps duquel, son recepveur, nonobstant qu'il fust requis, cessa par un an ou pou plus, de rien en poier par faulte d'especial mandement sur ce dud. de Biais. Et soit ainsi que dempuis tout ce, lad. terre sur laquele lad. rente est deue à lad. église, et laquele terre led. de Biais souloit tenir comme dh est, fust et soit à nous confisquée et acquise pour les cas de félonie et crime de lèse majesté que led. de Biais a vers nous commis en la prinse et detencion de nostre personne, et de laquele terre nous avons fait donaison et transport à nostre bien amé et féal ch** et chambellan messire Henry du Parc, quel, par cause de ce, a tenu et tient lad* terre et en fait les levées et joissement; Ce neantmoins, il a esté et encores est en reffus et demeure de poier et contemer à lad. église lesd. cinq pipes de blé, combien que des gens dud. chapitre aient esté devers luj le supplier et requérir d'en faire le poiement, et par occasion de son reffus, n'y a luminaire ne clarté en lad. église devant le corps de Nostre Seigneur Jesuscrist; quele chose a esté et est oudomage et préjudice de lad. église et desd. supplians... Pour ce est il que nous... Vous mandons... que vous vous enquerez et imfourmez bien et au certain du donner entendre desd. supplians, etc.
Par le duc, à la relacion du conseil, ouquel : Pesleu de Treguer, le archediacre de Léon et'autres pluseurs estoint '. »
I. Une déchirure a enlevé le nom du secrétaire, qui manquait d^à à la data de la copie.
Concession au sire de Guémené-Guingamp de jouir d'une maison sise à Vannes,
Vidimus du 24 juin 1422 (Ar. L.-Inf., B^ Baillées à rente : Vannes).
Au château de THermine, 1422, 18 juin. — c Jehan... A noz seneschal, alloué, procureur et receveur de Venues..., salut. Comme autresfoiz noz officiers de nostred. court de Vennes se /eussent deuement apropriezy comme de chosse froste, d'une maison qui autresfoiz futàBobasquet, dempuix à feu messire Jehan |e Voyer, et puix nagueres à messire Pierres Eder, siise et estante assez près de la porte du Greguini, jougnant à une maeson de Bonabes Danielo, par defEault de poier à noz receveurs dud. lieu le numbre de ouyt soulz de rente deuz sur celle maeson; et dempuix nagueres, led. messire Pierres ait d'icelle maeson contracté à tiltre heritel, o et avecq nostre très chier et très amé oncle le sire de Kaemené Guingamp, et se soit nostred. oncle voulu aproprier de lad. maeson, se ne feust aucuns impechementz des officiers de nostred. court ; et nous a supplié nostred. oncle iceulx impechemenz meittre et faire meittre hors, affin de jouir dMcelle maeson. Nous, inclinez à lad. supplicacion, considerans les bons, notables services et plaisirs que nostred. oncle nous a faiz es temps passez et uncore fait continuelment de jour en jour, voulons et otroyons à nostred. oncle, que pour tout nous, il joisse de lad. maeson non obstant lesd. apropriemenz et impechemenz, lesqueulx nous cassons et adnullons par ces présentes, pourveu que nostred. oncle face es temps avenir paement à noz receveurs de Vennes desd. ouyt s. de rente... Si vous mandons, etc.
Ainsin signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement et en son conseill, presens : Mr Richart, Vous, le sires de Chasteaubriend, le grant mestre d'ostel, le président, Tarchediacre de Léon, les seneschalx de Rennes et de Guingaftnp, Pierres Ivete et autres. — J. Mauvoisin *. »
i525 Mention dans la Réformation de Quimpcr (Bibl. de Nantes, n° 34756, f 63, v^ Plouhinec). 1422, 24 juin. — Lettres d'anoblissement pour « Jehan Harscouet, autrement Kergadely. »
Mention dans un compte de la châtellenie de Beaufou (Ar. Côtcs-du-Nord, £ i526).
1422, 25 juin. — Lettres du duc faisant don à Jean de Kermelec, as' de Cbâteaugal, de la châtellenie dt Beaufou confisquée sur les Penthièvre.
I. c Et y apparetsoit Tamprainte du grant seau de la chancelerîe en cire rouge. »
88 LETTRES ET lUNDEMBNTS
Procuration pour ratifier la paix entre la France et l'Angleterre.
Orig. iad. scellé sur d. q. (Ar. nat., J 244A, n* 94). — Inclus dans des lettres des procureurs de Jean V, du 8 oct. 1422 (Ihid.j J 244A, n® 96). — Vidimus du 12 oct. 1422 des lettres des procureurs (Ar. L.-Inf., E 121 ; anc. Tr, des Ch. Q. E. 8). — D. Lobîneau, II, 981.— D. Morice,Pr. II, 11 12.
Au château de THermine, 1422, 26 juin. — « Jehan... A tous... salut. Comme de long temps a, matere de discort, guerre et discencion ait esté meue entre très haultz et excellans princes messeigneurs les roys de France et d*Engleterre..., jucques à ce que puix nagueres, par le plesir de Dieu, voye de paix et transquilité a esté trouvée et affirmée entre lesd. roys, en la fourme et manière qu^il est contenu en leurs lettres sur ce données... Savoir faisons que nous... avons déterminé et conclut nous adhérez et jouaindre, pour nous et nosd. pays et subgiz, à lad. paix, en la fourme et manière qui a esté faicte et conclute entre lesd. roys, et comme il est contenu en leursd. lettres. Et pour ce que de présent, obstans pluseurs empeschemens et grans affaires que avons en nostre pays, ne povons bonnement en propre persoenne, aller devers lesd. roys pour acomplir nostre intencion sur les choses dessurd., coniians à plain es sans, loyautez et bonne preudommie de révérends pères en Dieu nos chiers, bien amez et feaulx cousins, ch^^t, chambellains et conseilliers, Tevesque de Nantes nostre chancellier, Tevesque de Vennes, le[s] sires de Monttauban et de Combour, messire Hervé Labbé archediacre de Léon, messire Henry du Juch, Guillaume Prectzart nostre procureur gênerai, mestre Olivier de Chamballon, le prieur de la Selle et mestre Jehan le Brun, iceulx... ordrennons noz procureurs generaix et mesaigers especialx..., quant affin d^aller et se comparoistre devant mesd. ss» les roys et chascun d*eulx, ouir et voir les point et articles de lad. paix, et icelle... ratiffier, approuver et jurer... En tesmoing desquelles choses, nous avons fait sceller ces présentes de nostre grant seel.
Par le duc. — (Et sur le repli) Par le duc, de son commandement et de Fassentement des evesques de Rennes, de S^ Brieuc et de Triguier, des sires de Chasteaubrient, de Quemené Guingamp, la Suze, Quintin, Matignon, Rostrenen, le viconte de Coesmen, le mareschal, Padmiral, les sires de Kaer, de MoUac, de la Feillée, messires Jehan de la Chappelle, Pierres Eder, Jehan de Kermellec, Guillaume de Broon, Guillaume Levesque, ch«n et chambellains, les abbez de Redon et de S^ Mahé, Parchediacre de Rennes, Jehan de Beaumenoir, RoUend Madeuc, Jehan de Musillac, escuiers et chambellains, le procureur gênerai, Jehan Mauleon, Pierres Ivete, le trésorier gênerai, le grant maistre des monnoies, les seneschalx de Moncontour et de Lamballe, et de plusieurs autres. — J. le Cog. »
i528 Donation à Y. de Kerrimel des biens confisqués sur G. Goudelin^ son parent.
Orig. « (Ar. lUc-et-Vil., E, f. de la Bourdonnaic).
Au château de l'Hermine, 1422, 26 juin. — c Jehan... A touz... salut. Comme messire Guillaume Goudelin, nostre subgit, soit fauctour, sequance, complice et adhéré de noz adversaires de Blays,
1. Le sceau et les souscriptions manquent à cette pièce. Nous avons indiqué (Introduction, p. lav) la raison probable de CCS défectuosités.
en commectant crime de lesse majesté^ trayson et ingratitude envers nous, pour lequel crime il a esté condempné par nostre justice qu'il doit souffrir pugnicion corporelle, ses hoirs privez de sa subcession, et ses meubles et héritages à nous confisquez et acquis, et en povons disposer ainsi que bon nous samble, Savoir faisons que nous, à la supplicacion de nostre bien amé et féal ch«' messire Yvon de Kaerrimel, considerans les bons services que tousdis nous a faictz à rencontre de nozd. adversaires, i plain confians en sa bonne loyeauté envers nous, actendu mesmes qu'il estoit hoir dud. Goudelinen sa ligne paternelle en deffault de hoirs de sa char, se ne fust lad. confisscacion..., à iceluy... avons donné..., pour li et ses hoirs et cause aiens, toutes et chascune les terres, rames par deniers et par blez, droiz heritaulx et seignories quelconques que led. Godelin souloit avoir et tenir en sa ligne paternelle, et dont led. Kaerimel eust esté hoir principal se il n*eust commis ied. crime..., et qu'il en joysse en perpétuel ainsi qu'il eust peu faire après le deceixdud. Godelin de par avant avoir commis led. cas et led. héritage nous confisqué, et comme si oncques led. Godelin n'eust commis led. crime... Si donnons en mandement , etc. — Par le duc. »
Non-préjudice aux religieux en prévision de l'établissement d'une monnaie à Redon.
Copie du XVII* s. (Bibl. nat.^ ms. fr. aaSSo,^ 54a).— Publié partiellement (Cartuîaire de Redon, édit. de
Courson, p. 404).
A Rennes, 1422, 28 juin. — « Jehan... A tous... salut. Comme nous eussions voulu et ordonné mettre et faire faire une de nos monnoyes en nostre ville de Redon, et pour ce, soit venu devers nous nostre bien amé et féal conseillier Tabbé dud. lieu, et nous ait suplié que nous ne voulussions en lad. ville faire faire lesd. monnoyes, et mesme seoppousoit que en ycelle ne fussent, tant pour l'interest de la jurisdiction qu'il a en lad. ville que pour plusieurs autres causes, Sçavoir faisons que nous avons voulu et octroyé aud. abbé, pour luy et son couvent, que lesd. monnoyes ne soient en lad. ville pour le présent, que jusques au tems et terme de douze ans prochains venans, et tout sans préjudice dud. abbé et couvent et de leurs droits et jurisdiction, ny que nous puissions en lad. ville, mesme sur les droits de l'église, plus grand droit acquérir pour y faire lesd. monnoyes, que nous avons et pouvons avoir au temps présent, mais tout ainsi que si ce cas ne fut avenu; en voulant mesme que led. tems venu, ceux à qui sont les places et maisons où lesd. monnoyes seront faits, puissent prendre et recouvrer leursd. places et maisons, et que nostre bien amé et féal escuyer, conseiller et chambellan Tristan de la Lande, grand maistre de nostre hostel et gouverneur de nosd. monnoyes, puisse abatre ou faire abatre les fournaises et autres choses y faites et préparées par nous et de nostre commandement de nouvel auxd. monnoyes, ou autrement en faire disposer comme il verra l'avoir affaire, sans préjudice de ceux à qui sont lesd. places et yceux appeliez en tout l'ottroy que dessus, sans préjudice de nous et de nos droitz, souverainetez et noblesses.
Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, auquel estoient : les archidiacres de Rennes et de Léon, le président, messire Henry du Juch, Robert d'Espinay et Jean de Kermellec, ch«r* et chambellans, les seneschaux de Rennes et de Montcontour, Pierre Ivette et autres plusieurs. — Coatnon. »
LETTR£S ET MANDEMENTS
i53o Fondation de la collégiale du Folgot't.
Copie de 1642 (Ar. Finist., G, f. du Folgoêt). — Copie du XVII* s. (Bibl. nai., ms. fr. 2708, f 93). — D. Lx>bineau, II, 984-985. — D. Morice, Pr, II, i u3-i 1 14. — Noiice sur iV. />. du Folgoaty par Miorcec de Kerdanet.
A Vannes, 14221 10 juillet. — « Jehan... A tous... salut. Comme... en nostre duché y ait une notable et dévote chapelle... vulgairement appellée N. D. du Folgoet, au diocèse de Léon..., et pour ce, ayons volonté et désir de fonder et dotter un collège en lad. chapelle, Sçavoir faisons que nous... voulons et ordonnons en lad. chapelle de N. D. du Folgoet, perpétuellement par chascun jour, deux messes à estre célébrées, Tune à notte et Pautre à basse voix en contant, de tel office comme il plaira aux chapelains qui les diront et célébreront; et avec ce, par chascun jour, matines et toutes les autres heufvs du jour canoniaux à notte, à l'use de Peglise cathédrale de Léon, à estre lesd. messes, heures canoniaux et Toffice divin dessusd. célébrées et continuées par quatre chapelains ydoines et suffisans, par la disposition et ordonnance de dom Jehan Kergoal prestre, principal chappelain et gouverneur d'icelle chappelle et de la fabrice dUcelIe, dont il sera Tun. » Pour cette fondation, le duc donne une rente de 80 livres. « Et pour ce que lad. chappelle n'est encore mie suffisamment garnie de livres pour dire à notte lesd. heures canoniaux..., fusmes content que lesd. heures canoniaux se disent sans nottes jusques à la fin d'un an..., affin que entre deux Ton puisse faire provision des livres... Sy mandons à nostre recepveur desd. lieux, etc.
Ainsi signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement et en son conseil» ouquel estoient : l'evesque de S^ Brieuc, l'abbé de S^ Mahé, l'archidiacre de Rennes, les seneschaux de Goello et de Hennebont, le trésorier gênerai et autres plusieurs. — Coaynon. »
i53i Mandement de maintenir le ser de Châteaubrient dans ses droits de chasse.
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. Côtes-du-N., E 1270, f. de Penthièvre). — Inclus dans un exploit du 20
juillet 1422 (Ibid.).
A Dol, 1422, 12 juillet. — c Jehan... A noz seneschai et alloué de Rennes et à touz... salut. Receu avons la supplicacion et humble requeste de nostre très cher et bien amé cousin et féal le sire de Chasteaubrient et de Montaffillant, contenant que comme pour partie de la recompensacion des ville, chastel et chasteillenie de Moncontour que luy devions et estions tenu faire. Nous, entre aaltres choses, luy ayons baillé, livré et transponé par héritage, pour en joir luy et ses successeurs, les terres et aultres héritages, seignouries, ferme droiz et obbeissances, tant en boais que aultres revenues que nous avions et nous appartenoit en la parroaisse de Plelou en Gouelou, tout generalment ; quielx heritaiges, terres et rentes nous appartenoint avecques aultres héritages, rentes et revenues, par tiltre de confiscacion par cause de la tralson appenssée commisse envers nous par Olivier de Blays, ses frères et leur mère..., sans riens en retenir, exceptez les fiez d'iglise, et ce que y a d'icelle parroaisse es mettes des arrestez de nostre ville de Chastelaudren... Desquelles choses
led. sire, par luy et ses serviteurs et officiers a eu, prins et appréhendé la possession et joyssement, et en est en bonne possession d'en joir, disant que puis nagueres, environ le derrain jour de juign, durant le temps que led. sire estoit occuppé en nostre service et de par avant celuy jour, et que que soit puis un an, Selvestre, s^^ de la Feillée, acompaigné de Guion le Febvre, Thebaud Herscouet, Eon Hamon, Jehan le Floch, Jouhan filz Eon Guihomar, Jehan Herscouet, un nommé Morinet Chaceours, Alain filz Jehan Olivier, le filz Eon le Bouchés etaultres, adescoupplé et fait descouppler chiens, couru et chacé es boais dud. sires estans en lad. parroaisse, nommez les boais Billon et du Gainegouet et en chascun, o chiens, y tendu et fait tendre raiz et filiez environ et assez prèsdesd. boais, la chace dud. de la Feillée estant esd. boais et Pun d'eux pour y debvoir et cuider prandre bestes sauvaiges, comme cerfs et biches, pors et aultres, en se efforsant et voullant y perturber led. sires sur la chace et coursse desd. boais, et y vouloir usurper ou aquerre aulcun joyssement de ainzin le poair fere, non mains que led. de la Feillée et ses serviteurs et chiens aient esté arrestez par les serviteurs et officiers dud. sires, ou nom dud. sires, à la foiz que est venu à la cognoessance desd. officiers ; auxquielx arrestz celuy de la Feillée n'a aucunement obbay, ains les a infrainz ; quelle chosse est ou grant préjudice et dommaige dud. suppliant et contre ses droiz... Pour ce est il que nous... vous mandons... que... faictes maintenir et garder led. sires en la possession de ceulx boais et de la cource et chace deyceulz... Et oultre, à toy nostre premier sergent sur ce requis... te mandons que tu ajournes à noz prouchiens generaulx plez de Rennes... les dessurd. pour respondre aud. sires, etc.
Par le duc, en son conseil, uquel : Vous, l'evesque de Dol, l'archidiacre de Léon, le seneschal de Nantes, le procureur gênerai et autres estoint. — Godart. »
i532 Lettres d'apanage pour Arthur de Bretagtte^ frère de Jean V.
Vidimus du i5 mars 1488 (Ar. L.-Inf., E i ; anc. Tr. des Ch. G. A. ao). — Copie du XVII* s. (Ar. Gôtes-du- N., E I, f. de Penthièvre). — Copies (Bibl. nat., ms. fr. 3907, f« 87 ; f. Brienne, vol. 299, p. 43; f, Dupuy, voL 6, no 16). — D'Argentré, Hist. de Bretagne^ i" édit., p. 85 1-853, 2* édit., p. 592-594. — D. Morice, Pr. II, iii5-iii8. — Analyse (In V. Tumus Brutus^ n» 5o6).
« En nostre chastel de l'Ermine de Venues, » 1422, 7 août. — « Jehan... A tous.;, salut. Savoir faisons combien que selon la coustume, ordonnance et establissement de nostre pais entre les nobles, les filz puisnez ne doigent prendre ne avoir en la succession de leurs pères ne mères, nuk ne aucuns héritages à en joir heritanment, fors seulement à y avoir provision par manière de bienfait ceulx juigneurs ou puisnez, leur vie durant tant seulement ; et, au regart de noz puisnez ne des autres ducs noz prédécesseurs, ne doigent oud. duché partie ne porcion avoir ; » Jean V néanmoins, considérant la vaillance d'Arthur de Bretagne, son frère, pour l'aider à tenir son rang et demeurer quitte de tout ce qu'il pourrait réclamer de la succession paternelle, lui donne 3ooo 1. de rente assises en Bretagne, comprenant la chfttellenie du Gâvre et les confiscations faites sur les Penthièvre dans les chàtellenies de « Chastel Audren, Pempoul, Lanvolon, la Rochederien et Chasteaulin sur Treu. » Si ces biens sont d'un revenu inférieur à 3ooo 1., le surplus sera assis sur les terres et seigneuries de « S* Père en Rays, Loyaux, S* Lemine et ailleurs en nostre duchié. » Jean V s'engage en outre à asseoir à son frère 5ooo 1. de rente sur ses terres hors de Bretagne
soit au comté de Montfort, soit ailleurs. Pendant les 3 années qu'il se réserve pour asseoir ces 5ooo 1., le duc paiera à Arthur une pension de 2000 1., et au bout des 3 ans, une rente de 5ooo 1., si l'assiette n'a pu être établie. « Et le lui avons promis et promectons fermement et loyaument en paroUe de prince... Et en tesmoign de ce, et adfin que ce soit chose ferme et estable à durer à tousjours mais, nous avons fait mectre et apposer à ces présentes nostre seel en laz de soye et cire vert.
Ainsi signé, Par le duc, escript de sa main. — Par le duc, de son commandement, en son conseil, ouquel estoient : Richard Monseigneur de Bretaigne, conte d'Estampes, les evesques de S' Brieuc et de Treguicr, le sire de Chasteaubriend, le grant maistre d'ostel, l'arcediacre de Rennes, messires Pierres Eder, Robert d'Espinay et Jehan de Kermelec, ch«r>^ les seneschaulz de Rennes, de Guingamp et de Lannion, le procureur de Broerech et autres. — J. Mauleon. »
i533 Mention « (Ar. L.-Inf., E iiS; anc. Tr.des Ch. Q. F. 33 et D. Mor. Pr. II, 11 18).
1422, [avant le 1 1 septembre]. — Lettres de Jean V prorogeant pour deux années, à partir de la Saint Michel prochaine, les trêves et souffrances de guerre précédemment conclues' entre lui, duc de Bretagne, et les maire, échevins, jurats et cité de Bayonne.
Mandeme7it d'enquérir des excès d'E. de la Monnaye envers le prieur d'Tffendic,
Ong.jad. scellé sur s. q. (Ar. L.-Inf., E 196; anc. Tr. des Ch. L. F. i8).
A Vannes, 1422, 23 septembre. — a Jehan... A noz seneschal, alloué, procureur et reciepvour de Plermel, leurs lieuxtenans et au premier sergent sur ce requis, salut. De la partie de religieux et honnestes homs frère Rolland le Bouteiller, priour du priouré d'Ifendic, menbre deppendent de l'abaye de Nermoustier ^, Nous a esté expousé que icelui priouré est de la fondacion de noz predicessours ducs de Bretaigne, et en nostre generalle et especialle sauvegarde, avecques sond. priouré, biens et justes possessions et saesines, pupliée et faicte asavoir notairement, par quoy on n'y doit prétendre de ce ygnorence. Ce neantmoins, puix naguieres de temps, un nommé Eustaisede la Morinaye, meu de mal esperit, print paroUes rumoreuses o led. priour, mist mains en lui, le ferit du pié, se transporta à la chappelle dud. priouré, rompit, démolit et abatit à terre la vitre qui y estoit, en laquelle estoint noz escuczons et armes, fist et comist pluseurs exceix et oultrages, et enfreignant nostred. sauvegarde à très grant mal exemple de justice, sauff plus àplain à desclerer; en fut congnoessant et confessant desd. cas et deliz avoir commis et perpétré, s'en
X. Dans des contre- lettres des habitants de Bayonne données le 11 sept. 142a, et non le 16, comme on l'a imprime (D. Lob. Hist. l, 56 1 ; D. Mor. Pr, II, 11 18). — Nous sarons par ce document que les lettres du duc de Bretsgne étaient scellées « en pendent ab cere vermelhe, » c'est-à-dire en cire rouge sur double queue.
2. Ces trêves faites pour trois ans, le 36 août 141 9» devaient expirer à la Saint*Michel 1422. Leur texte — mal classé parmi les pièces de 1410 —a été publié par O.Mor. (Pr. Il, 841-842).
3. Sic, Le prieuré d'Iffendic (IUe-et«Vil., arr. et c»« de Montfort) relevait de Marmoutter, et non de Noirmoutier comme ce texte pourrait le faire croire.
DE JEAN V, DUC DB BRETAGNE gS
vente et gloriffie, humblement requérant sur ce nostre provision. Pour ce est il que nous, desirans les infracteurs de noz sauvegardes et aultres mâlfaictours pugnir et courriger, et justice faire et administrer, et que ne voulons que telx excex demeurent impugniz, Vous mandons et comandons à vous nosd. seneschal, alloué... que vous transportez oud. priouré et vous enquerez somerement et de plain desd. exceix, congnoessance et ventence que on dit icelui maifaictour avoir faiz et de tout le cas... ; et toy, nostre sergent, ajourne led. Eustaise et ceulx qui en seront trouvez chargez par lad. enqueste, en persoennes à nosd. assignances, au jour que te requerra led. priour ou ses procureurs, pour respondre aud. expousant à fin civille et à nostre procureur gênerai, auquel mandons et comandons se adhérer avec led. expousant et le cas poursuir estroitement... Et se led. Eustaise ne aultres se avencent à faire en lad. chappelle nulz ne aucuns esplez ne novalitez, leur faictes deffensses de par nous, à certaines et grosses sommes à nous et à partie applicquées par moitié, de non le faire...
Par le duc, à la relacion du conseill, ouquel : Tevesque de S^ Brieuc, messire Jehan de Kaer« mellec, Pierres Ivete et autres pluseurs estoint. — J. Estienne. »
Mandemeni de laisser passer en franchise le sel des moines de Prières.
Copie {Historia monasterii B. M, de Precibus, chap. III). — Mention (Invent. Tumus Brutus, n* 6ao).
A Guérande, 1422, x6 octobre. — c Jehan... A nos trésoriers et recepveurs généraux et particuliers de Guerrande, de Baz, de Nantes, de Redon, deMuzuilIac et de Vannes... salut. Ouy avons l'umble supplication et requeste nous faicte de la partie de religieux hommes et honestes et nos bien amez les abbé et convent des moustier et abbaye N. D. de Prières, fondez de nos prédécesseurs et de nous, en eulx complaignans, disans que combien qu'où temps passé, eulx et leurs prédécesseurs et leurs premiers marchans qui avoint acheté et achetoint leur sel, tant de leurs maroys et salines estantes près led. moustier et abbaye, qu'en nostre ter rouer de Guerrande, aient accoustumé d'estre francs et quittes de toutes coustumes, brevetz, impositions, exactions et subventions quelconques, jusque ampuis demi an en ça, touchant led. sel de prèz lad. abbaye et de celuy de nostred. terrouer de Guerrande, jusque environ trente cinq ans ; et ce neantmoins, aucuns nos recepveurs et officiers desd. lieux ont pour forcé et contraint lesd. religieux et leurs premiers marchans, et s'efforcent les contraindre à paier coustumes et subventions et impositions par cause dud. sel, dont il leur est de moindre valleur et diminution de leur revenu... Pour ce est il que nous... octroyons auxd. abbé et religioux que doresnavant, durant nostre plaisir, ils et leurs premiers marchans, pour cause de leurd. sel, tant des parties dud. lieu et abbaye de Prières que dud. terrouer de Guerrande, soient et demeurent francs, libres et quittes de toutes coustumes, impots, subventions et péages quelconques, Vous mandons et très expressément deffendons de en lever... aucune chose, etc.
Ainsy signé, Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel : les evesques de S^ Brieuc et de Treguier, les senechaulx de Rennes et de Lamballe, Eon Denisot et autres plusieurs estoient. — Cador. » l
94 LETTEES ET lUNDEMBNTS
i536 Don à rhôpital de Toussaint de Nantes d'une place pour établir un moulin sur la Loire.
Orig. jad. scellé sur lacs (Ar. L.-Inf., H 493, f. de Toussaint). — Inclus dans une sentence du 17 janvier
1423 (Ibid.), — Vidimusdu 9 juillet 1524 {Ibid,).
• En nostre chastel de la Tourneufve de Nantes, » 1422, 14 novembre. — « Jehan... A touz... salut. Savoir faisons que pour Tabundance des pouvres gens et malades qui ont leur soustenance et recreacion à Tospital et ausmonnerie de Toussains, siise desur les pontz de nostre ville de Nantes, quel hospital n*est fondé sur grandes rentes ne revenues et ne pourroit fournir ne soustenir les pouvres malades et indlgens qui y habitent et descendent par checun jour ; et pour ce que desirons et voulons estre en la recommandacion dud. hospital es prières des pouvres et habitans d'iceluiy tant pour la grande charge des gens d^armes qui ont esté et sont checun jour sur nostre pals nantois, par quoy l'ausmonne et revenue dud. hospital en ont esté et sont de moindre valleur, aussi que voulons estre en la confrarie dud. hospital; et tant pour les causes dessurd. que pour le devoir de nostre entrée de la frarie dud. hospital et aultres choses que pourrions devoir à lad. confrarie comme frère d^celle, et pour estre es prières du service dud. hospital que pour pluseurs aultres causes de devocion qui ad ce nous esmeuvent, Nous, de nostre certaine science, esmeu en pitié de devocion et ausmonne^ par deliberacion de nostre conseil, avons donné et donnons à lad. confrarie dud. hospital^ à jamès par heritaige, une vaye (voie) telle que appartient à atache de molin, sur la rivière de Loire, à estre assise à nostre pont nommé le petit Pontereau, au bot d'icelui le prochain dud. hospital ; auquel lieu et endroit voulons et octroions que le gouverneur dud. hospital, ad ce appeliez les procureurs et prevostz de lad. confrarie, facent et assient un molin, soit sur estappes ou en challans, ainsi que bon leur semblera à estre fait pour le meilleur, au prouffit dud. hospital ; et par ainsi que la revenue dud. molin sera emploiée et mise au bien dud. hospital et à la substantacion des pouvres et habitans d'icelui et non ailleurs; et en comptera led. gouverneur de la revenue dud. molin et appartenances o lesd. frères, ainsi que des aultres revenues et appartenances dud. hospital. Si mandons et commandons à noz cappitaine, seneschal, alloué, prevost, procureurs et receveurs de nostred. ville de Nantes ou à deux d'eulz, bailler et livrer esd. gouverneur dud hospital, procu* reurs et provostz de lad. confrarie d'icelui, lad. vaye de molin et atache d'icelui, etc. Et en tes* moign de ce, nous avons fait seeller cestes noz présentes de nostre grant seel, en laz de saye et cire vert.
Par le duc. — (Sur le repli) Par le duc, de son commandement, presens en son grant conseil : Messeigneurs les contes d'Ivry et d'Estampes, Vous, les evesques de S^ Brieuc et de Triguier, les sires de Chasteaubriend, de Quemené Guimgamp et de Rex, les archediacres de Rennes et de Léon, Tristan de la Lande, messire Pierres Eder et autres. — Le Cog. »
Lettres d'apanage pour Richard de Bretagne^ frère de Jean V.
Orig. jad. scellé sur lacs (Ar. L.-Inf., E29 ; anc. Tr. desCh. G. C i5). — Copie du XV* s. (Ibid.). A Nantes, 1422, 16 novembre. — «Jehan... Atous... salut. Savoir faisons que nous, considérons
les grans plaisirs et notables services que nostre très chier et très amé frère germain Richart de Bretaigne nous a faitz es temps passez, et les grans charges et despenses qu'il lui a convenu et convient faire par chascun jour pour nous en plusieurs manières, et pour lui aider à soustenir son estât, à ce mesmes qu'il soit plus attenu de nous servir et obéir ou temps avenir, à icelui nostre frère, nous avons donné et octroyé et, de grâce especial, par ces présentes donnons et octroyons tous les biens meubles, heritaiges et successions de tous et chascun les bastars et autres qui décéderont en nostre duchié, sens hoirs de leurs corps, et desqueulx la succession nous appartient et doit appartenir, pour en jouir nostred. frère sa vie durant. Et en oultre avons voulu et octroyé à nostred. frère que, après le deceix d'icelui nostre frère, ses hoirs et successeurs joissent paisiblement par heritaige en perpétuel, des heritaiges et successions desd. bastars et autres qui ainsi seront décédez et qui décéderont sens hoirs de leurs corps, et qui seront escheuz et advenuz durant la vie de nostred. frère, parmy ce que, après son deceix, ce nous vaille deducion et rabat envers ses hoirs sur les terres et heritaiges qu'ilz nous pourroient quérir et demander à avoir en nostre duchié, si en deffalcant de ce, ses hoirs, s'aucuns sont, les veulent prandre et accepter, qui autrement n'en joyront en aucune manière. Si mandons et commandons à tous et chascun noz justiciers et officiers de nostre duchié, etc. En tesmoign de ce, nous avons fait meictre et apposer à ces présentes nostre seel en laz de soye et cire vert.
Par le duc. — (Sur le repli) Par le duc, de son commandement et en son conseill, uquel : les sires de Chasteaubrient et de Quemené Guigamp, l'archediacre de Léon, messire Robert d'Espinay et autres estoient. — A. Guinot. »
i538 — 1539 Pouvoirs de recepeur de Guingamp et de procureur de Lamballe pour Yvon Conan.
Originaux scellés sur s. q. ' (Ar. Côtes-du-Nord, E 904 et E 95, f. de Penthièvre).
A Nantes, 1422, 22 novembre. — c Jehan.'.. A tous... salut. Savoir faisons que nous, confians à plain es sens, loyauté, [proudommie et] bonne diligence de nostre bien amé et féal Yvon Conan, et pour le bon raport qui fait nous [a esté de lui], et mesmes pour amour et contemplacion de nostre cher, bien amé et féal cousin, conseiller et compère l'evesque de Nantes, nostre chancelier, qui de ce nous a très humblement suplié et requis, icelui Conan avons aujourduy institué et ordonné... nostre receveur de Guingamp, aux droiz, gaiges... acoustumez...
Par le duc. — Par le duc, en son conseil, ouquel : Vous, les evcsques de S* Brieuc et de Treguer, l'archediacre de Léon, messire Jehan de Kermelec, les seneschal de Nantes et alloué, maistre James le Bel et autres pluseurs estoint. — Le Nevou. »
— A Nantes, 1422, 22 novembre. — « Jehan.... A tous... salut. Savoif faisons que nous, à plain confians es sans... de nostre bien amé et féal Yvon Conan..., icelui Yvon avons aujourduy institué... nostre procureur de Lenballe, aux droitz, gaiges... acoustumez...
Par le duc — Par le duc, en son conseil, ouquel : Vous, les evesques de S* Brieuc et deTreguer, messire Hervé Lab[bé], messire Jehan de Kermeleuc, les seneschal et alloué de Nantes, maistre... et autres pluseurs estoint... »
I. De cet deux originaux, en assez mauvais état,' le premier 8eul«>Daerve encore un fragment en cire rouge du sceau n» 4.
QÔ LETTRES ET MANDEMENTS
Mandement (Veftquérir au sujet d'une taille levée sur les habitants de Clisson.
Inclus dans une enquête du i3 janvier 1423 (Ar. L.-Inf., E 186; anc. Tr. desCh. M. £. 11).
A Nantes, 1422, 22 novembre. — « Jehan... A noz seneschal et aloé de Nantes, salut. Receu avons Pumble supplicadon et complaincte de noz hommes et subgiz les marchans et habitans de la ville de Cliczon, contenant que autr^sfoiz pour estre et demourer francs et exemptz de guetz, gardes et subvencions es ville et chastel de Cliczon, le seigneur qui lors estoit aud. lieu de Cliczon avoit mis sus et imposé sur lesd. manans et habitans certaine taillie de neuff vigntz llbvres par chascun an, affin que lesd. manans et habitans demorassent quictes vers led. sires et ses subcesseurs ou temps avenir, desd. guetz, gardes et subvencions. Et est vroy que messire Olivier de Cliczon, jadis s«^ dud. lieu, en son testament, derroine voilante et aultrement en disposant de ses chouses, sentent sa conscience chargiée d'avoir levé lad. taillie, ordenna que ou temps de lors avenir il n'en feust plus levé, et dès lors fist abatre toutes taillies, impostz et subcides quelconques, et voUoit que iceulx habitans de Cliczon demourassent quictes, francs et exemptz, à l'ancienne coustume. Et après le deceix dud. sires de Cliczon, Margot sa fille, par force et oultraige et de sa voilante desordennée, print et leva lad. somme sur lesd. hommes, par deux ans de par avant la prinse que Olivier et Charles de Bloys firent par traison de nostre personne, non obstant que lesd. hommes s'en complaignissent à elle et à ses officiers; et pour ce que lesd. hommes virent que elle ne leur en vouUoit de soy faire raison, furent en voilante de l'en mectre en ajournement par nostre court * et en demander droit, et si toust qu'il vint à la notice d'elle et de ses officiers que on l'en voUoit mectre en proceix, et aussi que elle savoit assez et povet savoir que lad. chevance estoit indeument levée, et que led. messire Olivier de Cliczon, son père, avoit voulu au derroin de ses jours, en disposant de ses chouses, que lesd. habitans en demourassent quictes, fist cesser de plus lever lad. somme et demeurèrent par deux ans, par avant nostred. prinse, sanz aucune chouse en poier. Et que nientmoins tout ce, les officiers de nostre très chier et très amé frère Richard, qui à présent tient lad. terre et seignorie de Cliczon, s'efforczent contraindre lesd. suppUians à leur faire paiement d'icelle somme, combien que pour tout ce ilz n'en soint en rien exemptz ne supportez de faire le guet et la garde aud. lieu de Cliczon ; quelles chouses sont en leur très grant préjudice et domaige... Pour ce est il que nous... vous mandons et commandons que... vous vous enquerez et informez... en quel temps lad. taillie de lad. somme de neuff vigns libvres fut imposée et mise sus, et à quelle causse et pour quoy, et par combien de temps lesd. supplians en ont fait le poiement, possession et servitute, et par combien de temps ilz ont cessé, et si led. sires de Cliczon fist consciance de la lever, et sMl en vouUoit faire amendement et ordenance que lesd. suppllians en demouressont quictes, et aussi si lad. Margot fist cesser de la lever, etc.
Ainsin signé, Par le duc, en son conseil, presens : Vous, les evesques de S^ Brieuc et de Treguer, le sires de Chasteaubrient, le grant maistre d'ostel, le seneschal de Nantes et autres. — Grimaud ^ »
Cf.n* 1923 (12 octobre i43o
Mention d'après les arch. de Pentbièvre (Bibl. nat., ms. franc. 2233 1, p. bôg).
1422, 21 décembre. «« Mandement du duc par lequel il fait remise à Alain du Parc, son bien aimé et féal écuyer, de 60 1. mon. sur le rachat dû par suite du décès de feu Bertrand du Parc son père.
Mention dans nn/actum ' de Tannée 1671, p. 3 (Ar. L.-Inf., G i).
1422, 25 décembre. — Lettres du duc « par lesquelles il auroit déchargé les habitants de Liffré, de logemens de gens de guerre, à cause de leur pauvreté. »
Prorogation pour S anSf en faveur des habitants de Rennes^ de l'impôt appelé cloison.
Original * (Ar. munie, de Rennes, liasse 64).
A Dinan, 1422, 3o décembre. — « Jehan... A touz... salut. Comme autresfoiz nous, par Tavis et deliberacion de nostre conseill, considerans les eminenz perilz des guerres, ordonnasmes un certain impost et subside appelle cloayson, à estre levé en nostre ville et forsbourgs de Rennes sur toutes marchandies, pour estre employé l'argent qui en sera levé en lareparacion de nostred. ville et non ailleurs, lequel impost fut fini le vii« jour de juillet derroin passé, ainsi que plus à plain peut apparoir par noz lectres patentes sur ce données, parmy lesquelles cestes noz présentes sont annexées > ; et il soit ainsi que de présent, noz subgiz les bourgeoys, manans et habitans de Rennes nous ont supplié et requis, pour le bien de la reparacion, tuicion et deffense de nostred. ville, que il nous plaise renouveler led. impost, et de nouvel le ordonner en la fourme et manière contenue en nozd. lectres. Savoir faisons que nous, voulans pourveoir au bien de la chose publique de nostre pals, et par especial à la fortifficacion de nostred. ville, quelle est près des frontières des guerres..., ordennons que led. impost et cloayson soit levé en la fourme et manière contenue en nosd. lectres, jucques au temps et terme de cinq ans commenczans au dabte de cestes, parmy ce que la finance qui en sera exigée sera convertie et amployée en la reparacion de nostred. ville, par Tordennance de nostre cappitaine et des bourgeoys notables de nostred. ville, ou de leurs commis et depputez, lesquelx leur en compteront et respondront davant nostred. cappitaine et bourgeoys, en la fourme et manière acoustumée. Si donnons en mandement à noz cappitaine, seneschal, alloué et procureur de Rennes, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement. »
Voy. plus haut n
gS LETTRES ST MANDBMBMTS
Extrait (Bib. oat., ms. fr. 3233 1; anc. Bl. M^ XLVII, p. 468).
A Dinan, 1422, 3o décembre. — c Jehan... Nous avons reçu la supplication de nos bien amez cousins messire Geffroy de Malestroit, sire de Combnaret Patiy, sire de Chasteaagiron, contenant que dès long temps a, led. sire de Chasteaugiron, messire Guillaume Giffan, Guillaume Palgnon et Guillaume de Paan furent mis en procès, à l'instance de notre procureur et d'Alain de Chasteaugiron, tuteur de Valence de Chasteaugiron mineure, dame de Derval, adhérez ensemble, disant qu'ils avaient pris par force lad. mineure avec son château de Derval et quantité de biens, au montement de 60 écus d'or, etc. (sic). Le duc fait grâce aux accusés. >
Mention d'après les arch. de Penthièvre (Bibl. nat., ms. firanç. 2a33i. p. 687).
1422. — Lettres du duc par lesquelles il augmente les gages de Jean Droniou^ son féal écuyer, trésorier général et receveur de ses revenus. — Présent : messire Jean de Kermellec.
Don au vicomte de Rohan de la proche seigneurie sur les dîmes de Bonrepos.
Copie du XVIP s. (Bibl. nat., ms. fr. 22332, f 108).— D. Mor. Pr. II. 1128-1 129, d'après les Mém. de Molac.
A Dinan, 1423 n. s., i^ janvier. — « Jehan... A noz seneschal, alloué, procureur... de Ploermel... salut. Receu avons... la requeste de nostre très cher et très amé cousin et féal le viconte de Rohan, contenant comme sa baronnie de Rohan soit une des neuf baronnies anciennes de nostre duché, sans interdsion ne enclavement d^autres fiefs, et que son père, en aucun temps eust donné aux religieux de l'abbaye de Bonrepos... les dixmes qu'il avoit en sa baronnie de Rohan; en faisant laquelle donaison... n'entendoit aucunement sond. père entamer ne interciser sa baronnie..., et toutesfois par le moyen de lad. donaison, qu'il en estoit départi de la proche seigneurie et elle à nous dévolue et acquise prochemem, par quoy en unt, son ancienne baronnie et seigneurie estoit entamée et diminuée... Pour ce est il que... à iceluy nostred. cousin, pour lui et ses hoirs, avons donné... la proche seigneurie et obéissance desd. dîmes... Si vous mandons, etc.
Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel : les comtes de Richemont et d'Estampes, Vous, les sires de Molac, de la Feillée et de Kaer, Tarchidiacre de Rennes, le seneschal de Nantes, messire Robert d'Espinay et autres estoient. ^ Pinot. »
1 546 bis Maintenue du chapitre de Tréguier en possession d^une rente de S pipes de blé.
Orig. jad. scellé sur s. q. ^ (Ar. Côtes-du-Nord. G, L du chap. de Tréguier). A Dinan, 1423 n. s., 2 janvier. — « Jehan... A noz seneschalx, allouez, bailliffs et prevostz de
I. Une déchirure a fiât diaparattre raogle supérieur droit de cette pièce. Noua avons pu, en noua servant du n* 1570 bis, combler lea lacunes provenant de cette mutilation.
Rennes, de Mourloix, de Lannyon, de Montcontour, du ressort de Gouello..., maistre Guillaume le Mîntler et Foucquet Renart, noz conseillers, salut. Receu avons Pumble supplicacion et requeste nous faicte de la partie noz orateurs et chappelains de l'esglise de Treguier, contenant [comme] il soit ainsi que de tel et si long temps que il n'est mémoire du contraire, ilz aient esté et soient en saesine et bonne possession d'avoir, prendre et lever sur les desmes et autres revenues de [la parroesse de] Ploegresquent , le numbre de cinq pîppes de blé, assavoir est moitié froument et moitié gros blé, de rente chascun an, pour estre mis et emploiez à lad. esglise, assavoir est trois pippes dud. [blé pour] (aire et soustenir les lampes ardantes jour et nuyt devant le précieux corps N. S. Jésus Christ, qui est dessur le grand aultier de lad. esglise, et les deux autres pippes pour soustenir et [faire une] foiz Tan une anniversaire pour une damme qui fut jadis damme de la Rochederyan, et qui donna lad. rente à lad. esglise pour les causes dessurd. Ce neantmoins, nostre féal ch«' et cham[bellain Henry] du Parc tient à présent lad. parroesse de Ploegresquent par la donnaison que lui en avons faicte après le détestable cas de félonie et trayson commis et perpétré par Olivier de Biais en nostre pe[rsonne], sur lequel fut lad. parroesse confisquée et la donnasmes aud. messire Henry ; devers lequel aont esté des gens du chappitre de lad. esglise par pluseurs foiz, le [prier] et requérir de poier et faire avoir lesd. cinq pippes de blé au procureur de lad. esglise, adfin que la clerté et lumière peust estre soustenue devant led. vroy précieux corps [N. S. Jésus Christ] ; et devant lequel n'ost oncques puis dempuis lampe alumée que led. messire Henry eust possession de lad. parroesse, pour ce qu'il n'en veult rien poier, disant que nous [lui avions] donné lad. parroesse à héritage, en feignant qu'il ne scet rien que lad. rente soit deue à lad. esglise, combien que c'est chose notaire au pals. Et pour Pimpeschement et [refus] que leur faisoit nostred. chambellain sur le joissement de lad. rente, laquelle ne leur yoqloit poier, se retreirent devers nous et nostre conseill, nagaires, pour nous faire co[mplainte} de ce et nous supplièrent sur ce nostre provision. Sur quoy, et pour savoir le certain de la cause, commeismes, ainsi qu'il appiert par noz lettres patentes sur ce faictes \ noz seneschalx, allo[uez] et bailliffs de Mourloix, de Guingamp, de Gouello et de Lannyon et chascun pour faire imformacion... ; par vertu desquelles, maistre Jehan Doguet et Fouquet Renart, noz seneschal et alloué de
Guingamp, aont vaqué souffisanment à lad. imformacion Pour ce est il que nous... avons
commis noz bien amez et feaulx maistre Jehan Doguet et Jehan Troussier pour faire ouverture desd. enquestes et imformacion, pour icelles veoir et visiter et nous en faire la rs^port; et aujourduy, lesd. Doguet et Troussier nous ont dit etrelaté en nostre conseill avoir ven lesd enquestes.., par lesquelles appiert et est déposé par pluseurs tesmoins dignes de foy que lesd* supplians ont esté et sont de très long temps en bonne possession d'avoir kd. rente et y ont bon et juste tiltre, et pluseurs personnes à qui la terre avoit esté donnée par pluseurs sg^* et dammes de la Roche* derian et autres qui povoir y avoint, l'avoint poiée et fait poier, et quant aucuns avoit tarde poier icelle, ilz en avoint esté mis en sentence d'excomunge, et dempuis en venir quérir absolucion, et lad. rente continuer; et que commune renomée est en la partie, icelle estre deue, et à tort et indeuement led. messire Henry sur ce faire impeschement auxd. supplians ; et aussi Olivier Kernechriou qui, en nostre conseill, nous a plain relaté que icelle rente est deue et que ce est chose notaire en la partie... Vous mandons... que vous maintenez et réintégrez lesd. supplians résument et de fait en la possession et saesine desd. cinq pippes de blé, etc.
I. Voy. n* i5a
lOO LSTTRES ET MANOEMBNTS
Par le duc. — Par le duc, de son commandement et [en son] conseil, ouquel : Vous, les evesq[ues de] Dol et de S^ Brieuc, les seneschalx de Dinam, de Moncontour et de Gouello, le procureur gênerai et Jehan Guerin estoint. — Pasquier. »
Analyse (Invent. Turnus Brutus, n" 484).
1423 n. s., 3 janvier. — Lettres d'anoblissement et de franchise du lieu de Kerlabour, en faveur de Jean de Kernevec (stc)^ de la paroisse de Boutouha, à raison des services par lui rendus lors de la délivrance du duc; et d'autant c que le père dud. Kernevel (sic) n'avoit esté cottisé que une fois de soixante s. m., que tous les gentilz hommes du pays avoyent esté cottisez semblablement pour mettre les Anglois hors de Brest; » avec rabat d'un feu aux paroissiens de Bothoa. — J. Babouin.
Confirmation à P. Eder de l'assiette d'une rente de 200 /.
D. Morice, Pr, II, 1129-1131, d*après les Mém. de Molac.
A Montfort, 1423, 12 janvier. — « Jehan... A tous... salut. Savoir faisons que comme autresfois et de nostre première venue que fusmes en nostre ville de Nantes, après que fusmes délivré des mains de Olivier de Blois et Charles son frère..., nous eussions donné... à nostre bien amé et féal ch^i* messire Pierre Eder, nostre chambellan et maistre de nostre hostel, qui pareillement avoit esté pris par lesd. de Blois..., la somme de deux cens 1. de rente à lui estre assise et emplacée en la terre et chastellainie de Chatelaudren... £!t dempuis, pour assiette d'icelle rente, lui avons baillé... les terres... que led. Olivier de Blois et sa mère souloient avoir... en la paroisse de Plouagat..., o certaine reservacion que nous avions faite de pouvoir faire prisager celles choses dedans un an prochain ensuivant..., et en cas que dans le temps dessusd. ne ferions faire led. prisage, eussions voulu que lesd. choses lui demeurassent pour assiette...; et le temps dedans lequel devions faire led. prisage estant ja passé..., Savoir faisons que nous... baillons et transportons aud. messire Pierre... lesd. terres o les rentes... Si mandons, etc.
Par le duc, de son commandement. — Mauleon.
(Et plus bas) Par le duc, de son commandement me fait à Fougères le xxiv janvier Tan dessusdit : le comte de Richemont, les sires de Chasteaubrient, de Rieux et de Beaumanoir, Tristan de la Lande, grand maistre d'hostel, m« Olivier de Chamballon, seneschal de Nantes et de Ploermel, messire Robert d'Espinai et autres presens. — Guillemet. »
Confirmation aux religieux du Relec du droit d'usage en la forêt de Lestre^ec. Copie du XVIP s. sur papier * (Ar. Finistère, H, f. de Tabbaye du Relec).
A Vannes, 1423, 23 janvier. — « Jehan... A noz seneschal, bailliff, procureur et recepveur de Uhelgoet, leurs lieutenans et aux maistres de noz eaux et forrestz, sobgardes, chastellain, vandeurs
I. Faite 6urune leure confimaative du 17 janvier 1444 octroyée par le duc François 1*'. A cette copie aaaez incorrecte il manque quelques mots au haut de chaque page.
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et forestiers de nozbois et forest de Lestrezec et à tous... salut. Receue avons i'umble supplicacion et requeste à nous faicte de la partye des relligieux et bonnestes Pabbé et convent du moustier N. D. du Reliée, contenant comme ilz soient fondez de nous et de noz prédécesseurs et qu*ilz ayent anciennement eu pocession d^avoir, joir et prendre à leurs nécessités boys à merrain de nostre forest de Lestrezec, en nostre chastellainie dud. lieu de Uhelgoet, pour faire les ediffices et reparacions nécessaires ez tour lad. abbaye ; De quoy ont esté empeschés, tant par aucuns des officiers de feu nostre très redoubté sk^ et père, que Dieu absolve, et par les officiers de Ollivier de Bloys et de son père auxquieux la chose fut engagée par long temps ; quelle chose avoient dict estre en leur très grand grieff, préjudice et dommaige, attandu les grandz nécessités qui ont esté et sont à lad. abbaye de reparacions, tant de maisons arzes que autres chuttes en ruyne par deffault qu'ilz n'ont peu jouir de ce que dict est; Et que, sur la supplicacion autresfois par lesd. abbé [et convent] faicte à nostred. feu s^^ et père po[ur leur bailler] commissaires pour enquérir de leurs droictz, et [tant] de ce que dict est que de certain usag[e que] disoient avoir de mettre leurs porcz... de lad. abbaye en lad. forest, » led. duc leur avait baillé les commissaires demandés, mais que leur enquête avait été retardée < par le contrariement du père dud. Ollivier de Bloays. » Depuis que la forêt a été replacée sous la main du duc actuel, celui-ci a nommé de nouveaux commissaires; mais comme les nobles sont peu nombreux dans le pays, et que ceux ayant connu l'ancien état de choses sont morts et que les jeunes « ne pourroint comme rien sçavoir de la matière, » les religieux demandent qu'on s*en rapporte aux dépositions des « bonnes gens dignes de foy, nonobstant qu'ils n'estoint pas nobles... Pour ce est il que nous, attandu lad. enqueste..., par laquelle lesd. abbé et convent trouvent par le record de plusieurs thesmoings qu'ilz ont longue pocession d'avoir, prendre et jouir des boys à merrain de nostred. forest de Lestrezec, d'entre l'arbre appelle VArbre Chargeresse et la grange de lad. abbaye qui est du costé devers Morlaix, pour la reparracion et redifficacion de lad. abbaye et des moulins et pescheries de lad. abbaye adjazants d'icelle et d'icelle grange; et mesmes qu'ilz tiennent, par aucuns thesmoings contenuz en lad. enqueste, que autresfoiz à diverses fois ilz ont repparé leur merrain sur les lieux, tout prest à assoir pour les redifficacions de leurs clochers et desd. pescheries... ; et qui plus est, par aucun temps ung forestier de feu nostred. s«r et père print lacoingnée de l'un de leurs couppeurs, à une aultre fois, et s'en alla le procureur de lad. abbaye complaindre au seneschal des... cour, disant qu'ilz ne faisoient... de leurs droitz, présent Eon de Kermellec, [qui lors] estoit chastellain de Uhelgoet et soubzga[rde desd.] boys, et fust commandé par la justice [aud.] forestier rendre lad. coignée ; et pour ce [que] Tavoict mis en gaige de vin en une taverne, et eistoit en deffault de la rendre, led. chastellain prinst le manteau dud. forestier et le mist en gage o le tavernier pour lad. coignée, et délivra au charpantier lad. coignée ; et aussy trouvent de longue pocession, les demeurantz en leur grange, de mettre leursd. bestes esd. bois et pâtures, sans rien payer de panage. » Ces franchises étaient d'ailleurs spécifiées dans des lettres c arzes au dortoir de lad. abbaye qui avoit esté arzs, » et avaient été octroyées aux moines « en recompense d'une foire qu'ilz avoient en lad. abbaye, laquelle l'un de noz prédécesseurs duc de Bretaigne fist venir à Uhelgoet, et l'on appelle encore la foire du Reliée. » Jean V, en conséquence, confirme aux requérants leur droit de merrain, dans les bornes et pour les usages susdits, « sans en payer aucun martellage, » ainsi que le pacage de leurs animaux.
« Ainsy signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, en son conseill, ouquel : l'evesque de S^ Brieuc, le présidant, l'amiral, l'abbé de Redon, le sire de Ploec, l'archidiacre de Léon, les seneschaux de Nantes et de Moncontour, le procureur de Broerech et autres. — R. Pasquier. »
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Mentions (Invent. Tumus BrutuSj no 6S4» ^ HisL géméalogique de Bretagne^ por Du Paz, p. 676. — D. Mor.
Pr. il, 1593-94).
1423, janvier. — Lettres de Jean V par lesquelles, en rémunération des grands et recommandables services que lui a rendus Pierre de la Marzelière « au recouvrement de sa personne, prinse traîtreusement par ceux de Blois, » notamment aux sièges de L4unballe et de Chasteauceaux, et en compensation « des biens et héritages de Jehan Sebien et Sevestre Sebien, dits les Rochers, fouteurs et complices desd. de Blois, » biens d'abord confisqués au profit du duc et par lui donnés au sire de la Marzelière, et ensuite rendus aux Sebien en conséquence du pardon accordé aux détenteurs du château de Clisson * « où ils estoient en garnison, » — il donne à Pierre de la Marzelière^ pour lui et ses héritiers, 200 1. de rente à prendre sur les premières confiscations et, sa vie durant, les capitaineries générales des rachats. Pour sûreté de lad. rente, le duc promet â Pierre la prochaine capitainerie et garde de place qui viendra à vaquer, excepté Nantes, Moncontour et Dinan, ou finances à la valeur de ces 200 1. de rente.
i55i Pouvoirs de président des comptes et de maître des momuûes pour Ch. de Lesptnfe:{.
D. Morice, Pr. II, i i3i, d'après Méro. de Moiac. — Bigot, Essai sur les monnaies de Bretagne, p. 379*
A Rennes, 1423, 18 février. — « Jehan... A tous... salut. Sçavoir fidsons comme ja pieça et dez le 17" jour de may Tan 1422, nous, considerans la prudence, grand sçavance, loyauté et bonne diligence de nostrebien amé et féal escuier Charles de Lespervez..., eussions icelui Charles institué, commis et ordonné second président de nos comptes, avec grand et gênerai maistre de nos monnoies de Bretagne..., avons aujourd'huy..., de rechef et tout de nouvel, institué... led. Charles second président de nos comptes, avec grand et gênerai maistre de nosd. monnoies, aux droits... auxd. offices appartenants, sçavoir à Toffice de président, ceux que prenoit maistre Salmon Periou durant le temps qu^il servoit nosd. comptes, et à celui de grand maistre, deux cens 1. mon., etc.
Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel : les comtes de Richement et d*Estampes, les sires de Rosmadec, de Ploeuc et de Poulmic, le senechal de Nantes, le procureur gênerai, Jehan Mauleon et plusieurs autres estoient. — A. lk Nsvot!. »
i552 Concession à J. de Penhoet des droits dont jouissent les propriétaires de mines.
D. Lobineau, II, 992-993. — D. Morice, Pr. II, 11 34-35, d'après une copie.
A Dinan, 1423, 20 mars. — « Jehan... A nos seneschaux de Rennes, de Nantes, de Ploermel, de Broerech, de Léon, de Treguer, de Comouaille et à tous... salut. Comme nagueres en nostre pays et duché soit venu Claux Latreba, des pays d^Almaigne, ouvrier et apurour de mines
f . Ce pardon est du 5 octobM 14M (V. n* i453>.
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d'argent, auquel, pour luy, ses compaignons et serviteurs, aions donné licence et plain congié de prendre lours nécessités à oupvrer et faire apurement de mines dWgent et autres métaux que trouveront en nostre pays..., aujourd'huy devers nous s'est comparu en nostre conseil, nostre chier et bien amé Féal ch*r et chambellan Jehan, sire de Penhoet, nostre admirai, disant... lesd. mines avoir esté trouvées et ouvertes en ses fiés et seigneurie, de quoy dit lui appartenir devoir et profit... Pour ce... voulons et ordonnons qu'il ait, prenge et joisse, pour luy et les siens, de telx droits, prouffits et prérogatives comme les autres seigneurs de fié du royaume de France ont acoustumé avoir et prendre en leurs fiez en telx cas et semblables, en mandant, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel : les comtes de Richemont et d'Estampes, les sires de Chasteaubrient, de Rieux, de Guemené Guengamp, de Matignon, de MoUac, l'archidiacre de Rennes, les seneschaux de Rennes et de Nantes, messire Jehan de Kermellec, Jehan de Musuillac et plusieurs autres estoient. — A. le Nevou. »
i553 Mandement de laisser le sire de Châteaubrient jouir de la terre de Plancoet.
Copie du XVII* s. (BibL nat., ms. fr. aa33a, f 70). — Mention (Inv. Tumus Brutus, n"* 987).
A Dinan, 1423 n. s. *, 20 mars. — « Jehan... A nostre bien amé et féal le seneschal de Dinan et Guillaume Grassel, autrefois nostre receveur de Plancouet et à tous... II est ainsi que de pieça Nous, pour nous et nos successeurs, avons baillé, cessé et transporté entièrement à nostre cousin le sire de Chasteaubriand les terres, rentes, revenus, juridictions, seignories et obéissances que avoît et souUoit avoir et tenir OUivier de Bloîs es parroîsses de Pluduno, de Crehen et de Tregon et chascune d'elles, à nous confisquées et acquises par le cas de trahison et crime de leze majesté commis par led. de Blois et ses complices et adhérez, eiî la prise de nostre personne, et avec ce luy avons baillé, cessé et transporté celle terre de Plancouet o ses appartenances, pour jouir héréditairement desd. choses, fruiaz, levées et revenuz et esmoluments d*icelles, pour luy et ses successeurs, en recommendation et recompensation de la terre et chastelenie de Moncontour, selon et comme plus à plain est contenu es lettres sur ce faictes entre nous de nostre part, et nostred. cousin d^aultre, et avons vouUu qu'il en jouist pour le temps advenir. Pourquoy vous mandons » l'en laisser jouir.
« Par le duc. — Par le duc, de son commandement, en son conseil, auquel : l'admirai, les seneschaux de Rennes et [de] Nantes estoient. — Godart. »
Lettres de provision pour les religieux de Redon, au sujet de leur droit de ban-sel.
Orig. )ad. scellé sur s. q. (Ar. Ille-et-^1., H, f. de Tabb. de Redon, liasse t5). — Analyses (Invent. Tumus
Brutusj n« 629, et Bibl. nat., ms. fr. 2233o, f^ 538).
A Dinan, 1423, 21 mars. — « Jehan... A noz trésoriers et receveurs generalx et particuliers de risle et de Redon, leurs lieuxtenans... salut. Receu avons la suplicacion et humble requeste qui
I. Cette date est celte de Tinventaire, conforme d'ailleurs à Iltiiiéraire de Jean V. La copte des Blancs Manteaux donne la date 1420 (t. s.).
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faicte nous a esté de la partie de religieux homs et honnestes les abbé et convent du moustier de
Redon, contenant que comme anciennement et de si long temps que mémoire de homme n'est au
contraire, elx et leurs predicesseurs abbé et religieux dud. moustier aient eu saesine et possession
d*avoir et faire tenir ban et estanche de sel en vente au port de Redon, par quinze jours en chascun
an, en tel endroit de temps qu*il leur plest, et que durant celx quinze jours, nulz autres que elx
ou leurs commis et depputez ne peut ne ne doit vendre sel ûuâ\ port de Redon, ne ailleurs en la
ville de Redon, ne es fins et mettes d'icelles, et aussi qu^ilz avoient possession et saesine de faire
venir, amener et aporter chascun an des parties de Guerrande ou d'ailleurs, pour tenir lad. estanche,
telle quantité de sel comme bon leur semble par la mer et ripviere de Villaigne, sanz en poier ne
faire poier aucun devoir d'acquit, trespas ne coustume à noz receveurs de Tlsle, de Redon ne à
autres quelzconques ; et que autresfoiz et puix naguieres, nosd. receveurs desd. lieux de l'Ille et de
Redon ont mis truble et empeschement esd. religieux sur le joissement desd. ban et estanche, en
leur demandant poiement à cause du trespas et acquit du sel qu'ilz faisoient amener pour leursd.
ban et estanche tenir, et que autresfoiz sur la complainte que ilz en firent, leur furent baillez
certains commissaires de par nous pour enquérir de leur donné entendre, aifin d'en ordonner sur
ce selon dictes enquestes... ; et que pour aucuns empeschemens qui sourvindrent, on ne peut lors
ne oncques puix conclure en la matière, mais anczoys ordennasmes que en actendant autrement y
povoir conclure, lesd. religieux joyssent chascun an de xii'^ muys de sel, mesure de Redon, sanz
nous en poier aucun devoir, coustume ne trespas, comme est contenu es lettres que de nous en
obtindrent lesd. religieux. Et uncores dempuix ce, en nostre gênerai parlement derrain tenu à
Venues, lesd. religieux nous supplièrent qu'il nous pleust mettre conclusion final en la matière, et
leur faire raison selon lesd. enquestes ; après laquelle suplicacion receue et entendeue, par delibe-
racion de conseil, en actendant uncores voirs et visiter lesd. enquestes, leur ordonnasmes que sobz
nostre main, ilz peussent joir en chascun an jucques au terme de deux ans prochains emprès
nostred. parlement, du numbre de ui^ muys de sel, mesure de Redon, pour leursd. ban et estanche
tenir, sans en poier aucun devoir d'acquit, comme est contenu es lectres que de ce en obtindrent
lesd. religieux de nous, et eussions commis nostre seneschal de Rennes quant aiiin de recouvrer
lesd. enquestes de Jehan Fresero, nostre secrétaire, qui les avoit en garde, et icelles voirs et visiter
affin d'en faire le raport à nous et nostre conseil pour en ordenner comme de raison apartenseist.
Item et uncores dempuix tout ce, en octobre l'an que dit fut m^ ini<^ xxi, lesd. religieux nous
supplièrent faire lesd. enquestes voirs, visiter, et oir le raport de nostre seneschal et leur mettre
une conclusion final en la matière; à quoy nous et nostred. conseil ne peusmes lors vaquer pour
les occupacions que avions, et leur ordennasmes que d'illecques, qui estoit le xxiii® jour dud. moys
d'octobre, jucques à deux anz prochains ensuivans, de troys cens muiz de sel, mesure de Redon,
pour leursd. ban et estanche tenir, sans aucune chose nous en poier... Et nous ont humblement
supplié, comme... de si long temps ceste matière est en suspens..., que conclusion finalle en soit
faicte une fois pour toutes. Pour ce est il que nous..., obstant les grans charges et occupacions que
nous et nostre conseil avons pour le présent, n'avons peu ne ne povons à présent oir le raport
et relacion de nostred. seneschal à plain, ne lesd. enquestes faire voirs ne visiter, avons, par
deliberacion de nostre conseil, en actendant uncores lesd. enquestes faire voirs et visiter, et oy la
relacion de nostred. seneschal plus à plain, voulu et octrié, voulons et octrions que ilz puissent
faire venir et amener de Guerrande ou d'ailleurs par la mer et la ripviere de Villaigne, jucques
aud. lieu de Redon, pour leursd. ban et estanche tenir, le numbre de trois cens muis de sel,
mesure de Redon, franchement et quictement sanz aucune chose en poier à cause de trespas, coustume ne autres aquits, à noz receptes de Pille, de Redon ne d'ailleurs, durant nostre plaisir et [jucques] autrement en aions ordenné. Si vous mandons, etc.
Par le duc, en son conseil, ouquel : Vous, Parchedîacre de Rennes, les seneschalx de Ploermel et de Broerec et autres estoient. * »
Traité d'alliance entre les ducs de Bretagne et de Bedford.
Orig. scellé en cire rouge sur d. q. des sceaux de Jean V (se. n«4) et de Bedford (Ar. L.-Inf., E 121 ; anc. Tr. des Ch. L. G. 26). — Autre orig. (anc. Tr. des Ch. G. D. 21) ». — D. Lobineau, II, 991-992. — D. Moricc, Pr. II, ii35-ii36.
A Amiens, 1423, 17 avril. — « Jehan, régent le royaume de France, duc de Betford, et cetera (sic)^ et Jehan, duc de Bretaigne^ et cetera^ A tous ceulx qui ces présentes lettres verront ou orront, salut. Savoir faisons que, pour consideracion des grans amitiés et prouchainetés de lignage qui tousdis ont esté entre très haultz, très excellens et puissans princes les roys d'Engleterre et ducs de Bretaigne noz predicesseurs, et qui de présent sont entre nous mesmes, et pour lé bien [de Ms' le roy et de ses royaumes de France et d^Engleterre^,] de nous et de noz seignories, terres, pays et subgiez, Nous et un chascun de nous jurons et prometons estre et demourer, tant comme nous vivrons, en bonne et vroye amour, fraternité et union l'un avec l'autre ; et nous amerons, chérirons et entretendrons comme frères, parens et bons amis ; garderons et deffendrons Tonneur Tun de l'autre, tant en couvert comme en appert, sens faintise ou dissimulacion quelconques, advertirons l'un l'autre de tout ce que saurons ou entendrons estre au proufEt, dommage, honneur ou deshonneur l'un de l'autre et de noz seignories, terres, pays et subgiez. Et se aucun ou aucuns nous faisoient rappors sinistres l'un de l'autre, n'y adjousterons aucune foy, mais retendrons seurement par devers nous, chascun endroit soy, ceulx qui tieulx rappors auroient faiz, et par bonne amour et vroye charité, le ferons incontinent savoir à celi duquel on nous auroit fait tel rapport, pour en faire ainsi qu'il appartendroit par raison. — Item, et se nous ou aucun de nous avions à faire ou besongner pour nostre honneur, ou noz pays, terres et seigneuries garder et deffendre à rencontre d'aucuns autres qui grever ou dommager nous voulsissent. Nous et chascun de nous serons tenuz d'aider et servir celi d'entre nous qui à besongner en aura, se requis en sommes, de cinq cens hommes d'armes ou gens de trait à l'avenant, lequel que mieulx plaira à celi qui en aura à besongner; et sera tenu celi qui sera requis, de souldoyer ses gens à ses despens pour le premier moys ; et pour le seurplus du tant (sic) qu'ilz serviront, le requérant sera tenu de les souldoier à ses despens ; et se plus grant puissance aucun de nous veult avoir, celi qui en sera requis sera tenu d*en aider aux despens du requérant, le plus avant que bonnement pourra, ses pays raisonnablement fourniz. — Item^ que de toute nostre puissance et par toutes les meilleures voyes et manières que nous saurons adviser pour le relievement du pouvre peupple de ce
1. La ddchirure de la queue a fait disparaître le nom du secrétaire.
2. Cet acte est mentionné sur l'ancien inventaire du Trésor des chartes et c^est lui qui a servi aux publications bénédictines. De nos jours, il a été distrait comme double.
3. Le membre de phrase entre crochets manque dans les Bénédictins.
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royaume, qui tant a souffert et seuffre de misère et povreté, Nous nous employerons à bouter la guerre hors d'iceli royaume et le mètre en paix et transquilité, adfin que Dieu y soit servi et honnoré, et que marchandise et labourage puissent avoir cours. — Toutes lesquelles choses, nous et chascun de nous prometons loyaument et en paroUe de prince, faire, tenir et acomplir tant comme nous viverons, par la manière dessusd.., sens jamais faire ne venir au contraire en quelque manière que ce soit, soubz Tobligacion de touz noz biens meubles et non meubles presens et avenir. En tesmoign de ce, Nous avons fait mettre noz seaulx à ces présentes, et les avons signées de noz mains et soubzcript noz propres noms. Donné à Amiens, le xvii« jour d'avrill, l'an de grâce mil cccc vignt et troys.
JoHAN *. — Jehan '. — (Sur le repli) Par Mf^ le régent le royaume de France, duc de Bedford. — J. MiLET. — Par M«?r le duc, de son comendement. — J. Brun. »
i556 Traité d'alliance entre les ducs de Bretagfte^ de Bedford et de Bourgogne.
Originaux scellés en cire rouge sur d. q. des sceaux de Jean V (se. n° 4), des ducs de Bedford et de Bourgogne (Ar. du Nord, B 1465 ; anc. Ch. des comptes de Lille; — Ar. L.-Inf., E 177 ; anc. Tr. des Ch. L. D. 40), — Rymer, Fœdera, 3* édit., t. IV, part. IV, p. 91, ejr originali ». ~ Inclus dans une confirmation du 18 avril 1423 (ci-après n» i557). — Copie (Bibl. nat., coll. de D. Grenier sur la Picardie, t, XCII, p. 85). — Chroniques de Monstrelet, 1. II, ch. VII, édit. du Pant, littér, p. 542-543. — D. Lobineau, II, 991. — D. Morice, Pr. II, 1 137-1 1 38. — Leibniz, Codex juris gentium diplomaticus, p. 337. — Dumont, Corps universel diplomatique du Droit des gens^ t. II, part. II, p. 173. — Dusevel, Hist, d'Amiens (i832), t. P**, p. 28a-283^.
A Amiens, 1423, 17 avril. — « Jehan, régent le royaume de France, duc de Bedfiford, et cetera, Phelippe, duc de Bourgongne, et cetera^ et Jehan^ duc de Bretaigne^ et cetera, A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Savoir faisons que, pour consideracion des grans amitiez et prouchaineté de lignage qui jà sont entre nous ; et moyennans les mariages concluz, accordez et fermez entre nous Jehan, régent, duc de Bedfford, et de nostre très chiere et très amée seur et cousine Anne de Bourgongne, d'une part ; et de nostre très chier et très amé frère Artur, duc de Touraine, conte de Montfort et d'Ivry, et de nostre très chiere et très amée seur et cousine Marguerite de Bourgongne, d'autre part; et pour le bien gênerai de M»' le roy et de ses royaumes de France et d'Engleterre, etc., etc. *
JoHAN •. — Phelippe. — Jehan «. — (Sur le repli) Par M«f le régent le royaume de France, duc de Bedfford. — J. de Rinel. — Par M»' le duc de Bourgoingne. — Menart. — Par M«fr le duc de Bretaingne. — J. Brun. »
Signature du duc de Bedford. — 6. Signature de Jean V
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Compromis entre les ducs de Bretagne et de Bourgogfte.
Orig. scellé en cire rouge sur d. q. des sceaux de Jean V(sc. n° 4) et du duc de Bourgogne (Ar. du Nord, B 1465; anc. Ch, des comptes de Lille). — Copiedu temps sur parchemin (Ar. Côte-d'Or, B 1 1921 ; anc. Ch. des comptes de Dijon). — D. Plancher, Hist, de Bourgogne^ t. iv, p. xxvii.
A Amiens, 1428, 18 avril. — « Phelippe, duc de Bourgoigne, etc., et Jehan^ duc de Bretaigne^ etc., A tous ceulx qui ces présentes lettres verront ou orront, salut. Savoir faisons que nous et chascun de nous avons promis et octroie, prometons et octroions de bonne foy, l'un de nous à l'autre, Savoir est : Nous, duc de Bourgoîngneaud. duc de Bretaigne, nostre frère, que s'il avenoît que pour honneur et révérence de Dieu, pitié et compassion du peupple, Nous feissions aucun traittié, acord ou pardon avec Charles, daulphin de Viennois, du cas de la mort ensuie en la personne de nostre très redoubté s8r et père, ms' le duc de Bourgoigne derainement trépassé, que Dieux abseulle, Nous par ce n'entandons aucunement deroguer auxaliances et confederacions faîctes entre led. duc de Bretaigne, nostre frère et nous ; ançois prometons et octroions à nostred. frère le duc de Bretaigne lui estre aidant, secourant et confortant, tant vers led. daulphin, Olivier de Biais, ses frères et leurs adhérez, que vers touz aultres quelconques qui dommage, guerre ou ennuy lui vouldroient porter ou à ses pays, terres et subgiez ; et voulons que lesd. aliances et confederacions faictes entre lui et nous, vaillent, tiengnent et sortent leur planier effect, et les prometons et jurons tenir en bonne foy et en parolle de prince, non obstant quelconque traittié ou acord qui se face ou puisse estre faict entre led. daulphin et nous; desquelles aliances la teneur est telle : Jehan, régent le royaume de France, duc de Betford, etc., Phelippe, duc de Bourgoigne, etc., et Jehan, duc de Bretaigne, etc., A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Savoir faisons que pour consideracion des grans amitiez et prouchainetés de linage, etc. etc. ^ Donné à Amiens, le dix septiesme jour d'avrill, l'an de grâce mil iin^ vignt et trois. — Et pareillement Nous', duc de Bretaigne davent dit, prometons et octroions à nostred. frère le duc de Bourgoigne, que s'il avenoit que nous feissions aucun traittié, acord ou pardon aud. Charles, daulphin de Viennois, à cause des faveurs, portz et soutenances qu'il a faiz à Olivier de Biais, ses frères et leur mère, noz ennemis, touchant la prinse et detencion de nostre personne faite traîtreusement par led. Olivier de Biais et Charles son frère, et aussi la veuve de Jehan de Biais, frère dud. Olivier, en nostre pays, qui de guet appensé nagueres y estoit venu pour nous cuider prandre ou murtrir, tendens lesd. de Biais à nostre mort et destruction; Nous, par ce n'entandons aucunement deroguer aux aliances et confederacions faictes entre nostred. frère de Bourgoigne et nous, desquelez aliances mencion planiere est ci davent faitte ; ançois prometons et octroions à nostred. frère de Bourgoigne lui estre aidant, secourant et confortant, tant vers led. Charles, daulphin dessusd., que aultres quelconques qui dommage, guerre ou ennuy lui vouldroient porter ou à ses pals, terres et subgiez ; et voulons que lesd. confederacions et aliances faittes entre lui et nous vaillent, tiensnent et sortent leur planier effect, et les prometons et jurons tenir en bonne foy et en parolle de prince, non obstant quelconque traittié ou acord
I. Cet acte n*est autre que le n* précédent de notre recueil.
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qui se face ou puisse estre fait entre led. daulphia et nous. En tesmoign desquelles choses, nous daventd.ducs de Bourgoigne et de Bretaigne avons fait mètre et apposer à ces présentes nozseaulx, et les avons signez de noz mains et soubscript noz propres noms. Donné à Amiens, le xviii* jour du mois d'avrill, Pan de grâce mil quatre cens vignt et trois.
Phelippe. — Jehan. — (Sur le repli) Par Mit le duc de Bourgoigne. — Menaet. — Par Mt» le duc de Bretaigne. — Grimaut. »
1 5 5S (Quittance I Orig. jad. scelté sur s. q. fBibl. nat., ms. fr. 20|o5, no 33). — Copie partielle (Ibid., ms. fr. 20406, fp 27).
A Amiens, 1423, 20 avril. — « Jehan... Savoir faisons que nous avons aujourduy eu et receu, par la main de nostre bien amé et féal secrétaire RaouUet le Nevou, miseur et paieur des gaiges et souldoyers des gens venuz en nostre compaignie noz serviteurs, en ce présent voiage de France, de Pierre Surreau, receveur gênerai de Normandie, par le commandement et ordonnance de nostre très chier et très amé frère le duc de Bedford, régent le royaume de France, la somme de cinq mil trois cens 1. 1«, pour partie des fraiz et mises que nous avons faiz oud. voiage, pour venir parler et communiquer avecques nostred. beau frère et nostre très chier et très amé frère le duc de Bourgoingne, touchans les faiz et affaires dud. royaume et d'eulx et nous. De laquelle somme de v» iii^ 1. 1» nous tenons contens et bien paiez dud. receveur et Ten quictons generalment.
Par Mfr le duc, de son commendement. — J. Brun. »
i559 Mention dans un compte de la châtellenie de Beaufoa (Ar. Côtes-du-Nord, £ 1 526).
1423, 26 avril. — Nouvelles lettres * de don à Jean de Kermelec, si' de Châteaugal, de la châtellenie de Beaufou, autrefois confisquée sur les Pentbièvre.
i56o Ar reniement à Nicolas Leec de terres et hautes en la paroisse de Séné.
Orig. jadis scellé sur lacs (Ar. Côtes-du-Nord, £ familles, Leec).
A Nantes» 1423, 9 juin. — « Jehan... A touz... salut. Savoir faesons que comme nous aions certaines terres frostz et baules à vaincre et faire marois, situez en la parroesse de Seine, près nostre ville de Venues, quelx dès long temps à mémoire d'omme, ont esté et sont inutilles sanz porter aucun prouffit, et espoir, par diligence sumptueusse, pouroint valloir et prouffiter à nous et à la chouse publique, au prouffit et augmentacion de laquelle tousdis suimes soigneux et ententiffs; et pour ce, nous desiransles chouses inutilles faire valloir, et à la supplicacion etrequeste de
I. Les leures antérieures, visées dans le même compte, sont cfti a5 juin 142a (Ci-dessus, n« i526). Nous savons par ailleurs (D. Mor. Pr. II, 1173) que Jean de Kcrmellec accompagna Jean V au voyage d'Amiens, en avril 1423, et l'on peut supposer que le donataire profita de son séjour auprès du prince pour obtenir une confirmation du don primitif.
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nostre bien amé et féal escuier Nicolas Leec, mestre d'ostel de nostre très chère et très amée fille Ysabel de Bretaigne, à icelui Nicolas avons baillé et assigné en fieff, pour lui, ses hoirs et cause ayans, les frostz, baules et terres si après desclerez, quelx sont situez en lad. parroesse de Seine, savoir est : une baule estant assez près de la meson dud. Nicolas et joignant à la terre d*icelui, ferant d'un bout devers la lende nommée Barmat, et d^autre part au chemin qui vient de Larmor à Vennes, et d'autre costé ferant au bout des terres qui sont jouste le chemin qui maint de Larmor à l'église parroessienne de Seine, et ferant d'autre bout sur le chemin qui vient de Larmor et maint à la fontaine saint Pater de Seine, nommé celui chemin l'estier de la Fille, autrement du Rodouez, contenant celle bauUe avecques ses appartenances, fos et foussés, environ seix journelx de terre, appelée celle baule le Marois des Larrons, avecques les jonchieres qui viennent jucques à la fontaine, d'un bout devers celui marois, qui est au desobz le pré et terre dud. Nicolas, contenant le tout desd. chouses à faire environ cent eillez de marois, o ses appartenances de vasiere et de conober ; à joir celui Nicolas desd. frostz, baules et terres pour les faire labourer, vaincre et ediffier en salines et autrement à son vouUair, et en faire sa voulenté plainiere comme de sa propre chouse, à les avoir et tenir de nous et de noz sucesseurs à ffoy et à rachat quant le cas y eschaera, et à estre gouvernez avantageusement selond fieff d'assise ; et en oultre pour nous en poier celui Nicolas, ses hoirs et cause ayans, par chascun an, douze deniers de rente, aux termes de Noël. Et desd. terres, frostz et baule avons receu icelui Nicolas Leec en noz foy et hommage, et l'en avons investu du fieff... Pourquoy mandons et commandons à noz seneschal, alloé et procureur de Broerec, etc. En tesmoign perpétuel de ce, nous avons fait seeller en laz de soie et cire vert.
Par le duc. — (Sur le repli) Par le duc, de son commandement et en son conseill, ouquel : Vous, le comte d'Estempes, le grant maistre d'ostel, Tarchediacre de Rennes, le seneschal de Nantes, le prieur de la Celle et pluseurs autres estoint. — Pasquier. »
i56i Mention (D. Mor. Pr, II, ii38).
1423, [vers le 12 juin]*. — « Lettres et mandement » du duc « à Jehan Mauleon, trésorier de l'espargne » de payer « à Jacob Byese, marchand de Bruges en Flandres » la « somme de MMCCCCLix escus et demi, » en l'acquit du duc, comme résidu de plusieurs emprunts faits de lui par messires Jehan de Lannyon et Rolland de S' Pou, ch»*^», lors de leur voyage en Flandre pour recouvrer la personne d'Olivier de Bloîs ».
i562 Analyse (In vent. Turnus Brutus^ n** 1071).
[1423 (?)]*.— « Mandement du duc Jan adressé àtous et en especial aux gens de ses comptes, par
1. Dans l'apurement de compte qui le mentionne, la date de ce mandement n*est pas indiquée ; mais on peut la croire assez rapprochée du 12 juin 1423, date de l'apurement.
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lequel il leur mande ne rechercher, ains allouer et passer en claire mise au trésorier de sonespargne Jaiï Mauleon, saize mil escuz qu'il luy fist bailler à Guillaume Perset, qu'il envoioit en Flandres pour luy amener Olivier de Bloys, son trahistre, qui estoit prins prisonnier en Flandres et pour équiper des navires. »
i563 Décharge des sommes payées par R, le Neveu pour le voyage du duc à Amiens.
Orig, jad. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n» 4 » (Ar. L.-Inf., E 207 ; anc. Ch. des comptes de Nantes).
— Indiqué » (D. Lob. II, 996 et, D. Mor. Pr. II, ii/S).
A Nantes, 1423, i3 juin. — « Jehan... A noz bien amez et feaulx conseillers les gens de noz comptes, salut. Nous vous mandons et conmandons très expressément que vous allouez et mectez en clere mise et descharge à nostre bien amé et féal conseiller RaouUet le Nevou, nostre procurour gênerai, miseuret paieur des gens qui nous ont servi en ce derroin voiage de France, pour le mois d'avril derrain passé, sur la samme de seix mille livres qu'il eut et receut des gens du roy pour partie de nostre deffroy dud. voiage, à savoir est, toutes et chascune les sommes de deniers cy desus desclerées ', lesquelles il a paiées et baillées par nostre ordrennance et exprès conmandement aux persones, et en la fourme et manière que desus. Et en ce, compte la somme de quatre cens sexante 1. qu'il nous a baillées et paiées en nostre main pour emploier en certaines noz affaires, et lesquelles iin« lx 1. sont comprinses et contenues ou nombre dèsd. sommes ; et lesquelles sommes se montent ensemble en toute somme : cinq mille viii^ lxxi 1., xvir s., vi. d. Et en oultre, vous mandons allouer et mectre en clere descharge aud. RaouUet la somme de cent trame 1. que nous lui avons ordrennée pour les paines et travailz qu'il eut et soustint en la recepte, mise et distribucion qu'il a faicte de lad. somme de seix mille 1., et auxi pour le recompenser de la perte qu'il fist en la recepte de lad. somme de seix mille 1., parce qu'il ne peut avoir espace ne temps de les compter par le mînu, pour la grant haste que avions de venir en nostre paîs, et que le paement lui en fut fait en doubles, et de laquelle perte nous avons esté et suymes bien imfourmez, et Pen quictons, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son comandement. -— Godart. »
1. Le sceau a été coupé. On ne saurait néanmoins hésiter sur le type sîgillaire autrefois appendu à cette pièce. On voit en effet au dos de Tacte plusieurs empreintes provenant de la cire encore fraîche, et il est facile de reconnaître notamment le dôme du pavillon qui caractérise le sceau de majesté.
2. Sous cette forme : « Descharge du duc, à Nantes, le xiii juin ucccczzv. » Cette date est fautive, le document est bien de 1423 ; c'est donc à tort qu'il a été placé dans les recueils bénédictins parmi les actes de 1425.
3. Le présent mandement est transcrit au bas d*un rôle dont les Bénédictins {loc, cit) ont publié de longs extraits. Voici le début de ce rôle : « C'est ce que RaouUet le Nevou a mis et paie par le conmandement et ordrennance de m" le duc, en ce derrain voiage qu'il a fait à Amiens devers les ducs de Beddeford et de Bourgongne, sur la somme de seix mille 1. que led. Raoullet a receues des gens du roy, ordrennées à mond. s" pour partie des froîz et mises qu'il a faictes oud. voiage, tant pour les gages des seigneurs, chambellens, conseillers, gens d'armes et de troit et autres officiers et serviteurs de mond. s'% ordrennex pour led. voiage, aux uns pour un mois entier et aux autres pour très sepmenes, que autres mises extraordinaeres, tant du don de mond. s" que autrement. »
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1 564 (Mandat de paiement.) Copie contemporaine faite sur un vidimus du 10 sept. 1428 (Ar. L.-Inf., E 126 ; anc. Tr. des Ch. Q. E. 53).
« En nostre chastel de la Tour neuve de Nantes, » 1423, 10 juillet. — « Jehan... A noz bien amez et féaux noz receveurs de S* Aubin du Cormier, de Hedé, de Dynan et d'Avaugour, de Ji^gon, de Sesson, du port du Légué et des ports d'environ, de Redon et de Tlsle..., salut. Savoir faisons que sur lesd. receptes, nous avons ordrenné à nostre très chiere et très amée seur et compaigne la duchesse, avoir et prendre par chascun an, pour partie de son estât , par son trésorier et garderobier, les sommes et chascune qui ensuivent, à commencier au premier jour de juing derrain passé, savoir est : sur nostred. recepte de S^ Aubin, seze cens 1., sur nostre recepte de Hedé, cinq cens l.,sur nostre recepte de Dinan et d'Avaugour,mil huit cens 1.,, sur nostre recepte de Jugon, cinq cens 1., sur nostre recepte de Sesson, du port du Légué et des ports d'environ, huyt cens 1., et sur noz receptes de Redon et de Tlsle^ huyt cens l.Si vous mandons... que,sur les deniers de vozd. receptes, vous poiez à nostre bien amé et féal secrétaire maistre Jehan de Talhoit, trésorier et garderobier de nostred. seur et compaigne, par chascun an, les sommes et chascune par nous ordrennées à nostred. compaigne... Et en cas que vous serez rebelles ou desobeissans, lui avons donné et donnons povoir et puissance de vous suspendre et desapointer desd. offices, et y commectre autres pour lesquelx il nous respondra, etc.
Ainsi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commendement. — Coatnon. »
Visé dans une quittance du 1 5 sept. 1423 (Ar. Côtes-du-Nord, E 867, f. de Penthièvre).
1423, i3 juillet. — Lettres du don fait à Jacquet le Voyer de 200 l.,dont il sera payé « à cler » sur le revenu des héritages échus en rachat au duc par le décès de Pierre de la Cornillière, et de 100 1. en sus, si toutefois le rachat peut produire cette somme.
Analyses (Ar. L.-Inf., E 1478, Invent, de 1637. — Historia monasterii B, M. de PrecibuSy chap. IX.—
Ar. Morbihan, H, Invent, des titres de Prières, dressé en ijoS).
A Nantes, 1423, 14 juillet. — Lettres par lesquelles le duc baille « aux religieux orateurs les abbé et convent du moustier N. D. de Prières, le manoir du Boys de Roz, o toutes ses appartenances, tant en boys, prez, moulins que autres dépendances, sittuez en la parroisse de Lymersel en la chastellainye de Musuillac, » en échange d^une rente de 20 1. quMl devait aux moines.
Par le duc, en son conseil, présents : l'évêque de Tréguier, l'amiral, les sires du Perrier et du Chastel. — Pasquier.
i567 Prolongation d'octroi pour les ports du vicomte de Rohan.
D. Morice, Pr. II, ii38-ii39, d'après a rch. de Rosmadec. —Analyse, d'après arch.de Rohan
(Bibl. nat., ms. fr. 22325, p. 843).
Au château de la Tour neuve de Nantes, 1423, 16 juillet V — « Jehan... A nos presidens et trésoriers généraux, à noz seneschaux, baillifs, alloués, procureurs et receveurs de Cornouaille et de Léon... salut. Receu avons la supplication de nostre très cher et très amé cousin et féal le vicomte de Rohan, contenant comme autrefois il se fust complaint à nous de ce que nos officiers s'efforçoient de lever et prendre certains imposts et novalités d'entrée dessus les vins qui entroient ou dechargeoient aux ports et havres dud. exposant, tant à Landerneau, Daoulas, Camaret, Lanveoc et ailleurs en Tevesché de Léon et de Cornouaille... ; sur quoy nous ordonnasmes qu^il soit levé ezd. lieux, trente sols de nouvel impost par chacun tonneau de vin..., ainsi que peut apparoir par nos lettres sur ce faites '... Et néanmoins, led. temps durant, nos officiers s'efforçoient de lever led. impost en plus large..., et encore dempuis led. temps escheu, s'efforcent à y continuer cette recepte... Sçavoir faispns que nous... avons prolongé le terme à faire lad. levée esd. havres jusques au temps de deux ans prochains vcnans..., et ordonnons que nostred. cousin jouisse de la moitié dud. impost tout au large... Si vous mandons, etc.
Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel estoient : Vous, maistre Guillaume de Montfort, l'archidiacre de Rennes, Jehan Anger, Jehan de Musiliac, chambellans, le maistre des requestes, le sénéchal de Nantes et plusieurs autres. — Le Coq. »
i568 Mention (Ar. Morbihan, H, f. de Tabbayede Prières. Invent, de ijoS, p. 109).
1423, 16 juillet. -' Lettres de franchise aux religieux de Prières pour les sels provenant des dépendances de leur abbaye.
i56g Remise aux habitants de S^-Renan du cinquième des amendes qu'ils ont encourues.
Original jadis scellé en cire rouge sur s. q. (Ar. L.-Inf., B, Franchises).
A Moncontour, 1423, 14 août. — « Jehan... A noz seneschal, aloé, procureur et receveur de
Chasteaulin en Cornoailleetàtouz..., salut. Savoir faisons nous avoir aujourdehui receue l'unble
supplicacion et requeste des parrouessiens et habitens de la parrouaisse de S* Regnan du Bois,
contenant que neantmains que autresfoiz feu nostre très redoubté sr et père msr le duc, que Dieu
1. Le ms. dit le 16 juillet 1426 ; mais 1428 est incontestable, puisque le présent mandement est visé avec la date du 16 juillet 1423 dans un autre du 16 juin 142$ (n* i63i).
Ci-dessus n' i5io
afasoUe, les eust franchiz et exemptez, en reverance de Dieu et du saint et de nostre nativité, de touz guez, taillées, nouveaux impostz et aultres subvencions, Et dempuis nous, ce considerans et en reprenant les lettres de nostred. feu se^ et père, pour reverance de Dieu et du saint et de nostred. nativité, eussions comfermé ausd. supplians les lettres de franchises ainssi par nostred. feu sF et père autresfoiz leurs octriées , comme par noz lettres patentes sur ce faictes plainement peut appareir, vous ou aulcuns de vous les avez imposez en ce présent taux ordrenné estre levé sur nozd. supplians pour cause de aucunes amendes, lequel taux on s'efforcze lever sur clx, Nous suppliant hunblement sur ce leur pourveoir de nostre gracieux et convenable remède. Pour ce est il que nous, attendu... la devocion aud. saint mv de saint Regnan..., ottrions ausd. parrouessiens... que d'icelui taux en quoy ils ont esté tauxez pour cause desd. amandes, leur soit rabatu la quinte partie..., et pour elx entendons en fournir. Et n'est point nostre intencion que oud. taux les povres et misérables personnes, femmes veuves ne enffans minneurs qui ne se sont entremis de fait de marchandise, ou autrement deiinqué contre noz ordennances, ils soint aucunement comprins. Si vous mandons, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement et à la relacion de son conseill, ouquel : le vichancelier, le maistre des requestes, les seneschalx de Lamballe, de Goelou et de S* Brieuc et autres estoint. — R. Pasquier. »
1569 ^'^ Mention (Bibl. nat., Cabinet des titres : Trésor généalogique de D. Villevîeille, vo U Unde) •.
A Ploërmel, 1423, i5 septembre. — Mandement du duc « au garde de ses lettres de prendre lettres obligatoires de son bien amé et féal chambellan Tritan de la Lande, son grand maître d'hôtel, qu'il venoit de nommer capitaine des ville, châtel et forteresse de S'-Malo, et de rendre les lettres obligatoires de son amé et féal chambellan Guillaume de la Motte, qu'il avoit déposé et demis. »
Visé dans une quittance du 22 octobre 1423 (Ar. Côtes-du-Nord, E 867, f. de Penthièvre).
1423, 29 septembre. — Lettres du duc faisant don à Alain de Carmené de 80 1. mon., à valoir sur le rachat de feu Jean de Carmené, son père.
iSjo bis Evocation an conseil ducal d'une cause entre le chapitre de Tréguier et H. du Parc.
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. Côtes-du-Nord, G, f. du chap. de Tréguier).
A S^-Brieuc, 1423, 2 octobre. — « Jehan... A noz seneschal, alloué, provost, bailly et procureur du resort de Gouellou..., salut. Receue avons la humble supplicacion et requeste nous faicte de la partie de noz humbles chappelains et orateurs les gens du chapitre et église de Treguer, conte-
Communication de M. de Calan
nant que comme il soit ainsi de si long temps qu'il n'est de memouaire du contraire, ilz ont esté en saessine et bone posession de avoir, lever et prandre sur les desmes et autres revenues temporalles de la parrouesse de Plouegresquent, le numbre de cinq pippes de blé de rante chascun an, pour estre enployées trois pippes dud. blé à soustenir les lampes ardans jour et nuyt davant le précieux corps N. S. Jesucrist, au grant austier de lad. église, et les deux autres pippes pour dire un enniversaire soUempne chascun an en lad. église. Et ce neantmoins, messire Henri du Parc ch«f, qui tient à présent lad. parrouesse par certaine donnoisson que nous lui en avons faicte, a refussé et refuse dempuis lad. donnoisson, faire soludon et paesment de lad. rente, à tort et senz cause ; et pour ce, autresfoiz soy retrerent devers nous et nostre conseill pour nous en faire complainte. Sur quoy et pour savoir le certain de la cause, commeismes à certains noz seneschalx, allouez, bailliffs et officiers pour faire informacion... ; et par vertu desquelles, maistre Jehan Doguet et Fouquet Regnart, noz seneschal et alloué de Guingamp,vacquerent suffissanmentàlad. informacion faire et la firent, et icelle nous envoyrent fiablement enclose et fut présentée à nous et à nostred. conseill puis nagueres à Dinan. Et après que icelle fut ouverte, veue, leuue et diligeament visitée, trovasmes que lesd. supplians avoint esté et sont de long temps en posession d'avoir lad. rente et y ont bon et juste tiltre, et plusseurs personnes à qui la terre avoit esté donée par plusseurs sp* et dammes de la Roche Derien et autres qui povoir avoint, l'avoint poyée et fait poier, et quant aucuns avoint tardé de poier icelle, ils en avoint esté mis en sentence de excomunge, et dempuis en venu querre absollucion et lad. rente continuer, et que commune renoumée estoit icelle estre debue. Dont, ces choses bien considérées, mandasmes et commeismes par certaines noz lettres patantes sur cestes, à m« Guillaume le Mitier et Fouquet Regnart, qu'ils eussent maintenuz et réintégrez lesd. supplians royaument et de fait à la pocession et saisine desd. cinq pippes de blé et les en faisent joir, et en cas de opposicion, si aucune en feust, mettre lad. terre en nostre main jusques au montement desd. cinq pippes de blé..., comme plus à plain est faicte mencion en nozd. lettres expédiées à Dinan le segond jour de janvier derrain passé *. Par vertu desquelles, celui le Mitier, nostre conseiller, fist asavoir aud. messire Henri et lui signiffia qu'il feust et compareust, s'il veist l'avoir affaire, davant lui au bourc de Ploegresquent à certain jour...; auquel jour et lieu comparut davant led. m» Guillaume, pour ce, le procureur desd. supplians, et lequel m« Guillaume, en procédant à la matière, considéré que de la partie dud. messire Henri n'y avoit homme qui pover eust de se opposer, ne qui deist que lesd. lettres ne eussent esté mises à excecucîon sellon leur tenour, maintînst et réintégra led. procureur de nosd. supplians en la pocession etsaesine desd. cinq pippes de blé,pour les en faire joir sur les desmes que led. messire Henri avoit en lad. parrouesse par baillée et donnoisson de nous, sauff aud. procureur, en cas que ce ne lui suffiroit, avoir son recours sur les autres revenues dud. messire Henri en lad. parrouesse et jusques ad ce fournir, il print lesd. desmes en nostre main et y commist Guillaume Estienne pour faire à nosd. supplians avoir les paesmens desd. desmes. Et que dempuis^ led. messire Henri ne voullant obbair en ce que nous et nostred. conseiller Guillaume le Mitier, par vertu de nosd. lettres, en avoit fait et ordrenné, en contempnant nosd. mandemenz tellement quellement, se piégea par nostre court du resort de Gouellou et par davant noz seneschal et bailliff d'icelle ou l'un d'eulx, contre lesd. supplians et contre m* Tutgual Peîllac et Guillaume Estienne, leurs procureurs, qu'ils ne aucuns d'eulx, par eulx ne autres, ne peust troubler, molester ne inpescher led. messire
I. Voy. ci-dessus, n« 1646 bis
Henri en ne sur aucunes choses de ses pocessions..., et que ce que en avoit esté fait, de non tenir. Nous supplians qu'il nous plaise considérer les choses et coument il convient aux ministres de Teglise despendre le leur et les biens de Teglise indeubment et sens cause, et pour ce mander et commander à nosd. seneschal [et] bailly dMcelle court du resort de Gouellou de non congnoistre, par vertu dud. plegemem, de et sur le fait de lad. rente... Pour ce est il que nous..., desirans abreviacion de la cause, avons icelle cause avecques les plegemenz, erremenz et proceix dud. messire Henri..., évoquez davant nostre conseill pour illecques enestrecongneu, descleréet detterminé; aux gens duquel nostred. conseill avons dMcelle cause congnoestre, sentenssier et detterminer donné et donnons plain povair..., en deffendent... aud. messire Henri de non enfraindre nostred. main mise..., à la paine de mille escuz d'or... et de revocacion de lad. donnoisson, par ingratitude et desoboisance de noz lettres, en adjournant led. messire Henri à comparoir davant nostred. conseill...
Par le duc — Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel : Tevesque de Dol, le vichancelier, le premier maistre des requestes, le seneschal de Moncontour et autres pluseurs estoient V »
1571 (Quittance) Vidimus du 29 cet. 1423 (Ar. L.-Inf., E 212; anc. Tr. des Ch. Q. F. 94).
A Nantes, 1423, 24 octobre. — « Jahan... Cognoissons et confessons avoir eu et receu à nostre main la somme de cent 1. mon., de nostre bien amé et féal Jahan Sevestre, nostre recepvour de Dinam, à li valloir celle somme de cent 1. acquit et descharge sur sa recepte de l'entrée et yssue des choses mones de entre Couesnon et Arguenon, qu'il fait à présent par le mynu. De laquelle somme... l'en quittons. Si donnons en mandement, etc.
Ainxin [signé], Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commendement, presens : l'archediacre de Rennes et autres. — Cador. »
Don à Ch. Lescauff des biens confisqués sur Morice de Plusquellec.
D. Lobineau, II, 993-994, et D. Morice, Pr, II, 1141-1142, d'après une copie.
A Nantes, 1423, 3o octobre. — « Jehan... A tous... salut. Comme emprez la damnable et traistreuse prinse des personnes de nous et de nostre beau frère Richard, faicte par Olivier de Blays et Charles son frère, tous et chascun nos subgiez fussent obligez et tenus procéder au recouvrement de nous et de nostred. beau frère et se mettre sus pour ce Caire...; auzi fut deffenduà tous... de non porter faveur d'hommes, conseil, confort ne ayde auxd. de Blays, leurs complices et adhérez ; Et il soit ainsin que par long temps, Morice de Ploesquellec, nostre féal et subget, ait demouré ez parties de la Rochelle et ailleurs en plusieurs contrées hors de nostre pays, en la compaignie desd. de Blays...; pour cause et occasion desquelles choses, tous et chascun les biens meubles et heri* tages dud. Morice sont à nous confisqués et acquis... Savoir faisons que nous, considerans les
I. Le nom du secrétaire a disparu par suite d'une déchirure
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bons, leaux et agréables services que fait nous a nostre bien amé et féal escuier d'escurie Charles Lescauff, à icelluy... donnons et octroyons tous et chascun les biens... dud. Morice de Ploesquellec.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, ou[quel] : les comtes d'Estampes et de Porhoet, Vous, les . sires de Chasteaubrient, de Rieux, de Guemené Guengamp, de Montauban, le grand maistre d'hostel, Tarchidiacre de Rennes, le seneschal de Nantes, Jehan Mauleon et autres plusieurs estoient. — P. Godart. »
Mention dans un compte de MauIéon (D. Lob. II, 924 et D. Mor. Pr, II, 1 164; anc. Ch. des c. de Nantes).
1423 *, 27 novembre. — Lettres de décharge pour Jean MauIéon, garde des joyaux, d' « un tableau d'or à une ymage de Nostre Dame et des rv Evangelistes, que le duc donna à la royne de Secille, à la venue qu'elle fit nagueres devers luy à Nantes. »
Mention (Ar. L.-Inf., B 1 158. Réformation de St-Brieuc, t* 242).
1423, 3 décembre. — Lettres de franchise des fouages pour Guillaume Phelippes, avec décharge d'un feu pour les habitants de la paroisse de « Pleuhedel », en laquelle il demeure. « Par le duc, de sa main. ^ Pasquier. »
Remise aux habitants de l'île de Bréhat des amendes quils ont encourues.
Vidimusdu 3o juin 1426 (Ar. L.-Inf., B, Franchises).
A S^-Brieuc, 1423, 12 décembre. — c Jehan... A noz commissaires, tressoriers, recepvours generaulx et particuUiers de noz presans taux et amandes ordrennés à Tevesché de S^ Briheuc, et à touz... salut. Receu avons l'umble supplicacion et requeste, qui de la partie de noz hommes et subgez les demouranz et habitanz en nostre ille de Brehat nous a esté aujourduy faicte contenant que, comme pour les grans servitudes et charges que, es tamps passez, les demourans en nostred. ille ont souffert et soustenent souvantefoez, tant par mer que par terre, en pluseurs maneres pour nostre pays, ils avont esté tousdis frans... de toutes tailles, fouages, livrages et autres subvendons quelconques, sans y estre mis ne esgaillez en nulles ne auchunes des foez qu'ilz ont esté mis et levez en nostred. pays; qui ainsi en aient esté examptez... par grâces lour en faictes, tant de nous que de nostre très redouté ssr et père le duc que Dieu absoille, combien que d'icelles grâces Hz en aient perdu lours lettres par Tostilité des guerres, pilleries et roberies qui avont couru et esté faictes en nostred. ille, et tant par les Angloes qui autrefoez y furent en armes à grant nombre et quantité et qui venoient à nostre mandement durant le seige que pour lors faisions tenir à la Rochederien,
I . Lobineau donne bien la date mgoccxxiii; c*est à tort qu'on a imprimé 1427 dans les Prewpes de D. Morice.
et lesquelx firent à lad. ille moult de maux et dommages, comme d'abbatre et arrasser le chastel qui pour lors y estoiet, et ardre pluseurs maissons et fere pluseurs pilleries et autrement; mesmes pour occasion de la prinse de nostre personne traîtreusement faicte par ceulz de Blyes (de Blois), desquels lesd. supplianz souUent estre hommes et subgiez, combien que d'icelle prinse n'eussent esté aucunement ^conseillés, avons puis nagueres fait abatre et arrasser le chastel et forteresse doud. lieu de Brehat, et que pour ce et maismes par pluseurs piratres et escumours de mer et autres gienz que souvantefoez sont venuz descandre et eulxvitailler en lad. ille, lesd. supplianz en aient esté le plus chargez, oppressez et endomagez de touz ceulx de nostred. pays, tellement que ils sont devenuz très povres et despourveuz de tous biens, et n'ont peu long tamps a, eulx entremoitre de nul fait de marchandise; Ce néanmoins et jasoiet que ilz sont tousjours preses et apparaillez à nous servir en armes et autrement, tant par mer que par terre, en touz les lieux et chosses où nous vouldrions les mettre et emploier pour le bien de nous et de nostre pays. Vous nozd. commissaires ou l'un de vous, avez mis et tauxez lesd. supplianz et que que soiet la plus grant partie d'eulx à noz presans taux et amandes, qui par nous ont esté ordrennez estre taussez et levées sur ceulx de noz subgiez qui ont offensé et fait contre noz ordrenances, certeinne somme de pecunne que nosd. tressoriers et recepvours s'efforcent fere lever sur eulx, en lour grand domage et préjudice, et plus le seroit si par nous ne lour estoiet sur ce pourveu, aians consideracion à lour povreté et charges dessusd., et lour fere rabatre, quitter et pardonner lesd. taux et les fere tenir en lours franchises acoustumés, humblement le nous requérant. Pour ce est il que nous, attandu les pertes, oppressions et domages que ceulx de lad. ille ont eu et souffert...., et maiesmement pour amour et contemplacion de nostre très chier et très amé frère le conte de Richemont, duquel sont hommes par la baillée que puis nagueres luy en avons nouvellement faicte..., avons aujourduy... octreé... ausd. supplianz que ils salent et demeurent frans et quistesdoud. taux..., et voulons que ils joyssent de lours libertez et franchises ainsi que avoient acoustumé avant la confiscacion. Sy donnons en mandement à vous noz commissaires, etc.
Ensin signé, Par le duc. — Par le duc, de son commandement, presanz : l'evesque de S* Briheuc, missire Jahan de Languiowez, le confessour, mestre Jahan le Brun et autres. — Pasquier. »
Approbation de la prise de possession de Plouguiel et de Plougf*escant par le chapitre
de Tréguier.
Orîg. jad. scellé sur s. q. (Ar. Côtes-da-Nord, G, f. du chap. de Tréguier). — Copie du XVII* s. {Ibid,).
c A Langarzau, » 1423, 19 décembre. — « Jehan... A noz seneschalx, aloez, baillifs, procureurs et receveurs de Triguer et du resort de Gouelou, leurs lieutenans... salut. Comme autresfoiz en nostre parlement gênerai, tenu à Venues le septiesme jour d'octoubre en l'an mil un^ et xx. Nous eussions fait et ordenné une fondacion * en l'église de Triguer, en nom de la Trinité et mes segneurs saint Trudgual et saint Yves, pour prier Dieu et lesd. sains pour nous, la duchesse, noz enffans et noz predicesseurs et successeurs, de la somme de cinq® livres de rente levable et annuelle, à prendre et lever de et sur les yessues, entrées et autres revenues et esmolumens quelconques
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de nostre port et havre de la Roche Derien. Et -pour ce que en avions fait de grandts donnaisons de certaines terres, héritages et rentes annuelles à pluseurs noz barons, chevaliers, escuiers et autres noz subgiz et serviteurs, assavoir est aux uns à leur vie seulement, aux autres à elx et leurs hoirs malles procroiez de leur char et autrement ; quelles donnaisons et semblables et chascune jucques à lad. somme de \^ 1. ou dedens. Nous voulusmes et ordennasmes qu'ilz advenissent en propriecté et pocession, en cas qu'ilz nous deussent escheoir et peussent appartenir, par deSauh de lignée ou autrement de celx à qui nous les avions donnez, à reveread père en Dieu Tevesque, chap* pitre et collège de Triguer, en deducion de Tassignacion que leur en avions faicte sur nostred. port, voullans et ordonnaus que ainsi comme lesd. terres, rentes et héritages nous escheissent ou advenissent et chascune d'elles par unes foiz ou pluseurs, que lesd. evesque et chappitre ou leur procureur pour elx, et sanz nous appelez ou nostred. procureur ne y faire aultre mistere^ en peussent prendre la pocession royaulment et deffait des terres et heritaiges ainsi escheues; en leur promectant et promeismes de et sur icelles les garder, maintenir et deffendre vers touz et contre touz, comme leur propre heritaige, ainsi que plus applain est faicte mencion en noz lettres sur ce faictes. Et est advenu que puix nagueres sont escheues et vacquées certaines terres et heritaiges, quelx autresfoiz avions donnez à feu nostre chambellain messire Henri du Parc, que Dieux absoUe, quel est mort sanz hoir de son corps, assavoir est : les parroesses de Ploeguiell et Ploegresquant, desquelles, tantost emprès la mon dud. feu messire Henri, lesd. evesque et chappitre, par leurs procureurs et officiers et par vertu et auctorité de nosd. lettres, en ont prins la propriecté, pocession et saesine et en sont pocesseurs, et nous ont humblement supplié les maintenir et garder sur leurd. pocession, ainsi que leur avions promis par nosd. lettres. Pour ce est il que nous... desclerons celle pocession avoir esté bien prinse par lesd. supplians et les en avons avouez et avouons, et... prenons en noz especialle sauvegarde et seurté..., et faire deffense de par nous à un chascun, à la paine de mill marcs d'argent, à nous et ausd. supplians estre appliquez moitié par moitié, de non enffraindre nostre présente sauvegarde, etc. Et avons fait seeller ces présentes lettres de nostre signet en Tabscence de noz sealx.
Par LE DUC. — Par le duc, de son commandement, presens : messires Pierres Eder et Jehan de Languiowez, ch«'* et chambelains, le confessour. Pierres Ivete et autres pluseurs *. »
i577 Assiette de dîmes au profit de la collégiale du Folgoët.
Copie de 164a (Ar. Finist., G, f. du Folgoét). — Copie du XVII* s. (Bîbl. nat., ms. fr. 2708, f* 94 v«). —
Imprimé en partie (Notice sur N.-D, du Folgoat, par Miorcec de Kerdanet).
A S*-Brîeuc, 1424 n. s., 9 janvier. — c Jehan... A touz... salut. Comme ainsy soît que déparavaut ces heures et dès le temps du dixiesme jour de juillet l'an de grâce que dict fust mil quatre centz vingt et deux, nous..., ayant volonté et désir de fonder et dotter un collège en une chappelle située en nostre duché, moulte notable, devoste et de venueuse renommée, construite et ediffiée en l'honneur de Dieu et de la benoitte Vierge Marie, sa mère, laquelle estoit et est vulgairement appeUée N. D. du Folgoet, ou dioceze de Léon..., eussions..., en attendant et espérant d*y faire
I. La déchirure de la queue a fait disparaître le nom du secrétaire.
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aucune nottable fondation, voullu et ordonné en lad. chappelle de N. D. du Folgoet, perpétuellement par chascun jour, deux messes*..., comme plus à plaîn peult apparoir par noz lettres patentes en dabte des susd. jour et an... Savoir faisons que nous^ inclinez et meuz en dévotion, voulans nostred. bon propos en la plus grande partie pour le présent à nous possible, convenable et licite, executtcr et mettre à effect, avons... baillé, assis, livré et transporté... aud. premier chapelain et gouverneur de lad. chappelle présent et advenir, tant pour luy que pour les aultres chapelains susd. qui diront et célébreront lesd. messes et office divin, lad. dixme à nous appartenante en lad. paroisse de Plouneour eis Trez, nommée et vulgairement appellée la dixme de Plouneour, et tous les droicts de dixmes quelxconques à nous appartenantes, à en jouir perpétuellement pour l'assiette et fondation desd. quatre vingts 1. de rante... Sy donnons en mandement à noz président, seneschaux, alouez et procureurs de Rennes et de Léon, noz trésoriers et recepveurs generaulx et particuliers de* Lesneven, et touz aultres, etc. Et en tesmoign de ce, avons faict sceller noz présentes en lacs de soye et cire vert.
Ainsi signé, Par le duc, de sa main. *— Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel : Vous, l'evesque de Treguier, le vîchancelier, l'archidiacre de Rennes, Jehan Angier, le confesseur et aultres plusieurs conseillers estoient. — Coaynon. »
Mandement de laisser les habitants de Treguier Jouir de leurs franchises.
Copie du XVI* s. (Ar. L.-Inf., B 1216, 2« livre des mandements, f^ igi-igS).
« A Languerzeau, » 1424 n. s., 10 janvier. — « Jehan... A nostre très bien amé et féal Henry Tregouflech, à présent nostre recepveur de la Roche Derrien... et autres... salut. Receue avons la supplicacion et complaincte de nostre très cher et bien amé et féal conseillier l'evesque de Triguer, de son chappitre et des cyteians et habitans de Lantriguer et du mynehy, exposant que, combien qu'ilz aint acoustumé es temps passez charger, faire charger et descharger par mer, ou port de Lantriguier et toutesfoiz que bon leur sembloit, vins, blez et toutes autres marchandies, franchement et quictement sans aucune chose en poyer, de coustume, d'issue, d'entrée ou autre subside ne redevance quelcomque, selon les franchises et libertez de .l'église de Triguer, quelles par nous et noz predicesseurs ont esté ratiffiées, louées et approuvées, comme peult apparoir par lettres obtenues de mon très redoubté s^^ et père M^r le duc que Dieu absole, en son grant parlement, et dempuis de nous, ou nostre. Ce neantmoins, vous nostred. receveur, puis nagueres et de nouvel avez voulu et vous efforcés impescher et donner empeschement esd. suppliants sur le joissement de leursd. franchises et libertez, en les vouUant contraindre poyer devoir de coustume, d'issue et d'entrée et autrement en plusseurs manières, en actemptant leursd. libertez et franchises ; quelle chouse est de très grant grief, préjudice et dommaige ; lesd. suppliants requerans sur ce nostre provision et remède convenable, en les faisans jouyr et user de leursd. franchises et libertés selon le contenu des lettres de mond. très redoubté sp* et père et de nous, desquelles par l'ordre la teneur
I. Voy. plus haut n* i53o l'acte de fondation du FolgoSt. Ici sont reproduites assez longuement les principales dispositions des lettres de 1422 auxquelles nous renvoyons.
s'ensuilt : Jehan, etc.* — A tous ceulx, etc.' — Pour ce est il que nous... avons vouUu et ordonné... que lesd. suppliants usent et joissent... desd. franchises, libertés et prérogatives, sellon leur effect et sustance des lettres cy dessus escriptes et incorporées, lesquelles... ratifiions^ et approuvons... Si vous mandons et commandons expressément, etc.
Ainsîn signé, Par le duc. — Par le duc, de son commandement, presens : M«f le conte de Monfort son aisné filz, messire Pierres Eder, le sire de la Fe[i]llée, messire Jehan de Lannyon, le confesseur, Jehan de Musiilac et plusieurs autres. — Godart. »
Amortissement d'une rente de 3o /. en faveur de V abbaye de Lantenac.
Copie du x6 juillet 1624 ^Ar. L.-Inf., B 56; anc. Ch. des c. de Nantes). — Copie (Ihid,, B 1278, f** i3y). — Copies (Ar. Côtes-du-Nord, H, f. de Lantenac). — Extrait {Anciem évêchés de Bretagne, par Geslin et de Barthélémy, IV, 249).
Au château de PHermine, 1424, 3 février. — « Jehan... A tous... salut. Comme à nous, de noz droicts royaulx et duchaulx, souverainetez et noblesses, apartienne et non à aultre en nostre duché, la puissance et faculté de fiefs, rentes et terres en nostred. duché amortir. Et soit ainsi que noz bien amez religieux, les abbé et couvent de Lantenac nous ont exposé, disans et remonstrans que plusieurs personnes pour estre es prières, oraisons et bienfaicts dud. moustier, leur ont donné aucunes dismes et rentes, et autres ont goux et voulenté de leur en donner, aussy en ont acquis et voulenté d^acquerir, humblement requièrent qu'il nous plaise icelles terres et rentes amortir. Sçavoir faisons que nous... avons amorty, de nostre authorité, droit royal et duchal..., ausd. abbé et couvent jusques à trente 1. de rente, valantes, levantes et venantes à main, tant rentes par deniers, poulailles que autrement, sçavoir est dix 1. de rente du temps passé, et vingt 1. de rente valantes, levantes et venantes à main à acquérir à Padvenir, tant par eschange que autrement, et tant en noz fiefs prouches que autrement ; pour ce que nous mesmes et nostre très chère et très amée sœur et dame la duchesse, noz prédécesseurs et successeurs serons participans es bienfaicts, bonnes prières et oraisons qui seront faicts doresnavant par lesd. religieux... Si donnons en mandement et commandons à noz sencschal, alloé de Nantes et Plœrmel et... autres, etc. Et afin que ce que dessus soit ferme et stable à durer à tousjoursmès, nous avons fait mettre et apposer à ces présentes nostre seel en laqs de saye...
Signé, Par le duc. — Et sur le reply desd. lettres est escript : Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel : les cvesques de Dol, de S^ Brieuc, de Treguier, les sires de Rieux et de Coatquen, messire Jehan de Kermellec, le maistre des requestes, le prieur de la Celle et autres estoient. — Pasquier. »
1. Par ces lettres, données « à Rennes, tenant nostre parlement qui commancza le xxii* jour de février Tan mil troys cens soixante et seix, « Jean IV mande à ses receveurs et à ses fermiers de ne rien lever sur les blés et autres denrées que Tévêque et le chapitre de Treguier vendent pour « leurs neccessités, sans user de marchandie. »
2. Ces lettres de Jean V, du 4 oct. 1420, forment notre n* 1445.
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i58o Mandement d'enquérir des droits des chapelains d^Auray sur Sclus en Souch.
Orig. jad. scellé en cire rouge sur s. q. (Ar. Morbihan, H, f. de la Chartreuse d'Auray). —
Copies papier (Ibid,).
A VaaneSy 1424, 4 février. — « Jehan... A noz bien amez et feaulx conseillers Eon de Kerouzeré, nostre président, maistre Pierre de FOspital, nostre seneschal de Rennes, Guillaume le Bahuno, nostre aloué de Broerech, Jehan Troussier et Jehan de Bennerven, noz procureurs generaulx de Bretaigne gallou et de Bretaigne bretonnant, Jehan Garin et Jehan Chauvin, audicteurs de la chambre de noz comptes et Jehan Jehanno, nostre lieutenant de Vennes, salut. Receu avons Tumble supplicacion et requeste nous faicte de la partie de noz humbles orrateurs et chapelains de nostre chappelle du Champ prez Auray, exposans que auiresfois il pleut à feu nostre très redoublé sv et père le duc, que Dieux asoille, fonder et docter aud. lieu du Champ lad. chappelle et certain numbre de chapelains pour dire les heures canoniaulx et messes, ainsi que Ton fait es églises cathedralles de nostre duché, pour Dieu prier pour ses predicesseurs et successeurs et les nostres; et pour ce faire et continuer en perpétuel, leur eust baillé et transporté entre aultres choses la chastelenie de la Forest de Lanvaux, entièrement sanz riens en excepter, fors seullement le parc et la pesche de Testanc des moulins dud. lieu, ainsi que plus àplain est contenu es lettres de nostred. ss^ sur ce faictes et par lui leur données ; et eussent autresfois dit et supplié à nostred. feu st^ et père, que un nommé Guillaume le Fauconnier, lors son serviteur, tenoit et occupoit un lieu et tcnement en celle chastellenie, nommé Sclus en Souch^ et que il lui pleut leur faire meictre à cler et délivre led. tenement et les en faire joir avecques d'autres choses If ur empescbées, ou aultrement les recompanser par autant comme celui tenement et choses valoint, vauient et estoint prisez. Sur quoy, et lad. complainte oye de nostred. s^^ et père, lui pleut commeictre feuz Jehan Hilary, Jehan de Carné et Pierre Guihemarhou pour en savoir la certaineté affin de y pourvoir; lesquelx n'y entendirent ne vacquerent nullement, et par ce est la chose demourée en Testât. Dempuix nous supplièrent lesd. doyen et chapelains qu'il nous plaise avoir esgart à lad. fondacion et doctacion ainsi faicte par nostred. feu sR^ et père, et l'obbligacîon où ilz sont de dire et célébrer led. divin service, leur pourvoir de remède convenable en les faisant joir dud. tenement et autres choses leur baillées selon lad. fondacion, ou les recompanser à Pleuigner ou ailleurs où nous regarderons estre à faire, tellement que led. divin service se puisse perpetuiser, humblement en aulmosne ces choses nous requcrans. Pour ce est il que nous... vous mandons... que vous informez et acertennez bien et au long si led. tenement est ne doit appartenir csd. doyen et chapelains par lad. fondacion, etc.
Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel: les evesques de Dol,de S^ Brieuc et de Treguier, le sire de Coaisquen et autres estoint. — Cador. »
i38i Ordre de payer une rente de 100 l- aux Frères Prêcheurs de Quimperlé.
Vidimus du 3o dcc. 1424 (Ar. Finist., H, f. des Dominicains de Quimperlé).
Au château de l'Hermine, 1424, 4 février. — « Jehan... A nostre bien amé et féal escuicr Jehan
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Droniou, nostre trésorier et receveur gênerai... salut. Comme il soit ainsi que feu nostre très redoublé sp et père, dont Dieux ait Parme, en son vivant eust ordrenné aux frères et au convent de Tordre des prescheurs près nostre ville de Kemperellé, pour Tafection et dillection qu'il avoit aud. convent, la somme de cent 1. par an, parmy ce que entre autres choses, le prieur et les frères dud. convent, pour elx et leurs successeurs qui pour le temps avenir le seront, avoint promis, devoint et estoint tenuz dire et faire dire et célébrer oud. convent perpétuellement une messe par chascun jour, en priant Dieu pour Parme de nostred. feu s^ et père, de nostre ayeoul et pour nosd. pre* dicesseurs et successeurs; et en oultre faire par chascun an perpétuellement quatre anniversaires pour nosd. père et ayeoul et pour nozd. predicesseurs et successeurs, ainsi qu'il est contenu es lettres patentes de nostred. feu ss^ et père à eulx sur ce baillées et octriées ; Et que autresfoiz, après le deceix de nostred. feu st^ et père, fussent venuz devers nous lesd. frères dud. convent, exposans comme ilz avoint fait et comtinué led. service après led. deceps, et toujours cominuoint, dont n'estoint aucunement poiez ; pour quoy et à leur supplicacion, et pour faire et continuer led. service jucques à certain temps, jà passé, et en actendant que autrement y eussens pourveu, leur eussions ordrenné certain numbre de chevance dont ilz ont esté poiez et contantez, exceté de la somme de cinquante 1. mon. dont ilz ont assignacion ; Et présentement soint venuz devers nous lesd. frères, nous supplians pourveoir au fait dud. service et au poiement d'icelui pour le temps avenir, à nostre bon plaisir. Pour ce est il que nous... leur avons ordrenné la somme de cent 1. m. par chascun an, durant nostre plaisir, à les prendre et avoir par voz mains et de celx qui pour le temps avenir le seront; parmy ce que lesd. frères ont promis, doivent et sont tenuz dire, faire dire, célébrer et continuer, led. temps durant, par chascun jour de la sepmaine, une messe, en priant Dieu pour nosd. predicesseurs, pour nous et nosd. successeurs, et ausi lesd. anniversaires par chascun an. Si vous mandons, etc.
Ainsi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement et en son conseill, uquel : les evesques de Dol, de S^ Brieuc et de Treguier, les sires de Rex et de Coetquen, messire Jehan de Kermellec, l'archediacre de Rennes, le maistre des requestes, le confessour et autres estoint. — Pasquier. »
Analyse (Invent. Tumus BrutuSj n* 619).
1424, 3 mars. — « Lettres du duc par lesquelles confirmant les lettres de don faictes par ses prédécesseurs aux abbé et convent de Prières, il veult, entend et défend à tous juges et receveurs y contrevenir, [attendu] qu'ilz sont exemptz de toutes coustumes, ensemble leurs premiers marchans qui achepteront d'eulx leurs saulx, creuz ou qui croistront en leurs salines estant de leur ancienne fondacion, ou qu'ilz auront acquises, ou qui auront par ses prédécesseurs esté admorties, ou qu'ilz auront édifiez en leurs domaines et marais, pourveu qu'ilz appellent à voir la vante desd. saulx les receveurs des lieux.
Signé, Par le duc. — - Et plus bas, de son commandement. — Grimaud. »
DB J8AK Yf DUC DB BKBTAGNE ï%3
Lettres d'apanage pour Richard de Bretagne^ frère de Jean V.
Orig. scellé en cire verte du sceau n® a sur doubles lacs*de soie, Tua rouge, Fautre de 4 couleurs: vert, noir, blanc, rouge (Ar. L.-Inf., E 29 ; anc. Tr. des Ch. L. C. 20). — Analyses (Invent. Tumus BrutuSy n^ ^44 et
« Ennostre chastel de la Tour neuve de Nantes », 1424, 4 mars. — « Jehan... A tous... salut. Comme autresfoiz par noz lettres patentes, données et passées en nostre gênerai parlement, tenu en nostre ville de Vennes ou moys d'octobre l'an mil quatre cens et vignt, et pour les causes contenues en icelles, Nous ayons promis bailler et asseoir par heritaige à nostre très chier et très amé frère germain Richart de Bretaigne, conte d'Estampes, la somme de six mille livres t* de rente, c'est assavoir troys mille 1. de rente en Bretaigne, et les autres trois mille 1. de rente en France ou en nostred. pals de Bretaigne ainsi que mieulx nous sembleroit, comme plus à plaiœst contenu en nozd. lectres patentes que sur ce nostred. frère a de nous obtenues ; sur lesquelles six mille 1. de rente et à nous valoir acquict et descharge envers nostred. frère, Nous lui ayons baillé, assiis et assigné par heritaige, pour lui, ses hoirs et cause ayans, les chastel, villes et chastellenies de Cliçon et de PEspine Gaudin, siis en nostred. pals de Bretaigne, o leurs appartenences et appendences quelxconques, sans aucune chose en retenir, sauff la foy et homaige lige que à cause desd. choses il nous fera et ses successeurs, et le rachat quant le cas y avendra, et l'obéissance à nous et noz successeurs, etdroiz de souveraineté. Et aussi depuis, ayons à nostred. frère assiis, baillé,cedé,delaissié et transporté à jamais par heritaige les chastel, ville et chastellenie de Paluau, o toutes et chascune ses appartenences, revenues, droiz, seignouries et obéissances, pour nous valoir acquict et descharge envers lui par autant que lad. chastellenie et ses appartenences seront trouvées valoir, les devoirs et charges sur icelles premier et avant rabatues ; et aussi déduites de la revenue de lad. chastellenie, le nombre et somme de cent 1. de rente que avons quiaié, cédé, donné et transporté à nostred. frère à jamais par heritaige, pour lui, ses hoirs et cause ayans sur icelle, quelles nous avons voulu que demeurent en avantaige à nostred. frère sans aucunement lui estre compté en lad. assiete, comme nous suymes bien recors autresfoiz le lui avoir promis et octrié, si comme en noz lettres sur ce faictes est bien à plain contenu. Et nostred. frère npus ait de présent fait exposer les grans charges, mises et despenses que de jour en jour lui convient faire et soustenir, tant pour Testât de lui que de nostre très chiere et très amée seur sa compaigne espouse, et aussi que lesd. choses par nous lui baillées ainsi en assiete ne suffisent pas pour poyement et satisfacion desd. troys mille 1. de rente que lui avons ainsi promis bailler et asseoir en nostred. pals de Bretaigne; et nous ait supplié et requis par plusieurs foiz en noz conseilz et autrement que nous lui vouleissons entériner, parfaire et accomplir toute l'assiete desd. six mille 1. de rente, selon la teneur de nozd. lettres sur ce faictes. Savoir faisons que nous, considerans la très grant amour naturelle que avons à nostred. frère et le bon vouloir que toudis a eu envers nous, à nous obéir et servir, eue sur ce meure delîberacion en nostre grant conseil, et en la présence de plusieurs de noz prelaz et barons et gens de nostre conseil, et mesmes en la présence des gens de noz comptes, avons aujourduy traictié et accordé avecques nostred. frère touchant lesd. trois mille 1. de rente que lui devions bailler et asseoir en nostred. pais de Bretaigne, en la manière qui ensuit : C'est assavoir que pour
I. Uanalyse cotée 559 est datée du 19 juillet. Cette date doit être regardée comme celle d'une copie.
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cstre et demourer quictez, nous et noz successeurs, envers lui et les siens de lad. somme de trois mille 1. de rente, Nous avons aujourduy baillé, assiis et assigné... à nostred. frère, à jamais par heritaige, pour lui et ses hoirs maslez nez et procréez en mariage, en oultre et parsonmet lesd. chasteaulx, villes et chastellenics de Cliçon, de Paluau et de TEspine Gaudin, savoir est : les terres, villes et seigneuries de S^ Père en Rais, de Loueaux, o les pescheries et retraiz de Pilan, S^ Lumine de Coutaysy du Loroux Botereau et de Valée, avecques toutes et chascune les rentes, revenues, droiz herltaux, boys, prez, moulins, estangs, juridicions, obéissances et redevences quelconques qui sur icelles nous pevent ou pourroint competer et appartenir, sans aucune chose en retenir, sauff et réservé à nous, noz hoirs et successeurs la souveraineté sur icelles, et les foy et homaige lige qu'il et ses successeurs nous en feront et à noz successeurs et le rachat quant le cas y avendra ; pour en joir nostred. frère , pour lui et ses hoirs masles nez et procréez en mariage, ainsi que dit est, à jamais heritelement pour le temps à venir. Et en cas que nostred. frère decederoit sans hoir masle de son corps, et que la succession de lui vendroit en main de fille, en cellui cas et non autrement, nous pourrons avoir et recouvrer lesd. terres de S* Père en Rais, de Loueaux, pescheries et retraiz de Pilan, de S^ Lumine, de Loureux et de Valée, en baillant, assignant et asseyant réaniment et de fait, et parmi ce que nous obligeons et promettons bailler, asseoir et assigner par heritaige en bons lieux et suffisans, en noz acquestz ou autrement, par autant et telle valeur de heritaige comme sont de présent lesd. terres, rentes et revenues de S' Père en Rais, de Loueaux, de S* Lumine, du Loreus et de Valée, et en bailler bonne et loyale recompensacion à noz nièces ou nièce qui pour lors seront, pour le bien et avancement de leur mariage, si le cas y avient. Et au regart des autres terres que lui avons baillées, assises et assignées, c'est assavoir des chasteaulx, villes et chastellenies de Cliçon et de Paluau et de TEspine Gaudin, Nous avons voulu et octrié à nostred. frère qu'il en joisse et puisse joir par heritaige, pour lui et ses hoirs filz ou filles et cause ayans d'eulx. » Il est bien entendu que les clauses ci-dessus ont trait seulement aux 3,ooo 1. de rente que le duc devait asseoir en Bretagne à son frère Richard, « saulTet réservé à lui à nous demander et avoir les autres trois mille 1. de rente que lui devons asseoir en France ou en Bretaigne et les arrérages depuis le temps de nostre promesse, qui ne sont aucunement comprinses en cest nostre présent traictié, acord et quictance, mais demeurent tous entiers et en leur vertu, en Testât et forme que le lui avons autresfoiz promis, et sans ce que par cest présent appointement y soit aucunement dérogé ne prejudicié... Pourquoy mandons et commandons à tous et chascun noz justiciers et officiers, etc. En tesmoin de ce. Nous avons fait mectre et appouser à ces présentes nostre seel en laz de soye et cire vert.
Par le duc. — (Sur le repli) Par le duc, de son commandement et en son conseill, ouquel : les evesques de S^ Brieuc, de Léon et de Treguer, les sires de Chasteaubrient, de Rieux et de Quemené Guingamp, le mareschal, le sire de Beaumanoir, l'admirai, le sire du Chastel, messires Jehan de Kaermelec et Robert d'Espinay, ch«» et chambellans, le seneschal de Nantes, Pierre Ivete, Jehan Mauleon, Jehan Chauvin et Jehan Garin conseillers et autres pluseurs estoint. — Coaynon. »
i584 Visé dans une quittance orîg. du i3 mars 1424 (Ar. L.-Inf., H 243, f. des Carmes de Nantes). 1424, mars, * Mandement du duc à Jean Mauléon, trésorier de l'épargne, de retirer des mains
des Carmes de Nantes, pour en gratifier le comte de Douglas, « une couppe d'or guoderonnée qui se meit en trois pièces, et y a ou fons licorne et aultres chosses contre venin en fasson d*un tréfile, enlevée à Tenviron du pié, et d'un couvercle à fleurs et à pometes d'or % guarnie de ix ballayz et Lxxi perles, et saphir ou fretelet dessus ; quelle le feu roy d'Engleterre donna à mond. seignor *. »
i585 Autorisation aux habitants de Nantes de raser la motte de Châteaugaillart .
Orig. jad. scellé en cire rouge sur s. q. (Ar. munie, de Nantes, DD 280).
A Vannes, 1424 n. s.', 8 avril. — « Jehan... A touz .. salut. Comme noz bien amez et feaulx subgiz les bourgois et habitans de nostre ville de Nantes, nous ayent signifié qu'il estoit expédiant et neccessaire chose pour le bien et fortîfficacion de nostred. ville, faire avaller et unîer (unir) une mote de terre qui est près et joignant la douve de nostred. ville du cousté devers Richcbourg, vulgaument appellée icelle mote Chasteaugaillart, tant pour ce que si elle demouroit en l'cstat où elfe est de présent, elle seroit moult préjudiciable à nostred. ville, pour ce que si ennemis y sourvenoint à puissance, que Dieu ne vueille, ilz la pourroint de legier fortiffier et emparer, et en icelle se loger pour grever et endomager nostred. ville; que aussi mesmes en Tendroit où elle est située convient de neccessité que le grant chemin et pavé soit fait pour yssir et aller de nostred. ville et par le boulevert qui est fait de nouvel à la porte S' Père, et descendre aud. lieu de Richcbourg, ainsi que toutes ces choses ont esté advisées par nostre très cher et très amé frère le comte de Richemont, noz capitaine, seneschal et alloué de Nantes, le maistre des euvres dud. lieu et par les notables et sufiisans gens de nostred. ville ; quelle condempnacion, abatue et avallcment de mote, lesd. supplians n'ayent osé ne voulu faire sans nostre plesir et licence, pour ce que à nous, comme souverain, appartient de ce la disposicion et ordonnance; et que aussi mesmes lad. mote est nostre fié et seigneurie prouche, sur laquelle nous est deu six soulz de rente par an de certains teneurs noz subgiz qui la tiennent de nous ; et pour ce nous ayent humblement supplié et requis lesd. bourgois et habitans qu'il nous pleust leur donner licence et congié de faire abatrc et avaller icelle mote pour parvenir à leur euvre encommencée, offrans d'icelx six s. de rente nous bailler assiete ailleurs en noz fiez en nostred. ville, ou les poier par main à nostre receveur ordinaire dud. lieu de Nantes, jusques à tant qu'ilz les nous ayent assiis, et en oultre desdomager partie à l'esgart de nostre justice en tant que de roison appartendra, Savoir faisons que nous, desirans le bien, augmentacion, utilité et fortiiiicacion de nostred. ville et de nosd. subgiz, et obvier et pourveoir aux inconveniens qui à cause de ce pourroint ensuir ou entrevenir, savans et acertennez qu'il est neccessaire et convenable faire démolir et abatre icelle mote, avons donné et donnons congié, licence, povoir, auctorité de par nous et mandement especial en tant que mestier est à nosd. subgiz,
1. « Esmailléet de noir et de vert, greaetées de blanc », disent les deux documents cités dans la note suivante.
2. D'après l'inventaire des joyaux livrés aux Carmes de Nantes le 14 juillet 1420 pour le vœu du duc (D. Mer., Pr, II, 1029)1 et d'après une autre quittance du 14 mai 1424 (Ar. L.-Inf., H 243), c'est lors du voyage que Jean V fit à Rouen* (en mars 1419), auprès du roi Henri V, qu'il reçut cette pièce d*orfévrerie, dont la description est relatée à peu près dans les mêmes termes sur les trois documents.
3. 1423 sic* La mention pascale n'est pas exprimée, nuis l'Itinéraire de Jean V établit suffisamment que cet acte est de 1424 n. t., et non de 1423. En efiet le 8 avril 1423, le duc de Bretagne était à Rouen.
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et par especial à Guillemin Rivault, maistre des euvres de nostred. ville, faire raer jus, abatre et avaller icelle mote toutesfoiz qu'ils verront Tavoir affaire, et en Pendroit d'elle faire le chemin et pavé et autres choses qu'ils verront estre pertinentes et convenables pour le bien et utilité de nostred. ville, sans ce que jamès par nous ne les noz leur en soit fait ne à aucun d'eulx aucune demande, question ou reproche, parmi ce que lesd. supplians seront tenuz se obliger valablement à nostre receveur ordinaire dud. lieu de Nantes ou queque soit, poier et continuer par main à noz receveurs desd. lieux, chascun en son temps^ lesd. six s. de rente, jusques à ce qu'ilz nous ayent fait assiete d'autres six s. de rente en noz fiez prouches en nostred. ville ; et aussi sauff et réservé l'interest et desdomage de partie à l'esgart de nostre justice. Si mandons et commandons à nosd. seneschal, alloué, procureur et receveur dud. lieu de Nantes, etc. Et ce voulons pourveu que un ou deux des manens de nostred. ville s'obligent et soient tenuz poier par main à nostre receveur dud. lieu de Nantes lesd. six s. de rente^ jusques à ce que lesd. bourgois, manens et habitans de nostred. ville nous ayent fait assiete desd. six s. de rente en noz fiez prouches, comme davant est dit.
Par le duc — Par le duc, de son commandement et en son conseill, ouquel : le vichancelier, le grant maistre d'ostel, l'archidiacre de Rennes, le thesorier gênerai, Yvon Denisot, Jehan Mainfeny, Jehan Guerin, Jehan Mauleon et autres estoint. — J. de Touscheronde. »
i586 Mention (Ar. Morbihan, H^ Inventaire des titres de Tabbaye de Prières, dressé en i7o5).
1424, 8 avril. « — Lettres ducales ordonnant le maintien du passage établi sur la Vilaine près du château de l'Isle, passage préjudiciable aux intérêts des moines de Prières, et au sujet duquel ils avaient fait des remontrances ; ' mais à la condition que les profits de ce passage reviendront aux religieux.
Don d'une rente de Soo L aux chapelains d'Aurqy.
Orig. )ad. scellé sur s. q. (Ar. lUe-et-Vil., H, f. des Dominicains de Rennes, liasse 2). •* Copies des XVI* et
XVIII* s. (Ar. Morbihan, H, f. de la Chartreuse d*Auray).
Au château d'Auray, 1424, 26 avril. — « Jehan... A touz... salut. Savoir faisons que comme assez tost après que à Dieu pleust donner victoere à feu nostre très redoubté s^ et père Mi^ le duc, que Dieux absoUe, sur ses advoirsaires le jour de mons^ saint Michiel,au Champ près nostre ville d'Auray, il eust fondé et dobté aud. lieu, en l'onneur et reverance de Dieu et de mons^ saint Michiel, un collège de ouyt chappelains, duquel numbre y a un doyen, pour faire et y célébrer le divin office et prier Dieu pour lui, ses predicesseurs et successeurs, et pour touz trespassez et especialement à lad. bataille, ainsi que plus à plainpeut apparoir parles lettres et fondacions sur ce
t. LMnventBire donne la date de I4a3 qui, à défaut de rindication du style, peut 8*enteadre de 1423 ou de 1424. Jean V t'étant trouvé à Rouen le 8 avril 1423 et à Vannes le 8 avril 1424, il nous a semblé préférable d*adopter pour le n* i586, concernant une abbaye voisine de Vannea, la date de 1424*
a. Cf. n»* 970 et iSoy.
données par nostred. feu s^ et père, recours à ycelles. Et pour ce que nous, voians que aud. lîeu a pou de numbre de chappellains, desirans de tout nostre cuer croîstre et augmenter le service divin et les fondacions etdoctations autresfoiz faictes et fondées par feu nostred. s9' et père, et entre autres la fondacion dud. lieu. Savoir faesons que... ordonnons et octroyons par ces présentes ausd. doyen et chappelains dud. lieu du Champ, presentz et à venir, la somme de troys cens 1. mon. de rente par chascun an, en perpétuel, oultre les autres revenues, à les avoir, prendre et leur estre assiises sur les premières confiscacions qui nous escherront et avendront en nostre pais et duchié et qui de raeson nous appartendront, en voulant et voulons qu'ilz aient et joissent entièrement de toutes les confiscacions qui pour le temps avenir nous escherront et avendront, jusques ad ce que lad. somme de troys cenz 1. de rente leur soit assise et parachevée en assiete ou autrement, par bon, juste et raisonable pris...; mandons et commandons à touz noz justiciers et officiers, etc.
Par ls duc de sa main pour maire fermeté.* — Par le duc, de son commandement : Mp le comte de Montfort, les comtes de Richemond et d'Estampes, messire Pierres Eder, messire Jehan de Langueuoez, Jehan de Musuillac et pluseurs autres presens: — Huchet. »
« Le traictié de Nantes » *.
Copie du temps dans le recueil des Trattati, pièce 27 (Ar. de Turin ; anc. arch. des ducs de Savoie).
A Nantes, 1424, 18 mai. — « Pour appasier les debaz qui sont en ce royaume, pour y fere cesser la guerre et venir à paix, semble de fere les choses qui s'ensuivent :
Et premièrement, que abolicion générale sera faîcte, tant de la part du roy que de la part du duc de Bourgogne, de tous les cas advenuz à l'occasion des guerres et divisions qui ont esté en ce royaume, tant de la mort au duc de Bourgogne que aultrement, sans y comprendre les enfans de Bloys que^l'en soloit nommer de Penthevre ne leur mère. — Item, que ung collège sera fondé de xxiiii personnes ou au dessoubz, ou lieu où sera advisé par les médiateurs de lad. paix, hors le lieu de Montereau, et aussi doté et fondé de telle dotadon et fondacion comme par lesd. médiateurs sera advisé, aux despens du roy, pour prier Dieu pour l'ame des mors et trespassez à Toccasion que dessus ; le tout de lad. fondacion au dit et ordonnance desd. médiateurs. Et au
regard de la seurté de la dotadon, le roy en fera tant que lesd. médiateurs en seront contens.
Iteiil, que les heritaiges et biens moubles, prins et occupez tant d'une part que d'aultre à l'occasion que dessus, seront restituez à cieulx à qui ilz appartiennent et appartenoîent par avant lesd. divisions, sans ce que soit faicte question des fruicz et arréragez du temps occupé ne aussi des reparacions; et pareillîement sera fait des bénéfices. — Item, que le duc de Bourgogne fera rendre reaument et de fait au roy et aultres qu'il appartendra les villes, terres et pals qu'il tient
I. Ces neuf mots sont de la main du duc et soulignés de son paraphe habituel. Dans notre introduction (p. zcy), nous avons tenté une explication de cette phrase autographe, tout à fait exceptionnelle dans la chancellerie de Jean V.
a. Cest ainsi qu*est intitulé dans le document qui nous le fait connaître, l'acte que nous publions ici. Bien qu*elle n'ait point été passée au nom du due de Breugne, et soit par suite en dehors de notre cadre habituel, nous avons cru néanmoins devoir éditer cette importante pièce diplomatique. Rédigé à Nantes, en présence et sous Tinfluence de Jean Vqui en était l'un des médiateurs, ce traité fait partie d'un dépôt étranger, par suite peu accessible, et les historiens bretons ne Tont point connu. M. de Beaucourt, qui Taldécouvert, en a donné la subunce dans son Hist, de Charles VU (t. II, p. 353-356), mais il n'en a pas reproduit le texte lui-même.
et occupe, et fait tenir et occuper, tant du demaine du roy que aultrement, àroccasion que dessus; et pareilliement fera le roy aud. duc de Bourgogne. — Item, sera duy en avant led. duc de Bourgogne obéissant, bien veuUient subgiet au roy, comme bon vassal et parent doit estre envers son souverain seigneur ; mais led. duc aura soffrance, delay ou retardement de fere son houmage ^sques à tel temps que lesd. médiateurs ordonneront ; Et quant à venir ou non venir, en parsonne ne par procureur, devers le roy ou aultre part, pour mandement ne adjournement qui soit fait aud. duc de Bourgogne, au regard des chouses qui touchent sa proprie parsonne, lesd. médiateurs en ordonneront, les partiez oyez. — Item, et pour tant que touche les prérogatives que led. duc de Bourgogne porroit demander à avoir en cez pais, le roy seroit contens qu'il y ait et praigne les aides et tailles qui pour le roy ou temps advenir seront imposeez, à sa vie ou par tel temps que par lesd. médiateurs sera advisé* — Item, quant aux meubles que led. duc de Bourgogne dit avoir esté prins aud. lieu de Montereau au temps de la mort de son feu père, et qui estoient entour de luy et ly appartenoient, restitucion en sera faicte de la part du roy, de tout ce qui sera trouvé qui y fut prins, tout au dit et ordonnance desd. média* teurs. — Item, quant au fait des terres et contez d'Estampes et de Gien, que led. duc de Bourgogne dit à lui appartenir, il en est debatz et procès en parlement entre pluseurs parties qui prétendent chascune y avoir droit, le roy sera contemps que justice en soit faicte et qu'elles soyent adjugées à qui il appartendra, ou que les médiateurs en ordonnent sommairement et de plain sans figure de jugement; Et s'ilz voyent que ycelles terres d'Estampes et de Gien doient appartenir aud. duc de Bourgogne, pour ce que le roy désire que Gien lui demeure en sa main, que recompensacion en soit faite aud. duc de Bourgogne à l'ordonnance desd. médiateurs. — Et pareilliement de la contez d'Estampez, si icelui duc de Bourgogne estoit d'assentement d'en estre recompensé, recompensacion en seroit faite à iceluy duc de Bourgogne à l'ordonnance desd. médiateurs, soit à Mascon ou ailleurs, et jusques à 111°' 1. t* de revenuez par an, oultre la valour desd. terres d'Estampes et de Gien. — Item, quant à la requeste faite de la partdud. duc de Bourgogne, touchant la reste qu'il dit ou prétend lui estre deu du mariage de madame Michelle, jadiz sa femme et seur du roy qui est à présent, se aucune chouse est deue dud. reste, y sera payé et satisfait par le roy aud. duc de Bourgogne, au dit desd. médiateurs et par la forme et manière que ordonneront. — Item, quant à la restitucion dez dommaiges du seigneur de Saint George, de messire AnthoineduVergi, le roy sera contens qu'ilz en soient restituez et desdomagiez par luy, et tant qu'ilz en soient bien contens ; Et s'ils n'estoient contens de ce que le roy leur en feroit, qu'il en soit en oultre fait à l'ordonnance desd. médiateurs.
Item, pour tenir en firmité et seurté les chouses dessusd. et aultres qui pour le moyen de lad. paiz seroient adviséez, a esté touché et advisé que Messeigneurs et dame la royne de Secile et le duc de Bretaigne, qui sont médiateurs de lad. pais, et le duc de Savoye ou deux d'eulx seront conservateurs d'icelle, du consentement dez partiez ; Et se pour le temps en voloit dire que aucun ou aucuns eussent enfraint lad. paiz, lesd. conservateurs ou leurs commis en pourroient cognoistre, décider et déclarer l'infractement, en pugnissans les culpablez, ne pour ce ne sera réputée lad. paiz rompue, et ce porront aider, en oultre leur puissance, de la puissance qui cy après sera touchée. — Item, les chouses advisées pour le bien de lad. paiz seront juréez par lez partiez en la main desd. médiateurs et par lesd. conservateurs, en tele astriction de serement et de forme de parolez comme par cesd. médiateurs sera advisé; Et pareilliement le jurront lesd. médiateurs et leurs subgetz, tant gens d'église, nobles que aultres. — Item, sera semblablement fait jurer par les seigneurs
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du sanc du roy estans avecques lui, c*est assavoir : Mc^ d'Alençon, Charles Mv de Bourbon, Ms' Richard de Breitaigne, messire d'Aumale, et aussi les sc^t estans avecques led. duc de Bourgogne, c'est assavoir : Mf de Brebant, Mf de Richemont^ M^^de S* Paul, par tous les serviteurs des s««, tant d'une part que d'aultre, et par tous lez estatz du royaume, tant gens d'église, nobles comme bonnes villez, qui jureront garder lad. paiz estraictement sans enfreindre, et d'estre aidans à obéir ausd. conservateurs pour la fere garder et tenir, et fere pugnir, ce mestier est, ceulx qui la vouldroient enfreindre; Et à ceste foys, tous vassaulx ligez et simplez seront absoubz des seremens et obligacion quMlzont et puent avoir envers lesd. infracteurs, et en baillieront leurs lettres sellées es mainz desd. médiateurs, et en la meillieur forme et manière que Ton pourra adviser. — Item, et sera lad. paix auctorisée et décernée par nostre saint père le pape, avecques apposicion de painnes et de serement, et d'escomunement et interdiz, comme Ton sera faire et advisé. — Item, et ou cas que lesd. médiateurs seroient en descours, en tout ou en partie, nostre saint le père le pape sera médiateur ou ung légat de par lui, tel qu*il lui plaira ordonner. — Item, en oultrepour lad. seurté, le roy sera contens que lesd. médiateurs mectent en son hostel et en son service de leurs gens bien notablez, et en tel et si bon nombre qu'il devra souffir, pour estre à son conseil et es chouses qui se feront, affin que lesd. médiateurs comfessent estre seurs et firmez qu'il ne se fera rien contre ne en préjudice de la paix, mais seront curieux de besoingnier et advertir à ce qu'elle soit soigneusement gardée en tous poins et par tous articles. Et pour pervenir à la perfection de lad. seurté, est d'espedient que messire Tangueguy du Chastel et le président de Provence ou Tung d'eulx, vienne devers le duc de Bretagne pour parler à lui. — Item et en oultre, Mf de Bretaigne soupplie et requier au roy que pour mectre paix générale par tout son royaume, son plaisir soit de fere telles offrez aux Anglois que, selon Dieu et rayson, ilz en dolent estre contens. A quoy ont respondu les ambaxeurs du roy que d'entrer en ceste matière n'ont point de puissance de présent, mais très voulentiers le rapporteront au roy. Fait à Nantes, le xviii« jour de may mil iiii«xxiiii. »
i589 Analyse (Invent. Turnus BrutuSf n® 499)*
1424, 20 mai. — Lettres du duc Jean par lesquelles il pourvoit, à raison de ses agréables services, Ollivier de ToUedo « des clergies, actes, papiers, contractz, registres, seaulx de la court de Gourin, diocèse de Cornouaille. — Mainfeny. »
iSgo Analyse (Ar. Côtes-du-Nord, G, f. du chap. de St-Brieuc. InvenL des titres, f* 662).
A Nantes, 1424, 18 juin. — Mandement du duc à maître Jehan de Talhouet, trésorier et garderobier de la duchesse sa femme, déclarant que dans le don qu'il a fait à celle-ci du temporel de l'évéché de S^-Brieuc, vacant par le décès d'Alain de la Rue, il n'a pas entendu comprendre les dîmes et les revenus spirituels, mais seulement les biens temporels; avec défense aud. de Talhouet de troubler les doyen, chanoines et chapitre de S^-Brieuc dans la perception de ces dîmes, et avec ordre de leur restituer ce qui en a été levé.
Présents : le comte d'Etampes, l'archidiacre de Rennes, maître James le Bel et autres.
l3o LETTRSS XT MANDBMXNTS
i5gi Lettres de nort'préjudice au vicomte de Rohan pour l'octroi d'un emprunt.
Orig. }ad. scellé sur s. q. (Bibl. de Nantes, ù Bizeal; anc* Ar. de Rohan, Actes notables, n* ai5). «— Indiqué
(D.Mor. Pr. Il, i386).
A Vannes, 1424, 11 juillet. — « Jehan... A touz... salut. Corne ou mois de juign darrein passé, par deliberacion de nostre grant conseill, pour soustenir les charges et mises que nous a convenu et convient faire, porter et soustenir en la poursuilte du bien de la paix du royaulme de France, et pour le bien publique, conservacion et deffensse de nostre paîs, nous ayons frayé et mis tant de nostre propre chevance que de nostre ordinaire que, senz l'aide de noz subgiz, ne pourrions bonnement porter, nous ayons ordreniié et comis et par noz lettres, révérends pères en Dieu et noz bien amez et feaulx cousins et conseillers les prelatz et barons de nostre pais, chascun en son terrouer, quant afin de requérir leurs hommes et subgiz puissanz et solvables, de nous prester ou bailler par manière de don ou d'emprunt, de leur liberalle voulante sanz contrainte, chascun selon sa faculté et senz soy grever, fouager ne esgailler par entre eulx, aucun nombre de finance pour supporter les charges dessusd., de requérir de par nous que ainsi le vuellent faire et par certeins moyens plus à plein contenuz et declerez en nozd. lettres ; Et ainxin soit que [à] ceste délibéra* cion nostre très cher et très amé cousin et féal le viconte de Rohan n'ayt esté présent de sa personne, pour ce que aucunement estoit tenu de maladie, et dempuis nous ayt fait savoir que ^ad. deliberacion et ordrennance, en contemplacion de nous et de la chose publique, il avoit et a agréable, pourveu que ce que en a esté et sera fait ne lui puisse ne doye porter aucun préjudice. Savoir faisons que nous avons voulu et voulons, et octroyons par ces présentes à nostred. cousin que ce que en a esté et sera fait touchant ceste matière soit senz porter préjudice à nous ne à Dostred. cousin en aucune manière. Et par ces présentes le lui avons réservé et reservons.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement, presens : les gens de ses comptes. — J. Manneuf. »
iSgi bis — iSgi ter
Analyses (Ar. mun. de Rennes. Invent, des arch. de la ville dressé par Languedoc, t. II, p. 611 et 6i2)«
1424, 12 juillet. — « Lettres du duc Jehan par lesquelles il commet et établit son amé et féal ch^ et chambellan Jehan de S^ Gilles, st' de Betton, grant maître et gouverneur des œuvres requises pour clore et fortiffier la ville de Rennes, et nomme pour son lieutenant Pierre Chouen^ »
I. Oq trouve à la Bibliothèque de Rennes (mss., n* 187) un Recueil historique concernant cette ville, composé par Gilles de Languedoc, le même qui a dressé l'inventaire que nous venons de citer. Dans ce ms., p. 19, il est question d'une Commission donnée par le duc, le la juillet 142 1, à Jean de S* Gilles, s** de Betton, pour parachever la rue neuve de Rennes, aux gages de aoo iiv. Ogée (DictUnmaire de Brttagnet v* Rennes) dte — sans doute d'après Langue* doc — cette commission du 12 juillet 1421. Etant données, d'une part, la similitude des dates de mois et jour et l'analogie entre les deux analyses, d'autre part, Tabsence d'un document du 12 juillet 142 1 sur l'inventaire Languedoc, on peut croire que l'analyse de la commission de 142 1 sur le ms. 187, et celle de la commission de 1424 sur l'inventaire i>nt été rédigées d'aprta un seul et même document.
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— i4H) ^ Aoû^- — * Lettres du duc Jehan par lesquelles il commet Michiel le Breton receveur «t mlseur des deniers destinés pour les fortifficacions de la ville. »
Analyses (Inventaire Tumus Brutus, n^ 626, 627 et 628) *•
[1424, 21 août]. — Lettres d'amortissement en faveur des religieux de l'abbaye de Villeneuve, des rentes et autres devoirs que leur avait donnés Catherine de Machecoul, dame de la Suze et de la Benaste ; et ce, sur la requête des religieux qui se plaignaient que, Tannée du décès de lad. dame *, Jean Couldebouc, alors receveur ordinaire de Nantes, avait levé sur eux lesd. rentes, montant à « seize bouexeaux fourment, xxiiii trublées avoine et unze mynes fourment ; » à charge par les moines de célébrer pour les ducs un obit solennel, avec vigiles des morts et messe de Requiem à note, Tannée du décès des successeurs de Catherine.
— Lettres « de semblable efiect » par lesquelles le duc amortit lesd. rentes de blé données par la dame de la Suze, bien qu'il soit à présumer qu'elles l'eussent déjà été par ses prédécesseurs.
— Mandement aux gens des comptes de décharger le receveur [de Nantes] du produit desd. rentes amorties, le duc voulant qu'il ne soit causé aucun ennui aux religieux, attendu qu'il est leur fondateur, et « pour les rendre de bien en mieulx plus curieux et enclins à prier Dieu pour luy. i>
iSgS Commission au connétable de Rennes de faire travailler aux fortifications.
Orig. jad. scellé [sur s. q. »] (Ar. munie, de Rennes, liasse 134).— Copie du XVIII* s. (Ibid.).
A Rennes, 1424, 7 septembre. — « Jehan. •• A tous... salut. Comme pour les fortifficacions que nagaires nous avons ordonnez pour la garde, tulcion et deflTense de nostre ville de Rennes, et pour faire venir plus diligemment les gens et peuple du pais d'environ pour faire et ouvrer es fossoyemens et aultres choses nécessaires pour lesd. fortifficacions, en oultre les aultres gouverneurs et officiers que nous y avons commis, il soit nécessité de ordonner personne notable et souffisante à faire venir et contraindre les gens des villaiges et pais ordonnez et que nostre conseill ordonnera pour faire lesd. reparacions. Savoir faisons que nous, confians à plain des sens, loyaltez, souffisance et bonnes deligences' de nostre amé Jehan de Partenay, connestable de nostred. ville de Rennes, icellui avons aujourduy institué... commissaire pour faire venir et contraindre tous les
I. A défaut de données précises, nous plaçons ici sous un seul numéro et en suivant l'ordre de Tinventaire trois actes de Jean V de dates différentes. Mais ces dates sont-elles celles des lettres mêmes du prince ? Il est permis d*en douter. Pour la première, du 9 mars 1425 n. Sr, il geiiihle certain par Tindication suivante : « seellé du seel de Ville^ neufve en cire verd, » que cette date se réfère à une ratification par les moines de la charte ducale. Quant aux deux autres, leurs dates du 21 août et du 7 octobre 1424 paraissent— d'après l'inventaire — se rapporter plutôt à des copies qu'aux documents eux-mêmes, et nous savons que les rédacteurs du Tumus Brutus ont le plus souvent omis la véritable date quand ils analysaient des vidimus. Cf. Introd., p. xi.
a. Catherine de Machecoul mourut en 141 o et Jean Couldebouc fut receveur de Nantes de 1407 à 141 3.
3. Une coupure a fait disparaître cette queue, la souscription et le nom du secrétaire. Toutefois la souscription noua a été conservée par la copie.
habitons des metes, villes, villaiges et pals ordonné et qui seront ordonnez par nous ou nostre conseill, venir faire lesd. reparacions, par voye de fait, de rigour, execucion, explois et emprinsonnement, ainsy comme au cas appartendra ; à icelui office faire et exercer aux droitz, honneurs, prouffitz et esmolumens qui y appartiennent, et aux gaiges de soixante 1. 1* par chascun an, à les avoir et prendre par la main de nostre amé Michiel le Breton, receveur de la finance ordonnée et à ordonner pour faire lesd. fortifficacions. Si donnons en mandement à tous noz justiciers, officiers et subgitz que led. Partenay facent, seuffrent et laissent joir et user de sad. commission, etc. En tesmoign de ce nous avons fait mettre nostre seel à ces présentes. Par le duc, à la relacion du conseil. »
Lettres d'état de causes pour Vamiral de Penhoet.
€ Donné par coppie en nostre ville de Vannes, nostre gênerai parlement tenant, le xii* jour de febvrier Tan
mil ni(c vignt et quatre. » (Ar. du Hallay-Coétquen, B 6).
A Nantes, au château de la Tour neuve, 1424, i5 octobre. — « Jehan... A Yvon de Kerozeré, nostre président, noz seneschalx, allouez, procureurs, receveurs de Rennes, de Nantes, de Ploermel, de Broerech, de Dinan, leurs lieutenans... salut. Comme ainsi soit que à présent, tant pour les faitz du roy, de nous, de la paiz de ce reaume, que pour de la chose publique et bien commun, nous transmetons dever le duc de Bourgongne, nostre beau frère le comte de Richemont, et entre autres avons ordrenné aller en sa compagnie nostre chier et bien amé féal ch«r et chambellan Jehan sire de Penhoet, nostre amiral, lequel nous a segnifié que damme Jehanne de Fronczac, sa mère, Ysabeau de Vivonne, led. nostre amiral et Guillaume Sorel, Henry Gombert, Raoul du Boaisgueheneuc, Guillaume du Fau, Eon RoUant, Jehan Brecel, Jehan de la Noe, Jehan Demart dit Bretaigne, Allain Tallemont et autres, tant en lours noms privez que comme se portans servitours et officiers de lad. terre damme Jehanne et dud. nostre amiral, sur la terre et seignorie de Regnac o ses appartenances, aont à besoigner et affaire o et envers nostre bien amé et féal escuier et charnbellain Tritan de la Lande, grant mestre de nostre hostel, tant à Pevocacion desd. damme Jehanne, de sond. filz, de lad. Ysabeau et des dessurd., de.lour part, que dud. Tritan, sur et par cause de lad. terre et seignorie, et tant au quart jour de noz prouchaines asignances par davant nostred. président et autres en sa compagnie, autres de vous lours commis, pour congnoestre de lad. cause..., que par nozd. cours et barres ; esquelles chousses et délivrances dUcdles luy est très neccessere estre présent en personne pour ce que grandement touchent le fait de son héritage, sa personne et estât, ses amis qui s'en atendent à luy, et que lour cause touche le fait de lad. terre et seignorie de Regnac, Nous, qui ne voulions nullement tandis que sera oud. voiage, qui tant grant poys porte et moult peut proufiter et valloir à un chascun, que esd. causes ne à Tunes dUcelles, séquelles [et] dépendances, soit touché ne fait innovacion, Pour quoy vous mandons... que les termes et ajournementz quelconques qui davant vous ou l'un de vous dépendent..., vous remuez et metez en avant, savoir ceulx du quart jour de nozd. asignances, jucques au quart jour de noz prouchaines asignances après le retour dud. voiage, et ceulx de nozd. plez et barres, jucques aux prouchains plez et d'icelles barres, après led. retour et arivée en Bretaigne dud. voiage, etc.
Ainsi signé. Par le duc, escrit de sa main. — Par le duc, de son commandement : les sires de Chasteaubriend, de Rieux et de Quemené Guingamp presens. — Pasquibr. »
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Analyse (Hisi. généalogique de Bretagne , par Du Paz, p. 68 1).
1424, i5 oaobre. — Lettres d'état accordées par le duc à messire Jean GiflTart, son chambellan, qu'il envoie en France ayec le comte de Richemont; et mandement à tous juges de « supercéder à tous ses procès, en quelque court que ce soit, » pendant son absence.
Lettres d'é(at de causes pour Henri du Juch.
D. Lobineau, II» looo-iooi. — D. Moricc, Pr. II, 1149, d'après une copie.
A Nantes, 1424, 20 octobre. — « Jehan... A nos président, seneschaux, alloez, procureur gênerai et particulier de Broerech, Cornoaille, Léon et Ploermel, leurs lieutenans... salut. Pour ce que nostre bien amé et féal ch^f et chambellan messire Henry du Juch, de nos congé et ordonnance, s'en va présentement en ambassade en certains lieux pour le bien de la paix, pourquoi ne peut et ne pourroit bonnement vacquer ni entendre à ses causes garder, poursuivre ni deffendre, et par especial une cause que ses hommes de Coulpou ont ensemblement, et mesme nostred. chc^ pour soy à rencontre de maistre Yves de Quilbignon et un nommé Estuer, à cause de sa femme, à nostre barre de Ploermel, nous avons voulu... que toutes et chacune les causes de luy et de ses hommes... soient tenues et gardées en l'estat de jourd*huy, jusqu'à quinze jours prochains ensuivant après le retour de nostred. ch«r, dud. voiage, etc.
Par le duc, de sa main. — ;- Par le duc, de son commandement : le comte d'Estampes, le sire de Mollac et autres présents. — Guillemet. »
Lettres d'apanage pour Richard de Bretagne, frère de Jean V.
Orig. jad. scellé sur lacs (Ar. L.-Inf., E 29 ; anc. Tr. des Gh. G. C. i3).
Au château de l'Hermine, 1424, 12 novembre. — « Jehan... A tous... salut. Comme pour le crime de felonnie et de lèse majesté commis et perpétrez en desloyale trayson par Marguerite de Cliçon, Olivier et Charles de Blays ses enfans, leurs adhérez et complices, en la personne de nous et de nostre très chier et très amé frère Richart de Bretaigne, toutes et chascune les terres qu'ilz tenoient et possidoient en nostre duchié soint à nous notoirement acquises et confisquées, ainsi mesmes que puis naguieres, nostre gênerai parlement tenant, a esté dit et pronuncé par sentence, et à nous appartienne et non à autre en disposer et ordenner à nostre plaisir. Et soit ainsi que led. Charles de Bloys et sa femme tensissent de nous au temps et paravant lad. trayson à nous ainsi faicte, les manoir et terres du Boys Raoul et de Renac, avecques leurs appartenences et appendences, quelx nous appartiennent par lad. confiscacion pour le cas dessusd. commis par led. Charles et sad. femme, complice, fautrice et adhérante de lad. traison, ainsi comme tout ce est notoire. Et depuis et encores de présent, comme pertinace et persévérante en son faulz, mauvays
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et dampnable propous, soit demourante depuis la mort dud. Charles son mary, en un chastel nommé Tors, ouquel elle se tient et a grant nombre de gens d'armes et de traict de diverses nacions» partie desquelx furent à nous prandre et se remonstrerent noz ennemis, rebelles et desobeissans ; et mesmes recepté, recueilli, recepte et recueille de jour en autre noz ennemis et ceulz de nostred. fr^re, leur donne conseil, port, faveur et aide, en faisant guerre à nos subgiz passans par le pais de Poitou et de Xantonge, les faisant prandre à prisonniers et détenir de leurs personnes, en exigeant rençons d'eulx^ les pille et desrobe, fait pillier et desrober, voulens en disposer et ordenner ; Savoir faisons que nous, considerans la fraternité et très parfaicte amour naturelle que nous avons à nostred. frère Richart, et le bon vouloir et désir que tousdisaà nous obéir et servir..., lui baillons et transportons à jamais par heritaige, pour lui, ses hoirs et cause ayans de lui, les demaine, manoir et terres du Boys Raoul et de Renac, o leurs appartenences...; à nous valoir acquict et descharge envers nostred. frère sur certaine quantité de rente et heritaige que lui devons asseoir, oultre la quantité que lui avons assise par avant ces heures, par certaine composicion et promesse autresfoiz par nous lui faicte... Pourquoy mandons et commandons à noz seneschal, alloué, procureur et receveur de Ploermel, etc.
Par lb duc. — (Sur le repli) Par le duc, de son commandement, en son conseil, ouquel : le vichancelier, le grai\t maistre d'ostel, l'arcediacre de Rennes, messires Robert d^Espinay et Jehan de Kaermelleuc ch^*, le seneschal de Cornouaille et l'alloué de Nantes estoient. *-« J. Mâolkon. »
Accord au sujet du mariage de Louis^ duc d* Anjou et d'Isabelle de Bretagne.
D. Morice, Pr. II, 1149-1151; anc. Ch. des comptes de Paris ^*
A Vannes, 1424, i3 novembre. — « Ce sont les appointemens prins et arrestés en la présence du roy et de son consentement, par les gens de la royne de Sicile et de Ms^ de Bretaigne, touchant le fait du mariage ja pieça pourparlé et accordé, d'entre le roy de Sicile et madame Ysabeau, fille aisnée de mond. seigneur de Bretaigne >. » — Charles VII désirant Taccomplissement du mariage depuis longtemps ' projeté entre Louis, duc d^Anjou et roi de Sicile, et Isabelle, fille du duc de Bretagne, s'engage à payer les cent mille fr.que ce dernier avait promis par le contrat dud. mariage. Comme garantie de cette somme et jusqu'à son entier paiement, Charles engage aux mains de la reine de Sicile le duché de Touraine, sauf la ville et la châtellenie de Chinon. Par suite, la reine, agissant au nom de son fils, se tiendra quitte de cette somme envers le duc de Bretagne. — D^ici la Saint Martin prochaine (11 nov.), la reine de Sicile fera diligence pour se mettre en possession du duché de Touraine, afin qu'à cette date elle puisse envoyer un procureur faire les épousailles de son fils avec Isabelle; ce m£me jour le duc de Bretagne recevra quittance des cent mille fir.
1. L'original n'est plus aux arch. lUt. dans le recueil coté P i334^*, avec lot autres titres protenant du duché d'Anjou. Sous le n* 74, une note de ce recueil nous apprend que la pièce est en déficit. Elle n'est pas du reste corn» plètement perdue, puisqu'un fragment de l'original, — les huit dernières lignes, — après avoir figuré sur le catalogue de vente des autographes du vicomte de Fer... (1866), n« 387, appartient à M. de Beaucourt (HisU de Charles VII par de Beaucourt, t. II, 1882, p. 77» note 3). Cette note noua fait connaîtra le nom de l'un des aeerétalras omia par D. Morice.
2. Suivent, dans notre texte, les principales dispositions de ce contrat.
Voy. 2« série, n* 1244 (3 juillet
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qo*il s'était engagé à payer, et il baillera quittance des choses à lui promises par la reine à Poccasion du mariage. — Comme la ville et le château de Loches, compris dans le gage de Charles VII envers la rdne de Sicile, sont maintenant en la main du duc de Bretagne, qui a commis à leur garde Jean de Kermelec, Jean V s'engage à les rendre à lad. reine le jour où il devait les remettre au roi, et dès ce moment à lui en abandonner les revenus. — Si à la Saint Martin, les places de Chfttillon et de Langeais, faisant partie du duché de Touraine et qui « de présent sont tenues et occupées par les Escoz » (les Ecossais), ne pouvaient être délivrées par le le roi de France, celui-ci donnerait Chinon en échange, jusqu'à la reddition de Langeais et de Châtillon. •*-> Si Fun des futurs ou tous deux meurent avant la consommation du mariage, le roi Charles sera quitte de tous ses engagements et son duché de Touraine lui sera rendu. — « Et à greigneur confirmacion, le roy et aussi lad. royne, et led. Mv de Bretaigne ont signé de leurs mains et fait sceller de leurs sceaux ce présent escript. Et fut ce fait et passé, c'est assavoir par le roy et lad. royne en la ville d'Angers j presens les ambassadeurs de mond. sv de Bretaigne, le vingt uniesme jour d'oaobre Tan mil quatre cens vingt quatre ; et par mond. ss' de Bretaigne, à Vannes^ le treiziesme jour de novembre l'an dessusd.
Chahlss. Jehan. — J. le Picart. Alain. »
Quittance de Jean V touchant le mariage de sajille Isabelle avec le duc d* Anjou.
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. nat., P i334 ••, n® jS).
A Vannes, 1424, 14 novembre. — « Jehan... A touz... salut. Comme par certains traitiez et acords ja pieça faiz entre nostre très chiere et très amée damme et suer Yolant, royne de Jehrusalem et de Sicile, duchesse d'Anjou, contesse de Prouvence et du Maine, et Loys, son ainsné fils et nostre, roy desd. royaumes, duc et comte desd. duché et contez, et Nous, en faveur du mariage estre fait et acompli du roy, nostred. fils, et Ysabeau, nostre très chiere et très amée ainsnée fille, Nous fussons obligez et eussons promis et acordé rendre et poier au roy, nostred. fils, la somme de cent mille frans, moitié au jour de la solemnizacion dud. mariage, et l'autre moitié à certains termes plus à plain, avecques autres choses, contenuz et declerez es lettres desd. traitiez et acords données du iii« jour de juillet l'an mil quatre cens dix et sept ; De laquelle somme dévoient estre emploiez les lxx» frans derroins poiez, en terre qui seroit héritage de nostred. fille; Et il seroit ainsi que Ms' le roy, en présence duquel led. mariage fut despieça pourpallé, en faveur de l'acomplissement d'icelui ait donné lesd. cent mille frans de la monnoie qui couroit au temps que led. mariage fut parlé et acordé ; et pour icelle somme de cent mille frans, voulu et consenti que le duché de Touraine et ses appartenances, avecques les rentes et revenues du demaine d'icelui, soit et demeure en gaige en la main de nostred. damme et suer, pour et ou nom de sond. fils et nostre de Sicile, jusques à ce que icelle somme par lAv le roy soit entièrement poyée; Et d'icelle somme de cent» frans, moyennant lad. gagerie, nostred. damme et suer nous ait donné quitance pour et ou nom de nostred. fils, ainsi que semblablement lui avons promis donner quitance de toutes et chascune les choses en quoy elle et sond. fils povoient ou pourroint estre tenuz à nous et à nostred. fille, à cause desd. traitez et acords, réservé le dQuaire coustumier de nostred. fille. Savoir faisons que, en acomplissant nostred. promesse, et aussi eue consideracion à ce que mond.
i36 LETTRES ET MANDEMENTS
ssr le roy, en faveur dud. mariage, a voulu lad. somme estre poyée à ses despens, Nous avons quité et quitons, par ces présentes, nostred. damme et suer et sond. fils et nostre, leurs hoirs et ayans cause, de lad. somme de lxx » frans qui devoint estre emploiez en héritage pour nostred. fille, et generalment de toute lad. somme de cent mille frans et autres choses quelxconques en quoy, par roison des troitez et acords dud. mariage, ils povoint estre tenuz vers nous et nostred. fille en acomplissant led. mariage, sauff et réservé à nostred. fille sond. douaire tel quel lui puet appartenir selon la coustume du pals, et la somme de quarante mille frans que nostred. fille aura, si nostred. fils de Sicile va de vie à trepassement avant elle, avecques telle partie et porcion comme à nostred. fille pourra et devra competer et appartenir par la coustume du pals es biens meubles communs d'entre nostred. fils de Sicile et elle. Et tendra nostred. fille le tiers dud. duché de Touraine, tant en terres, revenues, que en places, forteresses et autrement, en celui cas qu'elle sourvivra nostred. fils, par manière de gagerie, jusques à ce que elle soit entièrement parpaiée de lad. somme de xl"> franSi selon que plus à plain est contenu en Tappointement pris et aresté en la présence de mond. ss' le roy à Angiers, entre nostred. damme et suer et nous, le xxi« jour d'octobre Tan mil quatre cens vignt et quatre, auquel nous ne entendons nullement déroger, mais demeure en sa vertu. A laquelle quitance et tout ce que dessur est dit tenir et acomplir, sans jamais venir encontre, et en faire tenir quicte et paisible nostred. damme et suer, sond. fils et nostre, leurs heirs et ayants cause, nous obligeons nous et noz heirs avecques touz et chascun noz biens meubles et immeubles, presens et à venir, quelx qu'ilz soint, renonczans par ces présentes, quant ad ce, à toutes et chascune les choses qui contre la teneur, fourme et effect de ces présentes pourroint estre dictes, proposées, obicées ou allégées en quelque manière que ce soit. En tesmoign de ce, nous avons signé ces présentes de nostre main et y avons fait mectre et apposer le seau de nostre vichancelerie. Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — J. de Touscheronde. »
Missive à Vévêque de S'-Malo pour la levée d'une aide.
D. Lobineau, II, looi et D. Morice, Pr, II, ii5i-n 52, d'après une copie du 27 déc. 1424 tirée des reg. de
l'église de Saint-Malo.
Au château de Lezinné, [1424]*, 27 novembre. — « De par le duc. Révérend père en Dieu, nostre très chier et très amé cousin. Nous vous avons escrit de paravant ces heures faire lever en vos terrouers nos aydes par nous nagueres ordrennées pour le bien de la paix par nous entreprise ; dont avons entendu que n'avez rien fait ne fait faire. Si vous prions, tant que plus povons, que icelles aydes vous vueillez faire lever par vos gens et officiers en vos terrouers, selon Pordrennance par nous sur ce faicte..., et requérir vos hommes... de nous prester ou donner pour le bien de lad. paix, ce qu'il leur plaira et ce que de leur franc vouloir ils en voudront faire, sans nulle contrainte, fouage ne esgaillement... Escrit en nostre chasteau de Lezinné, le xxvii novembre.
Jehan. — Cador. »
I . Comme toutes les missives, celle-ci n'est pas datée de Tannée. La date de 1424 adoptée par les éditeurs ne soulève aucune objection ; elle se trouve même confirmée par notre n« iSçi.
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1600 bis Concession à Jean d'Ust d'un 3* pôt à sa justice.
Vîdîmus da 18 janvier 1425 (Collection de M. le baron de Wismes). — Vidimus du aa oct. 1465 (Ibid.).
Au château de la Tour neuve de Nantes, 1425 n. s., 7 janvier, — « Jehan... A touz... salut. Comme à nous appartîeingne de nez droiz... ennoblir et privilégier de grâces et prérogatives ceulx de noz subgiez qu'il nous plaist..., Et soit ainsi que feu nostre bien amé et féal escuier Jehan d'Ust, ayeul de nostre bien amé et féal escuier Jehan d'Ust qui à présent est, nostre enffant de chambre, ait tout le temps de sa vie servi nostre très redouté sv et père M»' le duc, cui Dieu pardoînt, et auxî nous en nostre enffance gouverné et nourri, et depuix, le père de nostred. escuier qui à présent est, nous ait servi en office de chambellain et aultrement fait pluseurs grans et notables services, et nostred. escuier qui à présent est, ja piecza soit continuelment en nostre service auquel il frequante de jour en jour, Savoir faisons que nous, bien recolez des bons et agréables services que nous ont faiz es temps passez les predicessours de nostred. escuier et de ceulx qu'il nous a faiz...^ considerans que nostred. escuier est noble homme, yssu et extralct de noble lignée, tient ses fiez, terres et héritages noblement sellond fiez d^assise, à juridicion, seignourie et obboissance sur ses hommes, galloiz, espavez en sa terre d'Ust et aultres droiz seignourieux ainsi que les aultres nobles du pays ont en leurs terres, congnoissance et correction de sang et crime, et en signe de ce, a en ses fiez et terres, en la parroysse de de S^ André en nostre terrouer de Guerrande, justice à deulx postz..., donnons et ottrions à nostred. escuier et enffant de chambre, pour luy et ses héritiers et successours seigneurs de son hostel et terre d'Ust, grâce, prérogative et privilège d'avoir le signe de sad. justice à troys postz, ou temps advenir, et qu'il la puisse faire acroestre et augmenter d'un, toutesfoiz et quant il luy plera, sanz ce que par nous ne les noz puisse estre à luy ne es siens jamais sur ce estre mis débat ne empeschement... Pour quoy mandons, etc. Et en tesmoign de ce, nous avons fait seeller cestes noz présentes en laz de saye et cire vert.
Ainsi signé. Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseill, ouquel : Mer le conte d'Estempes, Vous, le sire de Chasteauneuff, le vichancelier, Tarchediacre de Rennes, les doyen et chantre de Nantes, messires Robert de l'Espinay et Jehan de Kermellec, ch^ et cham« bellains et aultres pluseurs conseillers estoint. — Coynon. »
Fondation des Carmes du Bon-Don,
Inclus dans des lettres confirmatives du 12 février 1425 (Plus loin n° 1606). — Analysé (Pouillé de Vannes
par l'abbé Luco, p. 798).
1425 n. s. S 3i janvier. — «t Jehan... A touts... salut. Comme ainsi soit que nous considerans estre chose très méritoire fonder églises et collèges de personnes religieuses, sainctes et devottes
I. Toussaint de Saint-Luc (Mémoires sur l'état du clergé et de la noblesse de Bretagne^ 1"* part., p. 100), suivi par M. de Courson {Cartulaire de Redon, p. 504), donne à tort la date de 1434 Cv. s.) comme celle de la fondation des Carmes du Bon-Don. L'épiscopat d'Amaury, évoque de Vannes (1409-1432), dont le nom est cité dans la charte, ne laisse aucun doute sur la date réelle*
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pour faire et dignement célébrer le divin office, et ayans en propoux de fonder un collège de frères Carmelistres à l'honneur, gloire et louange du benoist Jésus, nostre Rédempteur, et de la glorieuse Vierge Marie, sa benoiste mère, et en remission et pardon des péchés de nos progeniteurs, de nous et de nos successeurs et de touts ceux pour lesquieux, en nostre consiance, avons volonté et entention de ce faire; et voulants nosd. propoux et entention mettre, moyennant l'aide de N.S., à exécution, volants la chapelle de N. D. du Bodon, scittuée près nostre ville de Venues, estre lieu et place très devotte et pour lad. fondation très propices et convenables..., voulons et délibérons par ces présentes fonder, faire et instituer led. collège et église de frères Carmelistres aud. lieu du Bodon ; ouquel collège ayons vouleu, fondé et ordonné estre dictes et célébrées deux messes à notte à diacre et soubsdiacre par chacune sepmaine perpétuellement, par les frères et religieux dud. convent et collège, sçavoir est Tune de Nostre [Dame] à Tlntroite de Rorate cœli desuper au lundi, et l'autre de Requiem au mercredy, ainsy et par condition que celle messe de N. D. sera, après nostre decebs, dicte de Requiem en la manière que dessus, et à ce seront lesd. religieux, pour eux et leurs successeurs, obligez et tenus ; et tout ce, de l'assentement exprès de révérend père en Dieu et nostre bien amé et féal conseiller Amaury, evesque de Venues, et de son chapitre et de doms Pierre Hervois * et m« Hervé Albin, curez de S^ Patern, en laquelle paroisse l'église et chapelle dud. lieu du Bodon sont scittuéez. Lesquieux curez... ont consenti et voulu lad. fondation estre faicte à lad. chapelle... et transporté tout [leur] droict... en icelle chapelle..., tant en fond, propriété, chasubles, calices, pocession et ediffices qu'en debvoir d'offrandes, oblations, luminaires, enterrages, draps d'or et de soye, ornements, livres, relicques et relicquaires, qu'en autres choses quieulxconques, sans rien en excepter, sauf que lesd. curez et les autres curez voisins auront des enterrages, qui en l'église dud. collège seront faicts de leurs paroissiens seulement, tel droict comme ils ont et prennent en tel cas chez les frères Cordeliers de nostre ville de Venues. Et pour retour et recompensation de ce, nous avons baillé... esd. curez de S^ Patern et à leurs successeurs recteurs et curez d'icelle paroisse, cinq thonneaux de froment de rente, à compter dix perrées, mesure de Venues, pour chacun thonneau, à estre payez par chacun. an par les mains de nos fermiers ou autres faisants la recepte des revenus de nos moulins de Venues, sus et en soubs nostre estang vulguairement appelle l'Estang au duc... Si mandons, etc. En tesmoing perpétuel de ce, nous avons faict mettre à ces lettres nostre scel en lacs de soye et cire verte.
Ainsy signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commendement, en son conseil, auquel : le compte d'Estempes, l'evesque de Venues, le président, messire Pierre Eder et Jehan de Kermellec chevaliers *, m« Jehan Doguet, Jehan de Bennerven, généraux procureurs de Bretagne Gallo et de Basse Bretagne, le doyen de Nantes, Jehan Chauvin, Jehan Garin, le procureur de Brouerech, Jehan Guiho, Pierre Loret et autres estoint. — A. Guillemet. »
Mention dans un compte de Mauléon (D. Lob. II, 924 et D. Mor. iV. Il, 1 164; anc. Ch« des c. de Nantes).
1435 n. s., janvier. — Lettres de décharge pour Jean Mauléon, garde des joyaux, d' « un petit tableau d'argent [donné] à la royne de Secille, fille du duc *. »
I. Le Pouillé dé VmmeM donne la Târiante Hervou qui semble préHérable.
a. Et non cfumceiliers, comme on lit tor la copie.
3. Isabelle de Bretigne fille de Jean V, dont le contrat de mariage avec Louis III, dnc d*An)ou et roi de Sicile,
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i6o3 Analyse dans un inTentaire (Ar. L.-Inf.y E 241 ; anc« Tr. des Ch. R. C. 35, f* 7).
1425 n. s.y [février] ^ ^ « Mandement du duc Jehan au receveur de Jugon, sur la complainte à lui faicte des abé et couvent de S^ Jagu, fondez de lui et de ses predicesseurs tant en chieff que membres, contenant que aucuns des cappitaines de Jugon ont voulu contraindre les hommes dud. lieu à faire guet et garde à lad. forteresse, et à cause de ce eussent lesd. hommes fait composicion de leur poier cbascun an le numbre de xzxiii bouexeauz froment, et que pour rachapter leur paine et vezacion, ilz avoint mieulx voulu poier led. froment aud. duc par la main dud. receveur, que tournassent au proufilt desd. capitaines, affin d'estre hors de leurs dongier/'fic^; dont les receveurs en ont compté dempuix Pan un®, par quoy leurs fiez en sont diminuez. Pour quoy supplièrent leur bailler commissaires pour en faire enqueste, et faire voirs et visiter les comptes du duc, et si par les comptes n^est trouvé que d^ensienneté [il en est ainsi], les receveurs les facent oster. Et par ce, les abé et couvent ont donné au jour saint Yves au duc un obit. »
Lettres d^ amortissement pour la collégiale du Folgoët.
Copie de 164a (Ar. Finist., G, f. du Folgoét). — Copies du XVII* s. (Bibl. nat., mss. fr. 2708, f» 96 et 2233a, f^ 123). — Imprimé en partie (D. Lobineau, II, 985-986 et Notice sur N. D. du Folgoatf par Miorcec de Kerdanet).
Au château de l'Hermine, 1425, 10 février. — « Jehan... A tous... salut. Comme... nous ayions aultrefoiz fondé et dotté en la chapelle... nommée et vulgairement appellée N. D. du Folgoet, au diocèse de Léon, deux messes, etc.*. Pour ce est il que nous..., en confirmant lad. fondation et dotation, avons baillé... à lad. chapelle... toutes et chacune les dixmes à nous appartenans, estans ez paroisses de Plouneour is Trez, Ploedider et Elestreuc, aud. diocèse de Léon... Et en oultre... amortissons à lad. chapelle et chapelain la somme d'autres lxxx 1. de rente à lever par chacun an, savoir est de ce que led. gouverneur et autres qui auront le gouvernement de lad. chapelle au temps avenir ont acquis ou pourront acquérir, avoir et retraire, tant des dons et aumônes de nos subjets que autrement..., savoir est xl 1. de rente de lad. somme dessusd., en dixmes et surdixmes, et XL autres 1. de lad. somme, en villes, soubzcensives, et en leurs bonnes et en leurs domaines, sans hommes ny obéissance. Sy mandons, etc.
Ainsy signé, JPar le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement et en son conseil,
remoQUit au 3 juillet 1417 (Plus haut n* 1244). Ajourné alors à cause du jeune Age des époux, et bien qu'il en ait été question plusieurs fois depuis (Cf. notamment n*' iSgS et ibgg), ce mariage ne fut jamais consommé.
1. L'inventaire ne donne pas au mandement d'autre date que celle de 1424; mais il existe (Ar. L.-Inf., E 83; anc. E. B. 38) une charte de Guillaume, abbé et des moines de S*-Jacut de l'Isle, datée du 6 février 1425 (n. st.), notifiant un accord conclu entre eux et le duc, en vertu duquel les sujets des religieux sont dispensés du guet au château de Jugon et d'une redevance de 33 boisseaux de froment, établie d'abord comme rachat dud. guet, puis maintenue à titre perpétuel, — à condition que les moines célébreront pour le duc, tous les ans le jour de la saint Yves, une messe à note. Le mandement, conséquence de l'accord, doit être d'une date très rapprochée de celle de ce dernier.
2. Voy. plus haut n* i53o (lo juillet 1422) l'acte de fondation du Folgoêt dont les dispositions sont ici reproduites» La principale était le don d*une rente de 80 liv. Cf. également le n* 1577.
ouquel estoint : ie comte d'Estampes, le vichancelier, le président^ le grand maistre d'ostel, messires Pierre Eder et Jehan de Kermellec, ch«», le doyen de Nantes, le procureur et trésorier generaulx et aultres. — Mauleon. »
i6o5 Constitutions de Jean V touchant la police et la justice.
Copie du XV* siècle (Bibl. de Nantes, ms. n^ 92 S f** 127). ^Imprimé {Coutume de Bretagne^ édit. Sauvageau, Nantes, 1710, t. II, 2« partie, p. 16-27). — Imprimé d'après 3 mss. de 1454, 1494 et i5io (D. Mor. Pr. Il, II 52-1 161). — Indiqué {Table raisonnée des Ordonnances,,, [par Abeille], Rennes, 1757, p. xii).
A Vannes, 1425, 12 février*. — « Constîtucions et ordonnances faîctes au parlement de Bretaîgne, tenu à Venues et commencé le xn« jour de febvrîer l'an mil iiii«« xxiiiiy touchant le fait de justice et aultrement >.
Jehan, par la grâce de Dieu... A tous... salut. » Les principaux articles de ces Constitutions sont les suivants : Ordre aux gens du peuple de baisser le prix de leurs denrées et de la main-d'œuvre de leur travail : les prix excessifs actuels n'ayant aucune raison d'être, vu le bon aloi de la monnaie. — Défense d'exporter hors de Bretagne certaines denrées nécessaires à la provision du pays, et par suite obligation pour les gens des villes frontières ^ qui effectueront le transport de ces denrées, de rapporter une « buUette » témoignant que le chargement n'a pas quitté le duché. — La monnaie ducale aura cours forcé. — Tout monopole sera interdit. — Les officiers ducaux fourniront les étalons des mesures de longueur et de capacité, ainsi que ceux des poids. — * Défense aux
1. Sur ce ms., voy. la note i du n* 96. — Pour la bibliographie de la Constitution de 1425, voy. la n. 2 du n* 96.
2. La date que nous donnons ici d*après le ms. de Nantes est certainement la bonne. D. Morlce, il est vrai, n*im* prime point le passage portant la date ; mais la place qu'il assigne dans ses Preuves, à ces Constitutions, et l'indication qu'il donne dans son Histoire (I, 494)^ à savoir que ces ordonnances furent rendues au parlement de Vannes, en février 1425, prouvent surabondamment qu'il savait à quoi s'en tenir sur leur date réelle. — Sauvageau, tout en les datant du la février 1405 n. s., imprime cependant les présentes Constitutions de 1426 après celles de sept. 1406 et d'oct. 1420, sans faire remarquer l'anomalie de cet agencement contraire à Tordre chronologique. Il ne faisait d'ailleurs en cela que suivre les errements des précédents éditeurs. — L'auteur de la Table raisonnée a voulu mieux faire. Il place d'abord les Constitutions du Z2 février 1405 et les fait suivre de celles du 25 sept. 1405 et du 8 oct. 1420. ~ Hévin, {Questions féodales, p. jS), avait cependant relevé depuis un certain temps déjà l'erreur de date : c C'est ce que décide, dit-il. la Constitution du duc Jean VI, de l'an 1424 Cv. s.], mal datée de 1404 dans la plupart des éditions. »
Nous n'avons point à insister pour montrer le bien fondé de la leçon du ms. de Nantes, d'accord avec Hévin et D. Morice. En effet, il n'y eut point de parlement à Vannes en février 1405. De plus» à cette date Jean V était à Paris, et la formule par la grâce de Dieu, qui suit le nom du prince dans le document, ne fut usitée qu'à partir de 1418.
3. Le ms. de Nantes ne fait qu'un seul acte des présentes Constitutions, à rencontre des autres sources qui les divisent, d'une façon plus ou moins tranchée, en deux Constitutions de môme date, l'une sur la police, l'autre sur la justice. Contrairement encore aux autres textes, le ms. de Nantes donne d'abord les articles sur le fait de la justice. L'ordre adopté n'a d'ailleurs qu'une importance secondaire. Pour plus de commodité, nous suivons celui des imprimés.
Le ms. de Nantes sépare complètement l'article c du jeudi après Jubilate 143 1, » que D. Mor. a soudé d'une manière assez anormale aux Constitutions de février 1425, en en faisant Particlc 28*. Cet article hétérogène n'émane pas du duc, et l'on n'y trouve point l'emploi de la première personne du pluriel comme dans les paragraphes qui le précèdent.
4. Sauvageau a omis la partie de cet article énumérant les villes astreintes à la déclaration. Le ms. de Nantes ajoute deux localités, Oudon et Mauves, à la nomenclature qu'on lit dans D. Mor. et donne la leçon Vouvantes, meilleure que la variante Voupentie.
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« meseaulx » de faire le commmerce, par crainte de la contagion. — Défense aux potiers d'étain de mettre en leurs œuvres « empirement de plomb. » — Fixation du prix de la journée des ouvriers maçons, charpentiers, charretiers, etc. — Limitation des prix du cuir de vache *.
Pour éviter les retards des causes appelées aux parlements, lesquels se a tiennent de loing à loing » une fois l'an, le conseil du duc statuera, « comme de parlement, » sur lesd. causes. — Mesures diverses pour l'abréviation des procès. — Les faux témoins, clercs ou laïcs, seront punis plus sévèrement que par le passé ; leurs biens seront confisqués ; aux laies, on coupera une oreille, et s'il y a récidive, les deux oreilles.
Copie papier, du 9 août 1673 (Ar. L.*Inf., B 2799). — Analyse (Invent. Turnus Brutus, n» loSg) '.
A Vannes, 1425, 12 février. — « Jehan... Sçavoir faisons qu'en nostre présent gênerai parlement ont esté leues et publiées, en nostre présence, nos lettres dont la teneur ensuilt : Jehan, etc. '. Lesquelles lettres, avec tout le contenu et effect d'icelles, nous avons aujourdhuy conferméy authorisé et decretté, confermons, authorisons et decrettons par nostre parlement^ en voulant et voulons qu'elles vaillent et sortent leur effect en perpétuel. Donné en nostre gênerai parlement, tenu en nostre ville de Vennes.
Ainsy signé et passé. Par le duc, en son gênerai parlement, où estoint : prélats, barons, chevaliers et escuiers, et les autres Estats dud. parlement. — J. Garin. »
Analyse (Invent. Turnus Brutus^n^ 55 1).
1425, i3 février. — « Lettres de previleges du duc Jan octroyez au moustier et religieux de Prières, pour le regard de la première vente qu'ilz feront du sel de leurs salines situées en Guerrande, dont ilz seront francz, quittes et exemptz des debvoirs et acquitz qu'on levé sur led. sel à cause de la traicte et issue d'iceluy, en tout nostre terrouer de Guerrande et non aillieurs, et jucq au nombre de iui<^ muys. »
I. La taxation du prix des journées et du cuir, qui constitue les art. 14 à 16 des éditions, de même que Tart. i3 relatif aux faux en écriture, sont omis dans le ms. de Nantes ; mais ces 4 art. sont remplacés par la disposition suivante, sans doute peu connue (*), et qui nous a semblé assez curieuse pour 6tre publiée ici : « Item, comme en nostre pals on n'ait pas acoustumé à escorcher chevaulx ne chiens, combien que le cuir soit proufitable à faire bonnes eupvres neccessaeres et convenables au bien commun de nostre pays, comme de cuir des chevaulx l'en fait des boutailles, ainsi que ou pays d'Engleterre et auxi pluseurs aultres pays, et du cuir des chiens on fait des gans ; et que pluseurs gens delessent à escorcher lesd* chevaulx et chiens pour honte et vergoigne d*estre réprouvez villains et infammez; Pour ceste cause, avons ordonné et ordonnons que dorénavant chascun qui vouldra escorcher chevaulx et chiens le puisse faire sans estre reproucher d'aucune injure ne infâme; et deffendons à touz et à chascun, sur paine de grosses amendes, de non en fiiire aucun reprouche à ceulx qui le feront, et quittons lesd. cuyrs et franchissons en toui marchez et faires, de toutes coustumes et devoirs. » (Ms. de Nantes, f- t36).
1. Avec la date du 3o mars 1414 (v. §.); mais noua savons par la copie de 1673, que cette dernière fut faite précisément sur un vidimus du 3o mars 1424 (v. s.).
Ci-dessus, n
O Du moins ne figttr«-t-elle pat dans le ma. 73 d« la Bibtiothèqae d« Rannea qu'il notu a été donné da voir aa daralar inttant. Ca nu., 4a XV* a., toot an donnant la data da la févriar 1434 (v. a.) comma calai da Naataa, eat confoma par ailleura à rédition da D. Morica.
142 LETTRES ET MAHDEIOIIITS
Copie de 1642 (Ar. Finistère, G, f. du FolgoCt). ^ Copie da XVII* s. (Bibl. nat., ms. ft*. 2708, fo« 93-97). —
Analyse (Invent. Tumus Brutus^ n« 41 5).
A Vannes, 1425^ 14 février. — « Jehan... Sçavoir faisons que en nostre gênerai parlement ont esté aujourd^huy leues et publiées nos lettres dont la teneur s'ensuilt : Jehan, etc. *. — Item, une autre lettre contenant ce qui ensuict : Jehan, etc. *. — Et une autre lettre contenant ce qui ensuict : Jehan, etc. '. — Lesquelles lettres furent ainsi leues, decrettées et octroyées par nostred. parlement, affin que le contenu en icelles et chacune puisse vailoir et sortir à eflfect perpétuellement pour le temps advenir. Donné en nostred. gênerai parlement, en nostre ville de Vennes, le quatorziesme jour du moys de febvrier. Pan mil quatre cenz vingt quatre.
Ainsi signé, Par le duc. — Par le duc, en son gênerai parlement ; présents : prélats, barons, chevaliers et escuyers, et les autres Estats de son parlement. ^ J. Garin. »
Analyse d'après les arch. de Chftteaubrient (Bibl. nat., ms. fr. 2233 x, p. 292).
1425, i5 février. — Lettres par lesquelles le duc donne à messire Amauri du Chastelier la terre et seigneurie de Penmorvan, en récompense de ses services.
Restrictions aux donations faites par le duc après l'attentat des Penthièpre.
Expédition originale sur parchemin, non scellée (Ar. L.-Inf., E i ; anc. Tr. des Ch. A. G. 6).
A Vannes, 1425, 16 février. — « Johennes... Universis... salutem. Ciim alias, post captivitatis nostre redempcionem ac persone nostre liberacionem, qui longo tempore sub jugo nequicie fiIio« rum Oliverii et Karoli de Blesis detenti fueramus ex ipsorum ficta legalitate proditorie decepti, prenimiis quamplurium subdictorum nostrorum requisicionibus eciam importunis, plurium donorum et largicionum exhibiciones fecerimus, in nostri nostrorumque liberorum et patrie detrimentum redundantes. Nos, indempnitatibus hujusmodi cupientes obviare, dilectissimorum nostrorum Francisci primogenîtî, Pétri et Egîdii filîorum precibus annuentes, et eorum dileccionis fervore moti, decernimus et interpretamur omhes et singulas hereditatum nobis ex confiscacione diaorum de Blesis suorumque complicum, fautorum et adherencium spectantes et pertinentes,
1. Cette lettre, en faveur de la collégiale du Folgoet comme lot deui sui vantes» forma notre n* i53o.
Ci-dfltiUft n* 1577. — 3. Plus haut n
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factas, largiciones et donaciones ad ipsorum quibus ipsas contulimus heredes non extendi, nisi de heredibus ipsis in litteris nostris habeatur mencio specialis ; ubi autem de prefatis heredibus mencionem fecerimus, hoc volumus, declaramus et interpretamur ad heredes virilis sexus ab eis genitis dumtaxat intelligi, nisi de femineo sexu in litteris nostris expresse caveatur. Protestacionem insuper dileaorum et fidelium consiliariorum nostrorum magisâ^orum Johannis Doguet et Johannis de Bennerven, procuratorum nostrorum generalium et fiscalium, nostri dictonimque filiorum nostrorum predictorum nominibus communiter et separatim protestantium, quod si que largicionum et donacionum predictarum publicaciones in nostro presenti parlamento vel alias aut alibi fuit, fuissent seu forent facte manifeste yel alias in nostri, nostrorumve filiorum predictorum, vel alterius ipsorum presencia vel absencia, non intendebant ipsis aliquatenus conscentire, sed eis pocius dissentire volebant et ipsas, dum loci seu temporis occurreret oportunitas, impugnare ac ipsas et earum quamlibet revocari et irritas nuliusque valoris seu momenti decerni facere et procurare, duximus admitendum pariter et admittimus. Preterea, cum in dubiis quod certivo estimamus tenere debeamus, licet forsan ne subdicti nostri quibus hujusmodi hereditatum largiciones contulimus adversus nostre magnificencie principatum, ex ipsarum largicionum revocacionis occasione, si que foret manifesta, neqile dictorum subditorum nostrorum furorum commocio guerrarum, nunc regnantibus hostilitatibus, in nostri nostrorumve subditorum gravamen vel opressionem dirigatur, revocare nobis expresse tutum non existât, ipsos filios nostros et eorum quemlibet, prout sua contigerit interesse, in personis dictorum consiliariorum et procuratorum, vice et loco filiorum nostrorum predictorum, quo ad ipsas hereditatum largiciones et earum quamlibet seu alteram revocandum, impugnandum, revocari, cassari penitus et adnuUari, ac in irritas dercerni petendum, procurandum et realiter faciendum, ex nunc duximus in integrum restituent dos per présentes et plenarie restituimus. Nolumus autem, si quid contra premissa vel ipsorum alterum modo quovis factum fuerit, quod ipsis filiis nostris aut eorum alicui per hoc prejudicium generetur, id pocius presenti nostra constitucione, quam pro lege teneri penitus observari, legisque sanccimus habere vigorem et eam, presentis nostri parlamenti generalis auctoritate, statuimus et precipimus inviolabiliter observari ex nunc prout ex tune, decernentes et decernimus irritum pariter et inane. In premissis autem non intendimus fratres nostros ac ceteros qui de nostra sunt cognacione seu consanguinitate progeniti, nec sibi factas hereditatum predictarum largiciones cornprehendi vel includi. In quorum omnium fidem et testimonium premissorum, présentes nostras Utteras fieri jussimus, easque sigilli nostri una cum secretarii et notarii nostri infrascripti signo et subscriptione duximus appensione muniendas. Datum et actum in civitate nostra Venetensi, in nostro generali parlamento, anno Domini millesimo quadringentesimo vicesimo quarto, die vero décima sexta mensis februarii, indicione tercia, pontifficatus Sanctissimi in Christo patris domini nostri Martini divina providentia pappe quincti anno octavo, presentibus ad hec : Reverando in Christo pâtre ac dilectis nostris consiliariis domino Johanne, episcopo Trecorensi, magistris Yvone de Kerouzeré préside, Oliverio de Campobalonis vicecahcellario, Johanne Dogueti et Johanne de Bennerven procuratoribus generalibus nostris, Guillermo Groignet et Johanne Militis thesaurario Corisopitensi, cum pluribus aliis consiliariis nostris ad premissa vocatis. —
G. BOUROET. »
144 LETTRES ET lUNDBMENTS
Sentence capitale contre les Penthièvre avec confiscation de leurs biens.
Expédition orîg. sur parchemin, non scellée (Ar. L.-Inf., E 169 ; anc. Tr. des Ch, H. E. 5). — Hist. de Bretagne par B. d'Argentré, i" édit., p. 827-838, — D, Lobineau, II, 951-961. — D. Morice, Pr. II, 1070-1080.
A Vannes, 1425, 16 février*. — «Jehan... Savoir faisons que aujourduy en nostre court de parlement s'est comparu maistre Jehan Doguet, nostre procureur gênerai..., lesd. deBlayset leur mère et chascun d'eulx par Gillet du Rochier^, nostre sergent d'armes et huyssier de nostred. parlement, à haulte voix appeliez par troys foiz suffisanment, etc. etc. '. Donné en nostre gênerai parlement tenu à Vennes, le xvi« jour de février Tan mil cccc vingt et quatre.
Par le duc, en son gênerai parlement, presens : prelaz, barons, chevaliers et escuiers et les autres Estaz doud. parlement. — J. Garin. »
Privilèges pour les habitants de Nantes.
Orig. jad. scellé sur lacs (Ar. mun. de Nantes, AA 2). — Copie dans un cartulaire du XVI* s. (Ar. L.-Inf., E i58, f«« 24-29). — Imprimé (Privilèges accorde^ par les ducs de Bretagne et nos rois très-ckrestiens aux maire^ échevins, bourgeois et habitans de la ville et Jaux^bourgs de Nantes^ Nantes^ Verger, ijSo, p. 28-42). — Imprimé (Privilèges de la ville de Nantes, par S. de la Nicollière-Teijeiro, 1. 1" desilrcAtve5 de Bretagne^ Société des Bibl. Bretons, i883, p. 38-43).
A Vannes, 1425, 18 février. — «Jehan... A noz cappitaîne, seneschal, alloué, prevost, procureur, receveur de Nantes..., salut. Receue avons la supplicacion et humble requeste de noz bien amez et feaulx les gens de église, bourgeois et habitans de nostre ville de Nantes, contenente comme autresfoiz nous et noz prédécesseurs princes et ducs de Bretaigne leur eussons donné et octrié pluseurs libertez, franchises et previleges, tant pour le bien de la reparadon d'icelle nostre ville que autrement ; entre autres, etc. ^. — Et ces choses et chascune dessurd. avons octrié et octrions
1. D'Argentré donne bien la véritable date a mille quatre cens vingt quatre (v. s.); » mais D. Lob. et D. Mor., quoiqu'ils s'en réfèrent pour leur texte à l'histoire de d'Argentré, ont imprimé» à tort, c mil quatre centz vingt (v. s.). » Cette omission du dernier chiffre a entraîné Lobineau, copié par D. Morice, dans de regrettables confusions. C'est ainsi qu'il parle de deux arrêts contre les Penthièvre rendus, le premier le 16 février 1421 n. s. [Hist. I, 556), le second le 16 février 1425 n. s. {Ibid., 565), alors que ces deux arrêts n'en font qu'un. Il y eut bien, il est vrai, deux sentences contre les traîtres, mais la première, qui est une sentence de défaut, est du 7 octobre 1420 (plus haut, n* 1456), et son dispositif que nous avons publié, est fort distinct de celui de la sentence capitale du lô février 1425.
2. De la leçon du Rohier donnée par d'Argentré, les Bénédictins ont fait du Rayer.
3. Nous nous abstenons d'analyser cette longue pièce, trois fois publiée intégralement. Nous avons donné d'ailleurs (n* 1456) ui; extrait des considérants communs au présent document et à celui du 7 octobre 1420.
4. Comme pour les précédents privilèges des bourgeois de Nantes (Voy. n«> 965, 1 108, 1 168 et 1421), déjà édités par la 8^ des Bibliophiles Bretons, nous nous abstiendrons de publier le texte de ceux-ci. Nous nous contenterons d'en relater ici les différents articles : obligation du guet pour tous les habitants ; ~ emploi intégral aux réparations de la ville de l'impôt du dixième denier sur le vin, à rencontre des lettres octroyées au chapitre, qui permettaient à celuici d'en distraire une partie pour l'œuvre du clocher de la cathédrale ; — résidence obligatoire pour les portiers de
ausd. supplians. En tesmoign desquelles, nous leur en avons [donné] noz présentes en laz de soye et cire ven, sobz le seel de nostre vichancelerie, en absence de noz grans seaulx. Ce fut en nostré ville de Venues, nostre gênerai parlement tenapt, es requestes d'iceli, le xvm« jour du moys de febvrier mil iin« vignt et quatre. — Grimaut, *
(Sur le repli) Par le duc, en son conseill, es requestes de son gênerai parlement, presens : le comte de Porhoet, les sires de Rieux, de Quemenéguingamp, de Montauban, de Couesquen, le vichancelier, messire Jehan Gral, maîstres Jehan Chevalier, Guillaume Grognet, les seneschaulz de Cornouaille, de Triguer, du ressort de Goelou et autres pluseurs. >
i6i3 Mandement d'enquérir des droits de juridiction de V abbaye de Redon,
Copie du 8 mars 1666 (Ar. lUe-et-Vil., H, f. de Tabb. de Redon, liasse 17).— Inclus dans des lettres du duc François II, du 23 mars 1476 n. s., en copie du XVIII* s. (Ibid.). — Mention (Bibl. nat., ms. fr. 2233o, f 539).
A Vannes, 1425, 19 février. — « Jehan... A noz seneschal, alloué et procureur de Rennes, leurs lieutenans... salut. Receue avons la supplication et complaincte qui aujourd'huy, par devant nous en nostre conseil, de la partie de religieux homs et honnestes les abbé et couvent du benoist moustier S^ Sauveur de Redon et des bourgeois, manans et habitans de nostre ville de Redon, et des mansionniers et estaigers des paroisses de Redon, Baign, Brain et Langon, et des lieux de Saint Cogo^ Reczac et Breulis en la paroisse de Noyai, nous a esté faicte aux requestes de cest nostre gênerai parlement, contenant que comme autresfois débat et litige fust meu en court de Rome et ailleurs, touchant le faict de la jurisdiction temporelle desd. abbé et convent, des paroisses et lieux dessusd., entre Jehan^ jadis duc de Bretaigne, comte de Richemont, nostre prédécesseur que Dieu pardoient, d'une part, et les abbé et convent dud. moustier qui pour lors estoient, d^aultre part, fut faicte composition et accordance, selon qu'il est à plain contenu es lettres dud. accort, scellées du seau de mond. s^^ nostre prédécesseur, en lacs de soye et cire blanche, recours à icelles, desquelles la teneur s'ensuilt : Atouz ceux... Jehan, etc^. — Et que dempuis lad. composition et nonobstant icelle, plusieurs des hommes desd. abbé et convent^ oultre et des aultres poinctz que des dessusd., ont esté puis nagueres adjournez en principal de querelle, tant d'action personnelle, de meuble que aultrement, à respondre à nostre procureur de Rennes, et mesmes d*action personnelle pure sans cas privilégié et sans aucun desd. cas, plusieurs des hommes desd. paroisses et lieux dessusd. ont esté
ville; — diSfense d'appeler les bourgeois hors de leurs barres ordinaires, si ce n'est pour les «grans cas; » — les comptes des receveurs de la ville continueront à être contrôlés par une délégation des habitants, assistée des officiers du duc à Nantes, sans passer par la Chambre des comptes ; — nul ne pourra s'exempter de la taille qu'on lève à la Toussaint.
1. Les souscriptions qui suivent ont été omises dans l'édition des Bibliophiles Bretons.
2. Par ces lettres, datées du samedi après l'Exaltation de la St« Croix (17 sept.) 1289, le duc Jean II notifiait un accord conclu entre lui et les moines de Redon au sujet de leurs droits respectif de |uridiction. En vertu de cette transaction, les religieux et leurs hommes mansionniers es paroisses de Redon, Bain, Brain, Langon, et es lieux de Breulis, Saint- Cogo et Reczac étaient exemptés de la juridiction ducale sur actions purement personnelles et de meubles, mais y étaient astreints sur actions réelles et d'immeubles. Pour les cas soumis à la juridiction du prince, les religieux et leun hommes ne pouvaient être assignés que devant le duc et le sénéchal de Rennes, à Rennes et non ailleura.
^6 USnOBES ET ICàNOSMBMTS
«Ajournes à respondre à partie à nos assignances, à Vennes et ailleurs^ et que pardUement nostre procureur de Vennes et aultres personnes se sont puis nagueres efforcez de faire adjourner et ont traîcté en cause, à Venues^ d'action pure personnelle les honunes desd. abbé et couvent, dud. lieu de Breulix, en faisant contre Teffea de lad. composition> et plusieurs aultres griefs all'encontre dUcelle .... Pour ce est il que nous, considerans nos prédécesseurs avoir dotté et fondé led. moustier, et que plus vouldrions leurs dotations et fondations augmenter que par nous estre diminuées et amoindries, ainczois pour le salut des aames de noz prédécesseurs que Dieu pardoint et pour la nostre, desirans leurs droicts, franchises et libertés augmenter, tenir et garder, Vous mandons... que, appelle nostre procureur de Rennes, vous veoiez, visiez et examinez leurs lettres, chartes, cronicques et aultres enseignemens portans foy, faisans mention de leurs drolcts, franchises, exemptions et libertés touchant lad. composition et aultrement, de la teneur et effectdUcelles leurs lettres leur faictes tenir, maintenir et garder...; et sy aucune chose on a faict au contraire, le reparer et tenir estât de lad. composition... De ce faire, etc. Donné en nostre ville de Vennes, aux requestes de nostre gênerai parlement tenu aud. lieu de Vennes.
Ainsi signé. Par le duc. — Et plus bas est escript : Par le duc, en conseil, es requestes de son gênerai parlement, ouquel : les evesques de Dol et de Treguier, le vichancellier, le dean de Nantes chancellier du comte de Montfort, Tarchediacre de Rennes, messire Robert d'Espinay, messire Jehan de Karmelec, ch^" et chambellans, les procureurs généraux et le procureur de Rennes, le maistre des requestes, les seneschaulx de Cornoaille et de Chasteaulin en Cornoaille, Jehan Chauvin, Fouquet Regnart et plusieurs autres estoient. — J. Gonnob(?) •
Mandement d'indemniser les religieuses de S^-Georges à raison de leurs terrains employés
aux nouvelles douves de Rennes.
Vidîmusdu 3o juillet 1425 (Ar. Ille-ct-Vil., H, f. de S^-Georges de Rennes, liasse 8). — Copie papier timbré •
(/6fi., liasse 6).
A Vannes, 1425, 20 février. — « Jehan... Savoir faesons que aujourduy, en nostre gênerai parlement, avons recepu la supplicacion et humble requeste de noz humbles religieuses et dévotes orateures les abbeesse et couvent de nostre moustier de S^ George près Rennes, contenant que comme nous et noz predicesseurs ducs et princes de Bretaigne, dont Dieu ayt les armes, aint esté et soint fondours dud. moustier, par quoy de raeson à nous apanienneà les garder en leurs pocessions et les faire joir et poier de leurs rantes, Et ainsi soit que nosd. suppliantes aient et leur apartienne pluseurs rantes et revenues, tant par blé que par deniers, es ville et forbourgs de nostre ville de Rennes, es mectes des nouvelles douves par nous ordennées estre faictes à Tentour desd. forbourgs, qui est une grant partie de leur substancion et provision, tant pour le pain de la provision doud. moustier et couvent que pour les botes et draps de nosd. suppliantes, sans quoy ne poroint faire bonnement le divin office en quoy sont astrainctes à faire, tant à mesnuit que à autres heures, ainsi que leur ordre le requien. Desquelles rantes nosd. suppliantes ne povent pour le présent joir, pour ce que aucuns de noz officiers et autres disans le faire de par nous ont prins, saesi et arresté ycelles rantes et revenues, disans le vouUoir mectre et emploier à TedifEcacion desd. nouvelles douves, esquelles led. moustier n'est aucunement enclos necomprins; par quoy
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si ainsi estoit, nosd. suppliantes n'auroint de quoy se fournir ne quérir leursd. voitemens ne botes, et seroit à grande charge et grevance de nosd. suppliantes, attendu les grandes charges et misses que necesserement lour convient faire, tant pour la provision, estât et vie que pour la reparacion doud. moustier qui en a bien moitier, et seroit plus licite mectre lesd. rantes à la reparacion doud. moustier, douquel nous et noz predicessours suymes fondours, que à Tedifficacion desd. nouvelles douves, il nous pleust mectre led. arrest hors, et mander à nozd. officiers que lessent et seuffrent joir nosd. suppliantes de leursd. rantes, affin que par de£fault de ce, led. moustier ne cheye en ruyne et que le divin office ne soit retardé. Pour ce est il que nous... mendons et commeadoos à nostre bien «mé féal nostre recepvour de Rennes Geffiroy Hamon, se disant cuilr leur et recepvour des argent et finances ordinaires pour faire lesd. douves..., souffrir >oir nosd. suppliantes doud. blé... et lever lesd. rantes par deniers... -*- Item, avons recepu la supplicacion et humble requeste de nosd. suppliantes, contenant que cooune ainsi soit que nosd. suppliantes eussent en iiûsd. forbourgs de Rennes pluseurs terres et heritaiges tenues prodiement d'elles, sur lesquels lour estoit deu pluseurs rantes et devoirs, et ainsi soit que ceulx heritaiges aient esté et soient mis esd. nouvelles douves, qu'est diminudon de ce et perdidon de rentes à nosd. suppliantes, qu'il nous pleust en faire rescompanser nosd. suppliantes par heritaige ou autrement, à nos esgart et coasiance. Et pour ce que, en ce présent parlement, nous avions eu pluseurs complaintes de pluseiu*s de no2 bourgeais et habltans de nostre ville de Rennes et forbourgs, disans paraillement loursd. heritaiges avoir esté mis esd. doves, nous supplians lour en faire recompassacion ; ^t pour enquérir de la vallour des heritaiges qui ont esté mis esd. douves et en faire faire les rescompasadons, avions commis et ordrenné nostre bien aymé et féal escuier et chambelain Tritan de la Lande, nostre grant mestre de houstel ; et encores par ces présentes, comectons nostred. chambelain et grant mestre de hostel, les seneschal et procureur de Rennes, pour s'enquérir de la vallour des heritaiges et faitz de nosd. supplians qui ont esté mis esd. douves, et de combien lourd, fé est diminué, affin que par autant que trouveront leurd. fé estre diminué et avoir perdicion de leurs rantes, les en faire rescompasser par heritaige ou par mouble deuement...
Ainsi signé, Par le duc, en son consoil, es requestes de son parlement, ouquel estoint : le vichancelier, l'abbé de S^ Mahé, le seneschal de Dinam et pluseurs autres. — Grimaut. »
i6ï5 Analyse dans un inventaire (Ar. L.-Iof., E 241 ; anc, Tr. des Ch, R. C. 35, f^ 6).
1425, 20 février. — « Mandement aux officiers de Rennes, sur U requeste de l'abé de S^ Jtgu, du prieur de Lannion et de pluseiu*s autres prieurs dependans de lad. abaie, stq)ou6ans qa^Uk avoint juridicion séculière sur leurs hommes, et que pluseurs d'iceulx qui estoint tauxez par leurs cours ne vouloint poier pour amandes de deffiiilles que ung pot de vin, et que la fondadon de leur juridicion estoit des ducs et princes. Ou dispositiff, le duc considérant qu'il est fon* 4ear tam de l'abaye que de la jurididon, manda que leur juridicion fost régie et gouvernée comme les autres juridicions temporelles du duc. >
Anoblissement de salines fin Guérande pour O. de Camé et J. de Kercahu\.
Vidimus du 12 août 1433 (Ar. L.-Inf., B, Anobl.et franchises).
A Vannes, 1425, 24 février. — « Jehan... A touz... salut. Comme de noz droiz royaulx et duchaulx à nous appartiegne et puissons annoblir les terres et héritages de noz hommes et subgiz en nostre duché, et estre tenuz noblement et avantageusement selon fié d'assiise, Savoir faisons que, es supplicacions et requestes de noz bien amez et feaulx Olivier de Carné et Jehanne de Qeuz, sa compaigne, et de Jehanne de Kercabuz, sa mère..., annoblissons toutes et chascune les salines, vasieres, fossez, frostz, bauUez... que lesd. Olivier de Carné, sa femme, à cause d^elle, et lad. Jehanne de Kercabuz, pour cause de doaire ou autrement, avoint et tenoint de nous prouchement en nostre terrouer deGuerrande, à estre tenuz... noblement à foy et rachat avantageusement, selon le fié d'assiise..., à jamès perpetuelement... Si mandons et commandons à touz etchascun noz seneschalx, receveurs... deGuerrande, etc. Et en tesmoing desd. choses et pour valoir aux dessusd. et à leurs hoirs et cause aianz en perpétuité, nous avons fait mectre et appouser à ces présentes nostre seell en laz de saye et cire vert.
Ainsin signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement et en son conseill, son gênerai parlement tenant, ouquel : Vous, l'evesque de Doul, le président, le grant maistre d*ostel, le vichanceller, le sire de Moulac, le seneschal de Rennes, le procureur gênerai, le seneschal de Lamballe et plusieurs autres estoint. — Pasquier. »
Anoblissement de salines en Guérande pour Gilles le Gentil et sa mère.
Vidimus du i5 nov. 1430 (Ar. L.-Inf., B, Anobl. et franchises).
A Vannes, 1425, 24 février. — « Jehan... A touz... salut. Comme de noz droiz... Savoir faissons que, es supplicacions et requestes de noz bien amez et feaulx Gilles le Gentil et sa mère..., ennoblissons toutes et chascunes les sallines, vassieres, fossez, frostz, baulles... que led. Gilles le Gentil et sa mère avoint et tennoint de nous prouchement en nostre terrouer de Guerrande^ à estre tenuz de noz et de noz sucessours noblement à foy et à rachat avantageussement sellont le fié d'assisse... à jamès perpétuellement... Si mandons et commandons aux seneschalx... de Guerrande, etc. En tesmoign desquelles chousses, pour valloir auxd. Gilles le Gentil et sa mère, leurs hoirs et cause ayens d'eulx, en perpétuité, avons fait mectre et apposer à ces présentes nostre seau en laz de saye et cyre ven.
Ainsi signé, Par le duc, de son commandement et en son conseil, nostre genneral parllement tenant, ouquel : Vous, Tevesque de Dol, le présidant, le grant mestre d'ostel, le vichanceller, le sire de Moullac, le seneschal de Rennes, le procureur genneral, le seneschal de Lamballe et plusseurs autres estiez. — Pasquier. »
Mention (Af. Finistère, G, f. de révêché de Quiraper. Inventaire de l'année i6i6). — Mention (Hévin,
Consultations sur la Coutume^ Rennes, 1734, consultât. III, p. 10).
1425, 24 février. — Lettres de concession au seigneur éyêque de Quimper du droit d^ériger des fourches patibulaires « pour y estre exécutez les condamnez par sa justice séculière, par ce que et non autrement, les juges et officiers ducaux demeureront déchargez de l'exécution des condamnez par la jurisdiction temporelle de Teveque. »
Signé, Par le duc. — De Touscheronde.
Mention dans un registre du Parlement de Paris (Arch. nat., X»* 1480, f« 317) *.
[1425, février] *. — Lettres de Jean V au duc de Bedford faisant mention de la mort de Béraud, comte-dauphin d'Auvergne, qu'on disait avoir été tué par Tanguy du Chastel en plein conseil du roi Charles VII et en présence de ce prince '.
Analyse (Invent. Tumus Brutus^ no 618).
1425, i*r mars. — Lettres en faveur des religieux de Prières, portant franchise pour « sept cens muys de leur sel » destiné à la vente ; et ce, attendu les débats « entre les nobles de Guerrande et lesd. religieux » au sujet de la franchise du sel des moines.
« Signé, Par le duc ; et plus bas, de son commandement. — Grimaud. »
Mandement de laisser jouir de leurs franchises les vassaux de Prières.
Copie (Hist. monasterii B. M. de Precibus, chap. V).
A Vannes, 1425, 2 mars. — « Jehan... A noz seneschaulx, alouez et procureurs de Broerech... salut. A nous se sont complaings nos bien amez religieux les abbé et couvent du moustier de Nostre Dame de Prières, disans que aucuns nos officiers et commissaires se sont efforcés et efforcent imposer en taux et amandes, par manière de aides, es métayers et grangiers desd. religieux, et les contraindre à poier dismes et plusieurs sommes de pecunes, jasoit que de droit et de raison ils doyent estre francs et exempts de tous fouages, aides et taillées, et en lad. franchise ayent esté tousjours gardez et maintenuz ; quelle chose, se estoit exigée sur leursd. mestaers et grangiers,
1. D'après les Histoires de Charles VII, de M. Vallet de VirivilJe. t. I, p. 444, et de M. de Beaucourt, t. H, p. 69.
2. Les présentes durent être écrites en février, car c'est le 3 mars 1425 qu'elles arrivèrent à Paris et furent communiquées au conseil du Parlement.
3. Cette nouvelle semble un faux bruit, attendu que Béraud figure encore au conseil en 1425 et qu'il ne mourut que le 28 ittillet 1426 (Hist. de Charles VII, loc. cit.).
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seroit très préjudiciable et endommageuse auxd. religieux et contre leurs libertés et franchises ; par quoy nous ont humblement supplié que nous pleust sur ce leur pourveoir convenablement. Pour ce est il que nous... vous mandons... que vous faciez, souffrez et laissez jouir lesd. religieux et leursd. mestaers et grangiers de leurs franchises et exemptions ainsi que anciennement est accoustumé, sens aucune novalité entreprendre... Par le duc, à la relacion de son conseil, presens : le vice chancelier et autres. — - Giuiutrr *. »
Ordonnance pour l'armement des gens du commun.
Orig. jad. scellé en cire rouge sur s. q. (Bîbl. de Nantes, f. Bîzeul ; anc. Âr. de Rohan, Actes notables, n** ai2). — Copie (Bibl. nat., ms. fr. 22325, p. SSy). — D. Lobîneau, II, 999-1000. — D, Morice, Pr. Il, 1166-1167».
A Nantes, 1425, 20 mars. — « Jehan... A touz... salut. Comme chascun prince et sf doye estre songneux et entantiffz à la garde et deffense de la seignorie qui de Dieu lui est commise, affin que pour deffault de y veiller ne soit par ses ennemis sourprins, Et soit ainsin que ceulx qui vouldroint nuyre et porter grevance à nostre pays et duché, plus courageusement s'avanceroint ad ce faire s'ilz savoint nostred. pays estre despourveu de gens de deffence, Pour ceste cause, affin de résister, o Paide de Dieu, à ceulx qui nuysance porter y vouldroint, avons voulu et ordrenné par délibéracion de nostre conseill, voulons et ordennons que des gens de commun de nostre pays et duché, en oultre les nobles, se mectent en apparoill promptement et sens delay^ [en la manière et par Tordrennance cy emprès decleré], Savoir est : de chascune parfoesse trois ou quatre, cinq ou seix, ou plus [ou mains] sellon le grant et quallité de la parroesse, [et quMl sera avisé par les commissaires sur ce depputez, et que ce soint des plus propices et convenables que lesd. commissaires sauront choaisir et eslire pour la deffence du pays ;] lesquelx ainsin choaisiz et esleuz soint garnis d^armes et abillemens qui ensuivent, quelx, les fabriquors de chascune parroesse seront tenuz faire quérir aux despans dlcelle, savoir est : Ceulx qui sauront tirer de l'arc, qu'ils aint arc, trousse, cappeline, coustille, hache ou maill de pion, et soint armez de fors Jacques, garniz de laisches, chesnes ou mailles pour couvrir les braz, et ceulx qui ne sauront tirer de l'arc, qu'ils soint armez de Jacques et aint cappelines, coustilles, haches ou vouges, et avecques ce aint paviers ' de tramble ou autre boais plus convenable qu'ils pouront trouver, et soint les paviers longs à couvrir hault et bas; [lesquelx paviers, harnoys et abillemens, yceulx fabriquors, aux despans des parroesses, seront tenuz meictre en lieu sçeur et les garder sçeurement pour s'en aider quant mestier sera. — Item, et que les commissaires sur ce ordrennez chargeront ceulx quHls auront ainsi esleuz en chascune parroesse, de venir touz prestz et appareillez es lieux que par la bannie, en chascune partie, leur sera fait savoir de par nous ; et retendront lesd. commissaires devers eulxles noms de ceulx qu'ils auront ordrenné et choaisi estre armez en chascune parroesse, et les enveront en beaulx
1. « Soiibs le sceau du dite en cire roage, comme il parest. »
s. Comme les Bénédictins, sans parler des incorrections du texte, ont omis plusieurs passages étendus de cette ordonnance, d'ailleurs fort importante, nous croyons devoir la donner ici in extenso d'après l'original. Nous avons placé entre crochets les passages supprimés dans les publications bénédictines.
3. Paviers^ c.-à-d« pavois, boucliers, et non paniers^ comme on Ta imprimé.
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rolles devers nostre maresdial, âfEn de savoir le nombre de cenlx qui se pourront trouver entoor nostre pays pour nous en aider, et les emploier touz ou partie, ainsi qu^ en sera mestter. Et ctiargeront lesd. commissaires les fabriquors desd. parroesses que, s^aucun des esleuz alloit de vie à trespassement, ilz choaississent autres ou lieu des decepdez, o Tayisement des parroessiens, qui servent et se aident du harnois de ceulx qui deffauldront. — Item, et ad ce que plus courageusement ceulx qui seront esleuz servent quant la nécessité en sera, voulons et nous plaist quMls soint francs et exanps de guetz et de tailles, et les en franchiczons et examptons, nostre plaisir durant. — Item, et ad ce que ceste nostre ordrennance soit mielx et plus promptement exécutée, commectons, ordennons et depputons par les eveschez, bailliaiges et juridicions de nostre pays, pour y besoigner, vacquer et procéder par eulx, leurs commis et depputez et substituez, ceulx qui emprès ensuivent, lesquelx y pourront commectre autres qui auront povoir de y substituer es lieux où Ha ne pourront vacquer de leurs personnes, savoir est] : es eveschés de S^ Malo, de S^ Brieuc et de Treguier, nostre très chier et bien amé cousin et féal le sires de Chasteaubrient. Item, es terrouers de Porhouet et de la vicpnté de Rohan, nostre très chier et très amé frère et cousin le conte de Porhouet. Item, en Tevesché de Léon, noz amiral et président, les sires du Chastel, de Carmaouan et chascun. Item, en Fevesché de Cornouaille, messire Henri du Jucb, les sires de Rosmadeuc et de Polmic, [Jehan de Benerven, nostre procureur gênerai en Basse Bretaigne, et chascun]. Item, ou pays de Vennes, hors les terrouers de Rocbeffort, de Rieux et de Reddon, les sires de Mollac et de Quer ; et esd. terrouers de Rieux et Rocbeffort et de la Gassilly, nostre très chier bien amé cousin et féal le sires de Rieux ; et en Reddonnais, Tritan de la Lande, cappitaine de Reddon ; et en Tevesché de Nantes, hors le terrouer de Guerrande, nostre bien amé cousin et féal le aire des Huguetieres, nostre mareschal ; et oud. terrouer de Guerrande, Jehan de MusiUac, Jehan de S^ Gille et chascun. Item, en Renais, le sire de Chasteaugiron, le vioMite de la Belliere, messire Jehan de S^ Gille, sf^ de Béton, Bretram de Monboucher et chascun. Item, ou terrouer de Fougères, les chappitaine [et] seneschal desd. lieux et chascun ; et en Vitreaîs, messires Guillaume de Sevigné, Roui du Boschet, Robert d^Espinay et chascun ; et en Guierschais, messire Jacques Bonenffant ; et ou pays de Marcillé, Pierres de Tintiniac ; et en Conbournais, le sire de Combour; en Doulais, messire Guillaume Levesque. — Item, et que lesd. commissaires ordrennent guetz et falloz estre faiz sur les coustieres de nostre pays, es marches des annemis, ainsin que par Tavisement de ceulx du pays soit regardé estre affaire. Auxquelx commissaires et substi* tuez avons donné et donnons par ces présentes plain povoir, [auctorité de par nous et mandement espicial] de contraindre et compeller [lesd. fabriquors et commun desd. parroesses, de quérir lesd. harnoys et abillemens et obbeir à cestes noz ordrennances ainsin que enjoignt le sera de par nous, sur certaines et grosses paines et amandes peccunielles et autres, ainsin que au cas appartendra, et de procéder à lad. conctraincte à rencontre desd. fabriquours et parroessiens par toutes voies deues et resonnables appartenans en telle matere ; mandons et commandons à touz et chascun noz subgiz, en ce faisant obbeir auxd. commissaires et dilligeanment entandre. — Item, comme autresfoiz nous ayons deffandu touz )euz, sauff d^arc ou d*arbailestre, uncores de présent nous le deffandons sur paine de soixante soulz d'amende estre tauxez, prins et levez sur celui qui atemptera contre nostre deffense, et mandons et commandons à nosd. commissaires et aux juges des lieux ceste nostre deffanse faire tenir et garder, et ausd. juges tauxer et punir les enfraignens, et à noz procureurs les empoursuir et tenir en proceix affin de Tamende dessurd.] Par le bttc — Par le duc, de son commandement et en son conseill, ouquel : le comte de
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Richemont, le sire de Chasteaubrient, le mareschal, l'admirai, [le vichancelier, le senneschal de Rennes, Tarchidiacre de Rennes, le doien de Nantes,] messires Robert d'Espinay et Jehan de Lannuyon ch*», Jehan Mauleon et autres estoint. — De Touscherondb. »
Traité d'alliance entre les ducs de Bretagne et de Bourgogne.
Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n« 7 (Ar. Côte-d'Or, B 1 1921 ; anc. Ch. des comptes de Dijon).— D. Mor. Pr. II, 1168-1169, d'après l'orig. susdit. — D. Plancher, Hist.de Bourgogne^ t. IV, p. xlhc, d'après Bibl. roy., ms. Baluze, n» 9484'.
A Nantes, 1425, 25 mars. — « Jehan... A tous... salut. Savoir faisons comme de long et ancien temps, tant que mémoire de homme n*est au contraire, ayent esté amour et alliance nourries et maintenues entre très haulx et puissans princes de bon mémoire les ducs de Bourgoigne, les comtes de Flandres, prédécesseurs de très hault et puissant prince nostre très cher et très amé frère le duc de Bourgoigne, comte de Flandres et d'Artois, et noz prédécesseurs ducs de Bretaigne et comtes de Montfort, et tant par alliance naturele comme par consanguinité et affinité de lignage que par alliance et federacions civiles, Nous, considerans lesd. alliances et amitiez, voulans icelles refreschir, renouveller et maintenir, avons fait et par ces présentes faisons alliance, federacionet paction avecques nostred. frère de Bourgoigne, en la fourme et manière qui ensuit: c'est assavoir que nous suymes et serons vroiz amis, bienveillans et alliez de nostred. frère, le ayderons, conseillerons et conforterons de nostre puissance, à garder, sauver et deffendre ses honneur, estât, terres, pals et seigneuries, de lui et de ses enffans, vers touz et contre touz qui vouldroient son honneur grever ou amoindrir, et ses terres et seigneuries invader, guerroier ou usurper ou celles de ses enffans en quelque manière que ce soit, et ne ferons aucune alliances, federacions ne pactions à autres princes, dérogatoires à ces présentes, ançois avons préféré et préférons les alliances de nostred. frère de Bourgoigne au davant de toutes autres faites ou à faire. Et parceque nostred. frère nous a promis et octroyé semblables promesses et alliances de la sienne part. Nous promectons et jurons, par la foy et serment de nostre corps et en parole de prince, cestes présentes alliances et federacions tenir et garder fermement sans jamais aller en contre en aucune manière. Donné tesmoign ces présentes, signées de nostre main et scellées de nostre seau. — JEHiiN. »
Visé dans une quittance du 20 juin 1425 (Ar. Côtcs-du-Nord, E 864, f. de Penthièvre).
1425, 22 avril. — Lettres du duc faisant don à Charles du Parc, sR^ de la Motte, du rachat de noble demoiselle Ysabeau Menguy, dame de la Ville-Pierres, femme de feu Pieçre du Parc.
Mention (Invent. Turnus Brutus, no 1209).
1425, 10 mai. — Lettres de commission à Olivier Grimaud, Guillaume Grimaud et Jean Blan-
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chet, châtelain de Nozay, pour enquérir du nombre des nobles et des contributifs aux fouages, en la paroisse de « Marczac. »
Franchise de fouagespour Pierre Ancien.
Copie du temps, ni datée ni scellée (Ar. L.-Inf., 6, AnobL et franchises).
A Redon, 1425, 16 mai. — «Jehan... A touz... salut. Receue avons Pumble supplicacion et requeste à nous faicte de la partie de nostre pouvre subgit Pierres Ancien, de la parroesse de Guer, contenant comme il soit foible et impotent d'une jambe, et sa famme malade au lit, passé a cinq anz ou environ, par quoi ilz ne se pevent aider ne leur vie gaigner bonnement, Et de présent hom (sic) le vueille impouseren cest nostre présent taux et aide que avons ordrené estre levé pour le bien et surté de nostre pays, humblement nous requérant qu'il nous plese le franchir pour le temps avenir de touz fouages, taillées... et subvencions quelconques. Savoir faisons que nous... (l')avons... franchi... de touz fouages... durant sa vie. En mandant à touz et chascun noz ofGciers » le laisser jouir de lad. grâce, c Et ce voulons pour ce qu'ilz sont si pouvres et misérables personnes qu'ilz ne pourroint paier.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — Coaynon. »
Rémission et mise hors de procès pour Morice et Alain de Plusquellec.
D. Lobineau^ II, 994-995. — D. Morice, Pr, II, 1 172-1 173, d'après une copie.
A Vannes, 1425, 28 mai. — « Jehan... A nos président, procureurs généraux et autres... salut. Comme vous nosd. procureurs ayez traict en cause... Morice de Ploesquellec, filz aisné de nostre '* bien amé et féal ch«i' et chambellan Alain de Ploesquellec et de dame Marie de Launay, sa feue mère, en disant vers luy qu'il ayt de long temps fréquenté ez parties de la Rochelle..., et impetré surled. Morice plusieurs deffailles et expletemens... Pour ce est il que nous..., bien acertenez qu'il n'avoit dessein faire ne commettre envers nous aucun mal, et que ce fut par ignorance et jeunesse, et que de présent ne nous voudroit faire que tous bons plaisirs et services..., quittons et pardonnons aud. Morice de Ploesquellec les peines en quoi il peut estre encouru, et le restituons entièrement à ses bonne famé et renommée... Mesmes ayez mis et détenez en procès et adjournement nostred. chambellan (Alain de Ploesquellec), en disant vers liiy qu'il et autres en sa compagnie se logèrent en l'abbaye de Meleray, ont gasté^ lui et ses gens, des viviers y estants et fait autres explets et dommages..., vous mandons et commandons que, si ainsin est que lesd. abbé et couvent ne veulent aucune chose demander à nostred. chambellan, que vous le mettez hors de tout procez...
Par le duc. — Par le duc, de son commandement : le comte d'Estampes, le grand maistrc d'hostel, le sire de Kaer, messîre Pierre Eder et plusieurs autres presens. — Coaisnon. »
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Le duc rattache à la juridiction de Morlaix les sujets du sire de Penhoet qui relevaient de
celle de Guingamp.
D. Morice, Pr. II, 1174-1175, d'après les Mémoires de Molac.
A Redon, 1425, 8 juin* — « Jehan... A nos senescbauz, alloués, procureurs et receyeurs de Rennes, de Morlaix et de Guingamp..., salut. Ouy avons la supplication... de nostre cher, bien amé et féal ch«f et chambellan Jehan, sire de Penhoet, nostre admirai, disant que messire Guillaume, sBr de Penhoet, qui pore fust de nostred. ch^, admirai et chambellan, avoit et lui competoit, au temps de son deceds, plusieurs hommes, terres..., sous nostre barre et chastellainie de Guingamp, sçavoir est : es paroisses de Guerlisquin, Ploegrois, Botsorser, Ploenerin, et Plestein, lesqueulz, par le deceds dud. messire Guillaume, s'^ de Penhoet, devinrent et eschurent à nostred. admirai, comme principal héritier et noble dud. messire Guillaume son père, que Dieu pardoint ; et dempuis furent baillées en douaire à dame Jehanne de Fronsac, quelle fust compagne espouse dud. messire Guillaume, qui encore les détient ; lesqueulx ses hommes et sugets et ceulx de lad. dame Jehanne ont moult souvent à 'besoigner ez plaidz dud. lieu. > — Le duc, pour « eschiver vexation et travail du peuple, » annexe à sa châtellenie de Morlaix, qui n'est distante que de trois à quatre lieues des paroisses ci-dessus, les habitants de ces paroisses et les distrait de celle de Guingamp qui en était éloignée de six à sept lieues.
« Par le duc, de son commandement et en son conseil, auquel : le vicechancelier et plusieurs autres estoient. — Godart. »
Analyse (Ar. munie, de Tours, Reg. des Délibérations, vol. III, f^ 38 y^) •.
[1425], i3 juin. — Lettre du duc de Bretagne aux habitants de Tours pour les mettre au courant des événements politiques et leur faire part de ses intentions. Il leur annonce le départ de Richard de Bretagne, son frère, qui va rejoindre le connétable de Richemont avec « grand compaignie de gens d'armes, chevaliers et escuiers et gens de traits, paiez et sobzdoiez à ses dépens pour deux ou trois mois. »
i63o Missive aux Lyonnais pour les mettre en garde contre les ennemis du roi de France.
Missive originale sur papier, jadis scellée d'un sceau plaqué en cire rouge (Âr. munie, de Lyon, AA 68). —
Publié {Revue du Lyonnais, uXIX, novembre 1859, p. 33i-332).
A Nantes, [1425], 14 juin. — « A noz très chiers et bien amez les gens d'église, bourgois et habitans de la bonne ville de Léon sur le Rosne ".— Le duc de Bretaîgne, conte de Montfort et de
1. D'après uae citation de M. de Beaucourt, Hi%U de Ckarits VII, t. Il, p. 98, note i.
Cette adreue ae trouve au dos de la lettre
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Richemont. Très cbiers et bien amez, Après ce que nostre très chier et très amé frère le conte de Richemond eut, de nostre consentement et pour le bien de paix, le relèvement du royaulme de mons. le roy et de sa couronne, prins Poffice de connestable ainsi que savez, lui, voullant procéder aux chouses dessurd. ainsi que ja avoit commancé et continué à son povoir, comme avons sceu par les entrevenans, et croyons que toudis fera de mielx en mielx ; le présidant de Provance avecques certains ses adhérez et complices, lesquelx sont de povre, bas et petit lieu, pour conve^ tise de gouverner et d'atirer à eulx les chevances du royaulme, sans avoir esgart au bien de mond. seigneur, mais seulement pour leur singulier prouffilt, en empescheant led. bien de paix, ont de nouvel fait certaines manières d'entreprinses contre nostred. frère en le voullant faire tuer et murtrir, se faire le peussent, li imposans qu'il estoit ennemy de mond. seigneur le roy et pluseurs aultres chouses à rencontre de lui, non mye de lui, mais principalement de mond. seigneur, li ont mis sus, ont semé et publié, sèment et publient de jour en jour que est empeschement de ce hault et grant bien de paix, voye de plus grant division oud. royaulme et de totale destruction d*icelui. Pour quoy nous, adcertennez des chouses dessusd., qui desirons de tout nostre cueur lad. paix, la continuacion de la seigneurie de mond. seigneur le roy, eschiver roberies, pilleries et vexacion de peuple, et qui ne voulions ne ne povons bonnement souffrir telx desloyaux qui ne querent que le leur et ainsi gouverner mond. seigneur, avons disposé d^envoier présentement et y envoyons de fiait de noz gens en armes à rencontre d^eulx et de leur mauvaise et dampnable entreprinse, et nous y pensons emploier de nostre personne pour le bien de mond. seigneur et de la paix dessurd. Et pour ce que nous avons sceu que, de vostre part, vous estes déterminez à celle bonne fin, dont nous vous savons très bon gré, et en tant que touche nostred. frère vous remercions, nous vous prions que en si hault et nouble propox vous veillez toudis persévérer, sachans que de nostre part nous ne vous fauldrons en aucune manière, ains vous conseillerons, conforterons et aiderons de toute nostre puissance. Très chiers et bien amez, Nostre Seigneur vous ayt en sa garde. Escrîpt en nostre ville de Nantes» le xiiii® jour de juygn. Jehan. — Godart. »
i63i Prorogation (Toctroi pour les ports du vicomte de Rohan.
Copie du XVII* s., d'après les arch. de Rosmadec (Bibl. nat., ms. fr. 22340, f» 112). — Mention (D. Mor.,
V. II, II
A Nantes, 1425, 16 juin.— t Jehan... A nos presidentz et trésoriers gênerais, nos seneschaux^ allouez, baillifs, procureurs et receveurs de Cornoaille et de Léon... salut. Comme autrefois nostre très cher et très amé cousin et féal le vicomte de Rohan se feust complaint à nous de ce que nos officiers desd. lieux de Léon et de Cornoaille s^estoient avancez et avançoient de prendre et lever sur vins et autres marchandises entrans et yssantz es havres et portz de Landerneau, Doulas, Cameret, Lanveouc et terroers illecq adjaçans, disant leur appartenir, à Tune fois sur tonneau de vin trente s., et autre fois telle sonune comme leur plaisoit... ; et que autrefois nous avoit pieu ordonner que on leveroit des vins et marchandises entrant aud. havre de Landerneau, jusques à certain temps qui tient à nostre penultiesme parlement, quinze s. par tonnel de vin tant seulement,
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que si plus auroit esté levé oud. temps, fust restitué * ; Et pour ce que par lad. ordonnance n^au-* roit esté fait mention que du havre de Landerneau seulement, et que nosd. officiers vouloint lever es autres havres en plus large que lesd. quinze s., nous avions voulu et ordonné, d'assentement de nostred. cousin, que, sans préjudice de nous et de luy, qu'ils fussent levés esd. havres jusques à certain temps, pour chacun tonneau de vin trente s., à diviser par moytié entre nous et nostred. cousin ; quelle moytié luy avons octroyée pour emploier à la reparacion de son chastelde la Roche Morice... ; et de ce avoit obtenu nostred. cousin nos lettres patentes, données le vingt huictiesme jour d'octobre, l'an mil quatre centz vingt un '; Et depuis, pour ce que nostred. cousin nous ait fait exposer que, nonobstant que led. impost par nous ordonné ne se estendoit fors sur vins trente s. par tonneau seulement, nosd. officiers se soient efforcez lever en plus large, et mesme sur autres danrées que vins, comme bledz et autres marchandises^ et jaçoit ce que le temps de la levée et ordonnance dud. impost fust fini et passé, se sont efforcez et efforçoient y continuer, ou grand grief, préjudice et dommage de nostred. cousin ; et pour ce, en attendant mettre fin en la besongne, avions prorogé le temps dud. impost jusques à deux ans d'illec ensuivant..., et de ce luy avions octroyé nos lettres patentes, données le saiziesme jour de juillet, l'an mil quatre centz vingt trois '; Et de présent ayt envoyé nostred. cousin devers nous, en nous supliant comme le temps de la levée dud. impost finisse au saiziesme jour de juillet prochain venant, qu'il nous plust faire cesser led. impost en sesd. portz et havres, ou autrement y pourvoir en manière qu'il ne porte préjudice à luy ni à ses droictz, franchises et libertez. Pourquoy, sçavoir faisons que nous... continuons et prorogeons le temps dud. impost, qui devoit finir aud. saiziesme jour de juillet prochain venant, à durer jusques en un an prochain ensuivant...; de la levée duquel impost, voulons et nous plaist que nostred. cousin ait et se jouisse d'une moitié, selon [que] autrcsfois l'avons ordonné par nosd. lettres de prendre led. temps d'un an ; voulons et nous plaist que les plegementz et procez pendans par nostre court de Cornoaille, en la suitte et instance de nostred. cousin, soint surcises et continuées en l'estat, pourveu que ce ne porte préjudice à nos droitz heritaux. Si vous mandons, etc.
Par le duc, à la relation de son conseil. — Grimaut. »
i632 Lettres de non-préjudice pour une levée consentie par le vicomte de Rohan.
D. Morice, Pr. II, ii 75-1176 d'après l'orig. des arch. de Biain [Rohan],
A Nantes, 1425, 17 juin. — « Jehan... A tous... salut. Comme pour les grans charges que avons pour la poursuite du bien de paix du roiaume de France et pour le bien publique... de nostre pays.,., nous aions, par advis et délibération de nostre grant conseil, en la présence des prélats, barons et Estats de nostre pays^ à nostre derroin gênerai Parlement, ordenné certains taux et amendes estre levés en nostre pais... sur ceux qui ont enfraint nos ordonnances et deffenses, tant en vente excessive de vivres et denrées que aultrement ; et pour ce que nostre chier et bien amé cousin et féal le viconte de Rohan n'estoit présent à nostred. Parlement ne à la délibération sur ce faite, et depuis nous ait fait savoir que, en contemplation de nous et du bien de la chose publique, il avoit lad.
1. Voy. plus haut n« 1486.— a. Ci-destus n* i5io. «— 3. Voy. plus haut n' i567.
DB JBAN V, DUC DE BRETAGNE iSj
délibération agréable... Savoir faisons que nous... voulons et octroions que ce que en a esté et sera fait es terres et seigneuries de nosd. cousin et cousine soit sans porter aucun préjudice à eulx ne à leurs fiez...
Par le duc, à la relation de son conseil, auquel : le vichancelier et autres estoient. — Grimault. »
i633 Mention (Ar. L.-Inf., B X148, f^ 161).
1425, i^ juillet. — Commission pour Thebaud de Servande de procéder à une enquête sur le
nombre des feux de la paroisse de Bille, c en marche et près des frontières de S^ Jame de Beuveron et de Maine. »
Confirmation des privilèges des habitants de S'-Aubin-dii-Cormier. Vidimus du 10 août 1427 (Bibl. nat., ms. latin 1 1827, pièce 32). — D. Mor., Pr. Il, 1 177-1 180.
Au château de THermine, 1425, 21 août. — « Jehan... Savoir faisons à touz presens et avenir, Nous avoir receu l'umble suplicacion et requeste de noz hommes et subgiz les bourgeoys, manenz et habitanz en nostre ville de S^ Aubin du Cormier, contenant que comme, par la manière de la fondacion de nostred. ville, leur fust fait, donné et ottrié par lettres de noz predicessours ducs de Bretaigne, cui Dieux pardoint, certaines grâces et franchises..., lesquelles... nous ayons coufermées et approvées, ainsi que est contenu par noz lettres sur ce ottriées auxd. suplians, dont la tenour et fourme s^ensuyst : Jehan, etc.^ Lesquelles lettres estoint sellées en double cueue de nostre seel. — Et il soit ainsi que ce neantmoins, Jamet Couvedenier, soy portant fermier et recepveur gênerai du devoir de la troicte et yssue de nostre pays, et auxi aultres personnes... veulent de nouveau contraindre et compeller lesd. suplians » à payer certains impôts, en les empêchant de jouir de leursd. libertés et franchises. « Pour ce est il que nous... avons lesd. lettres... ratiffiées et approuvées... Si donnons en mandement à noz seneschal, alloé, procureur et receveur de Rennes...^ aud. Couvedenier et aultres, etc. Et par ces présentes ne entendons donner licence ne congié auxd. suplians de tirer ne meare hors nostred. pays aucunes denrées ne marchandies dont deffense a esté ou seroit faicte en noz parlemens.
Ainsi signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc ,en son conseil, ou quel : Vous, le vichancellier, le doyen de Nantes et aultres conseilliers estoint — Coaynon. »
Mandement d'enquérir du préjudice causé aux religieuses de S'-Georges par les nouvelles
fortifications de Rennes et de les en indemniser.
Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n® 4 (Ar. lUe-et-Vil., H, f. de S»-Georges de Rennes) «. — Copie du XVIII* s. sur papier timbré (Ibid,). — Cartulaire de S'-Georges dg Rennes^ par P. de la Bignc Villeneuve, Appendice^ p. 264-268.
A Vannes, 1425, 23 août. — t Jehan... A nostre bien amé et féal ch^c et chambrellain le sire de
I. Ces lettres, du 6 janvier 1409, forment notre n* io5i
a. L'original dont M. de la Bigne Villeneuve s'est servi en 1876 pour son édition, ne s'est pas retrouvé aux archives d*Ille-et-Vii.
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Bethon, Tritan de la Lende nostre grant maistre d'ostel, nostre sieneschal de Rennes et nostre procureur gênerai ou doux d'eulz, salut. Receue avons Tumble supplicadon de humbles religieuses et dévotes orateures Fabbeesse et couvent du benoist moustier S* Georges près nostre ville de Rennes, contenant comme..., entre autres choses, eussent et leur appartenseissent cimetières joignanz à lad. église nommé le cimetière es martirs, ouquel estoint mis et ensepulturez ceulx qui decebdoint en faisant neuvaine devant Fautier de mond. seigneur saint Georges, ou les doiz et membres qui, durant celui temps, leur cheoint par cas de la maladie appelée le mal mons^ saint Georges ; mesmes avoint et leur appartenoit un aultre cymetiere nommé et appelé le cymetiere es dammes, ouquel les dammes et religieuses dud. moustier, quant elles decebdoint, estoint mises et ensepulturées ; et avoint et leur appartenoit pluseurs jardrins, vergiers et vignes joignanz o led* moustier, où souloint lesd. suppliantes et religieuses aler, après avoir Dieu servy, y prandre aucune consolacion, et lesquels jardrins estoint clos de très hault mur et douves... Et ainsi soit que pour la guerre et doubte des ennemis, avons par nous et nostre conseill ordrenné et fait faire closture de fossez et douves environ led. moustier, lesquelles douves ont esté faictes par lesd. cymetieres et tellement que le tout desd. cymetieres a esté emploie esd. douves, nonobstant que pluseurs corps sainz y fussent ensepulturez, considéré le temps de la fondacion dud. moustier et est ainsi à présumer. Et a esté mis et emploie esd. douves pluseurs et grant quantité desd. jardrins... ; mesmes a esté abattu pour faire lesd. douves, pluseurs maisons tenues prouchement desd. suppliantes... ; item, la terre et pierre a esté jettée et levée desd. douves et fossez à Fentour dud, moustier tant et tellement que il est comme impossible que, par le temps d^ver et pluyes, toutes les eaues qui venront et cherront sur le giet desd. fossez et douves ainsi faitz contre lad. eglize, périssent et pourrissent les murs de lad. eglize, par quoy icelle en pou de temps pourroit estre abatue et cheoirs à ruyne, ainsi que puet apparoir par l'evidance desd. fossez ; par cause desquelles choses, lesd. suppliantes ne pourront es temps avenir, aucunement aler à leur rivere faire leurs lavanderies... ; mesmes leurs moulins estanz sur lad. rivere, par cause desd. choses, seroint de moindre valeur, parce que Feau de la rivere descendra esd. douves et fossez, quelx sont plus bas et creux que lad. rivere, et auxi le poisson de lad. rivere descendra esd. douves... ; en oultre, que de la pierre et sable qui a esté ostée et extraite desd, douves en Fendroit desd. cimetière et jardrins, aucuns soy disantz noz officiers Font emporté..., sanz ce que lesd. suppliantes en aient pu avoir, neantmoins que eust esté prise en terre de lieu saint et amorty, et que lesd. suppliantes en eussent fait tirer certaine quantité à leurs despenz pour cuider Femploier à la reparacion dud. moustier... Pour ce est il que nous..., qui ne vouldrions les appartenances dud. moustier estre, pour cause de la closture des faubours de nostred. ville de Rennes, deperies et perdues..., mesmes que lesd. suppliantes estoint aultresfoiz pour cause de ce venues plaintives devers nous, et sur ce et adfin de recompansacion leur estre faicte eussons commis vous nostred. grant maistre d*ostel *, à quoy faire n'aviez aucunement obey, vous mandons... que visitiez en combien lesd. suppliantes, par cause de lad. closture, ont esté et sont endommagées, et en tant que trovez lesd. suppliantes estre ou avoir esté endommagées... les faictes... recompanser...
Par le duc. — Par le duc, en son conseil et de son commandement, presens : le vichancelierj messire Jehan de Karmeieuc ch«, le doien de Nantes, Jehan Angier, Farcediacre de Rennes et autres. — Jarogeau *. »
Voy. d-destttt n
2. C'est It leçon de l'éditeur. Sur la copie du zviu* t. on lit Momeau.
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Mention (Inv. Tumus Brutus^nP 1218).
1425, 4 septembre. — Lettres de commission à M. Thebaud et à Guillaume Grimaud « pour s'informer du nombre des feuz de la parroesse de Maydon, et de la dîminucion d'iceulx advenue par la mon de plusieurs desd. parroessiens. »
Indiqué {Chronique de Charles VII par le héraut Berty, dAns Historiens de Charles VII par
Godefroy, p. SyS) <.
A Nantes, 1425, septembre*. — Lettre de Jean V au roi Charles VII lui faisant savoir que, conformément aux délibérations des Etats de Bretagne, il est décidé à agir de concert avec lui ; en conséquence c qu'il pleust au roy se tirer sur la rivière de Loire, entre Angers et Tours, au lieu où il luy seroit le plaisant, et que là il viendroit devers luy. »
i638 Visé dans des lettres du 18 mars 1426 (Plus loin no 1673).
1425, 19 septembre. — Lettres par lesquelles le duc convoque les nobles de ses états à venir le servir, suffisamment montés et équipés, dans Tarmée qu'il rassemble « par cry et ban » pour la garde et la défense du pays.
Analyse (Ar. mun. de Rennes. Invent, des arch. de la ville dressé par Languedoc, t. P', p. 1).
1425, 19 septembre. — « Mandement du duc Jehan par lequel il nomme ses bien amés et féaux ch*' et ecuier, Jehan de S^ Gilles, sp de Betton, son chambelan, et Jehan du Tiercent, son maître d'ostel, pour estre et vacquer à faire faire, haster et avancer la réparation en la ville neuve de Rennes. »
I. Le chroniqueur raconte que le roi avait envoyé tu duc de Bretagne des ambassadeurs pour le prier de se rendre auprès de lui et, qu'à ce sujet, Jean V avait convoqué ses Etats à Nantes. Berry qui avait été adjoint à l'ambassade, ajoute qu'il fut lui-même chargé de rapporter à Charles VU la réponse du souverain breton. C'est cette réponse, dont il indique l'objet, qui constitue le présent n«.
a. L'auteur ne donne pas la date de la missive ; mais, après le récit de l'ambassade, il fait celui de l'entrevue de Saumur, qui en fut la conséquence et se termina par le traité du 7 oct. 14*5 (Plus loin, n« 1641). D'autre part, une lettre du %6 sept. [i^aS], adressée aux Lyonnais par Roulin de Mascon, envoyé par ceux-ci auprès de Charles VII, noua apprend que les Etats de Nantes furent tenus le 16 sept. (Ar. de Lyon, AA io3). La missive relatée ici, si elle n'est pas du 16 sept, même, est en tout eu fort rapprochée de cette date.
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Analyse d'après Torig. (Catalogue de la bibliothèque de M. J. G., Paris, 1844,110 1252).
1425, !«' oaobre. — Lettres de Jean, duc de Bretagne, permettant aux dames de Laval et de Vitré, d'établir certains impôts pour subvenir aux frais des fortifications de la ville de Vitré, sise sur les frontières de la Bretagne, et par suite plus exposée aux invasions de Tennemi.
Traité d'alliance entre le duc de Bretagne et le roi de France.
Orig. scellé en cire rouge sur double q. du sceau no 7 (Ar. nat., J 244A, n* 97). — Copie (Bibl. nat., f- Bncnnc, vol. 299, p. 53). — D. Lob., II, looï-iooS. — D, Mor., Pr. II, 1180-1182. — Analyse (Inv. Tumus Brutus, n* 528) ^
A Saumur, 1425, 7 octobre. — « Jehan... A tous... salut. Comme pour les nécessitez de nostre très redoubté s^ M»*" le roy, à nous faictes savoir par ses lettres et ambaxadeurs, se confians en nous comme à son plus prouche, soyons venuz par devers lui, et... entre autres choses lui aions conseillé se mectre en son devoir pour réduire et ralier à soy ceulx de son sang, et entre autres principalment beau frère le duc de Bourgoigne... ; item,... que Ton advisast à faire offres raisonnables aux Anglois^ pour eschiver à la voye de fait, si faire ce povoit... ; lui suppliasmes en oultre que nous eussions le gouvernement des finances ou pals de Languedoil, pour les faire emploier au fait de la guerre, pour le bien de lui et de son royaume, sauf ce que en seroit ordonné pour Testât de lui, à son bon advis et de ceulx de son conseil, lequel estât sembloit que il devoit tellement modérer que le parsus souffisist à maintenir la guerre, attendu que led. maintien et Pexpulsion de ses ennemis, avecques le recouvrement de sa seigneurie, est son plus grant et hault estât... ; quelx articles et requestes mond. s^r le roy a eues agréables, et promis et juré tenir fermement... Par quoy nous... avons promis et juré... aider et secourir de nostre puissance, c'est assavoir de nous et de noz subgiez, mond. s^ le roy à rencontre desd. Anglois, ennemis de lui, et à recouvrer sa seigneurie... ; et avecques ce, nous a promis et juré mond. si' le roy et ceulx de son sang, savoir est beaux cousins les contes de Clermont, de Foix et de Vandosme, le sire de Lebret, le conte de Comminge et le sire d'Orval, nous estre aidans et confortans à rencontre desd. Anglois... et aussi à rencontre de noz ennemis Olivier et Jehan de Blois... Tesmoing nostre seau de secret, en absence de noz grans seaulx de nostre chancelerie.
Jehan. — (Sur le repli) Par le duc, de son commandement : Messeigneurs les comtes de Richemond et d^Estampes, les sires de Gavre, de Chasteaubrient, de Quemené Guingamp, du Perier et de Molac, le mareschal, le grant maistre d'ostel, le vichancelier, le senneschal de Rennes, l'archediacre de Rennes, le doyen de Nantes et pluseurs autres conseilliers presens. — Coaynon. »
I. Les Bénédictins ont publié ces lettres de Jean V, non pis d'après Torig., mais d*après des contre-lettres de Charles VU provenant de la Ch. des comptes de Nantes ; ce «ont ces dernières dont le n* 528 de Tinv. Tumus Brutus a conservé la trace; cf. même inv. n» gbi. Les souscriptions que nous donnons ici n'avaient sans doute point été transcrites sur les contre-lettres; du moins ne figurent-elles pas dans les recueils bénédictins.
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Sauvegarde pour Raoul de Coëtquen et Phelipote Rufier, sa mère.
Vidimus du 14 nov. 1425 (Arch. du Hallay-Coétquen, C 9).
A RenneSy 1425, 22 octobre. — c Jehan... A noz seneschalz, allouez et procureurs de Rennes, de Broerechy de Ploermel, de Dinan et de Jugon, et à touz... salut. Combien que generalment en nostre duché| de noz droiz royaulx et prérogatives, noz serviteurs et auzi toutes femmes veufves soient en noz protecion et sauvegarde. Ce neantmoins, à la supplicacion et humble requeste de nostre bien amé et féal chambelain Raoul de Quoaesquen, disant soy doubter d*aucuns ses malveillans lui estre me£Pait, mis ou donné aucun ennuy, empeschement ou destourbier, en corps ou en biens en aucune manière, ycelui Raoul, damme Phelipote Rufier sa mère, leurs gens, serviteurs, valletz, famille, seneschalz, allouez, procureurs, receveurs, sergens, forestiers, moulniers, rentes, revenues, terres, boys, estangs, rivières, biens meubles et inmeubles, avecques toutes et chascune leurs justes pocessions et saesines quelxconques, avons au jour duy prins et mis en et soubz noz protecion, seurté et especial sauvegarde, à la conservacion de leurs droiz. Si vous mandons et... faictes mètre, se requis en estes, panonceaulz ou escuczons de noz armes aux portes, huys, mannoirs, maisons, moulins et habitacions des dessusd., etc.
Ainsi signé, Par le duc, à Vostre relacion. — Bertier. »
Mention dans un compte de J. Beauceporte * (Ar. L.-Inf., E 21 1 ; anc. G. E. 9, f» 17 v^).
1425, 23 octobre. ~ Mandement du duc à Jehan Beauceporte, receveur de Rennes, de payer « à Charles le Porc, pour un cheval que autresfoiz mond. sf^ fist prendre dud. Charles, la somme de c escuz, au pris de xzii s. vi d. de chascun escu, yallant czii 1. z s., à vi. d. de lay. »
Don aux dames de Laval et de Vitré de la traite de 200 pipes de vin.
Orig. jad. scellé en cire rouge sur s. q. (Bibl. nat., ms. fr. 26048, n* 490). — Chronique du Mont"
Sf'Michel, édit. par S. Luce, t. I, p. 2X2-2i3.
Au « chasteau de Montmuron, » 1425, 28 octobre. — « Jehan... Auz recepveurs, commis et ordonnez à recepvoir la traicte de vignt soulz par pippe de vin passans et issans hors des pais d'Anjou et du Maine, leurs lieutenans, salut. Comme il soit ainsi que Ms<' le roy nous ait baillé en
I. Nous avons dit un mot (voy. Introduct., p. z) de ce précieux compte original dressé par Jean Beauceporte, receveur du domaine de Rennes, et s'étendant du a6 nov. 1426 au ao février 1428* Nous lut avons emprunté plus de 3o mentions pour les années 1426 et 1427.
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nostre main la revenue de lad. trecte, pour certaines et justes causes, pour en joir par l'espace de certain temps, et durant icelui en disposer et ordonner comme bon nous semblera et que sera nostre plaisir, Savoir faisons que nous, à la requeste et humble prière de noz très chieres et très amées tante et cousine les dammes de Laval et de Vitré, et pour amour et contemplacion dUcelles, leur avons aujourdui donné et ottrié... le devoir et issue de la traicte de deux cens pippes de vin, pour la provision et estorement de leurs forteresses et maysons. Si vous mandons... que vous sueffrez... aux gens et facteurs de nosd. tante et cousine, tirer, passer et mener led. nombre de deux cens pipes de vin hors desd. pais d'Angeou et du Maine, sans leur faire payer aucun devoir, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement, presens : Vous, Tevesque de S* Malo et autres. — R. Lenevou. »
1 645 (Instructions)
Orig. papier (Ar. Gôte-d'Or, B 1x921; anc, Ch. des comptes de Dijon). — D. Morice» /V. II, 995-996*. «
D. Plancher, Hist. de Bourgogne^ t. IV, lvi«lvii.
[1425] >• *— « Mémoires et instructions à Simon Delhoye et Phelibert de Vaudrey alans de pre* senty de par Mc^ de Bretaigne, devers Msr de Bourgoigne.» — Les envoyés rediront au duc Philippe de Bourgogne ce que le souverain breton lui a déjà fait exposer par Nicolas Briffaudi « thresorier de madame de Guienne, sa seur, » ' à savoir qu'on a écarté de la personne du roi de France tous ceux qui avaient trempé dans le meurtre du duc de Bourgogne, son père ; — que par suite, tout l'entourage de Charles VII étant favorable à Philippe, celui-ci n'a plus de raisons* pour différer un rapprochement. — Depuis le départ de Briffaud, le roi de France et le duc de Bretagne ont eu une entrevue à Saumur, et le premier y a manifesté les sentiments les plus bienveillants pour le Bourguignon, en priant le second de s'employer à un accord, et promettant de s'en rapporter à ce que celui-ci et le duc de Savoie décideraient relativement à la mon du duc de Bourgogne. — Que Philippe fasse donc savoir ses intentions, et cela sans retard^ car tout délai pourrait être préjudiciable à la couronne « dont il est le plus grand fleuron ; » qu'il songe que lors du meurtre de son père, le roi était encore fort jeune et soumis à de pernicieuses incitations contre ses proches^ même contre sa mère. -— Jean V engage Philippe à se rapprocher de son pays de Bourgogne ; il offre de s'y rendre avec le duc de Savoie si, par une entrevue, il peut hâter une réconciliation à laquelle tous les princes présents à l'assemblée de Saumur désirent s'employer. — Quant à ce qui est des Anglais, Charles VII souhaite de conclure la paix avec eux, et compte solliciter à cette fin les conseils et l'entremise des ducs de Bourgogne, de Bretagne et de Savoie. — Jehan.
1. D. Morice t placé sous Tannée 141 9 et comme n'en disant qu'une seule, deux pièces non datées qui n*ont aucun rapport entre elles et sont même de dates assez éloignées Tune de l'autre. La première, que nous donnons id, est manifestement de 142S (voy. la note suÎTante) ; Ja seconde se rapporte à des événements de la fin de 1433 (convention de Calais et concile de Bàle).
2. La date de cette pièce est limitée, d'une part, par la mention qu'on y trouve de l'entrevue de Saumur (7 oct. 1425, n* 1641)^ d'autre part, par les Instructions données au héraut Bretaigne le 25 déc. 1425 (plus loin n* i652}, cet der^ nieras £Ûsant allusion aux présentes.
3. Marguerite de Bourgogne, sœur de Philippe et belle-sonir de Jean V, dont elle avait épousé le frto Arthur de Hichemont.
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1646 (Mandat de paiement) Orîg. jad. scellé en cire rouge sur s. q. (Bibl. nat., ms. fr. 26048, n* 5o8).
A la Gacillé, 1425, i3 novembre. — « Jehan... A Jehan Aleaume, receveur de la traicte de vint solz toum. pour pippe de vin yssant des pays d'Anjou et du Maine, salut. Nous, confians es loyaultez de nostre très chier et très amé frère le conte de Richemont, connestable de France, et [de] nostre bien amé et féal conseillier Tarcediacre de Rennes, yceulx assemblement ayons commis et instituez verl£Eieurs des finances qui sont et seront levées à cause de lad. traicte, Savoir faisons que, pour le salaire et labeur que en ce ont eu et auront es temps passé et advenir nosd. frère et conseillier, à iceulz avons ordonné la somme de six cens 1. toum., savoir est à nostred. frère cinq cens 1., et à l'arcediacre cent 1. Si vous mandons, etc. En oultre, vous mandons poier et bailler à nostred. frère, que lui avons ordrenné pour faire mectre en apparoil certain numbre d'archiers, la somme de deux cens 1., oultre lesd. vi« 1. ; et ces présentes et relacion pertinente, vous en vaudront acquit.
Par LE DUC. — Par le duc, de son commandement : messire Jehan de Kermellec, le doien de Nantes et autres presens. «— Godart. »
Mention dans la Réformation de Léon (Bibl. de Nantes, o? 54756, P 6).
i425j 21 novembre. •— Lettres d^anoblissement pour Bernard le Run.
Sauvegarde pour Guillaume de S'^-Gilles, échanson.
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. L.-lnf., E supplément, famille de S^-GlUes).
A Vannes, 1425, 2 décembre. — «c Jehan... A noz seneschalx, allouez et procureurs de Rennes, de Nantes et de Guerrande, leurs lieutenans... salut. Combien que généralement touz et chascuns noz officiers et serviteurs soint, de noz droiz royaux et duchaux, souverainetez et noblesces en noz proteccion, seurté et générale sauvegarde. Ce neantmoins, à la supplicacion et humble requeste de nostre bien amé et féal escuier et eschanczon Guillaume de S^ Gille, affermant soy doubter d'aucuns ses haigneux ou malvuillans lui estre mis, fait ou donné aucun ennuy, destourbier ou empeschement en corps ou en biens, en aucune manière, ycelui nostred. escuier, sa femme, ses enffens, familiers, serviteurs, receveurs, officiers, sergens, metaiers et moulniers, avecques touz et chascuns ses manoirs, garaines, estangs et justes pocessions et saesines quelxconques, avons au jour duy prinset mis... soubz noz proteccion, seurté et especiale sauvegarde. Si vous mandons et commandons. .. ceste nostre présente sauvegarde faire asavoir et publier par ban et autrement pupliquement en noz plez generalx et ailleurs, et singulièrement es personnes dont vous serez requis, et ycelle faictes tenir et garder fermement sans enfraindre. Et à greigneur apparessance d'icelle, et affin que aucuns n'en puissent ondoient ygnorence prétendre, mectez ou faictes mectre,
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se requis en estes, panonceaux ou escuczons de noz armes es huis, portes, maisons, manoirs et habitacions dud. suppliant, etc.
Par le duc. — B. Huchbt. »
Don au comte d'Etampes de la traite de 120 pipes de vin.
Orig. jad. scellé sur s. q. (Bibl. nat.. Cabinet des titres: pièces originales, vol. Soa, n* 5).
Au château de l'Hermine, 1425, i3 décembre. — « Jehan... A nostre bien amé et féal Jehan Aleaume, receveur de Fimpost de vingt soulz par pippe es Pons de Sée, nous ordonné lever et avoir par Ms' le roy et son conseill, et aux contrerolles dud. impost, salut. Nous vous mandons... que vous souffrez passer par lesd. Pontz de Sée, à nostre très chier et très amé frère le conte d'Estampes, six vigns pippes de vin des parties d'amond, tant de la creue des héritages de belle seur la contesse d'Estampes que autrement, pour l'estorement et provision de leur hostel, francs et quictes desd. vignt s. par pippe, et lesquelx leur avons donné et quicté, etc.
Par lb duc — Par le duc, de son commandement ^ »
Mention dans un fragment de compte (Collection de M* le baron de Wismes; anc. Ch. des c. de Nantes).
1425, 16 décembre. -* Mandement du duc à son argentier de payer lx 1. « à Mallou, roy d'armes de mond. s9', pour ses gaiges du temps d'entre le derroin parlement ' de mond. sf% auquel mond. s^^ lui avoit ordrenné c 1. de gaiges par an, et le viii« jour de may l'an iiii^ xxv; tant pour ce, que pour un veaige qu'il avoit fait pour mond. sf^ devers le pappe et le roy de SeciUe. »
Analyse (Invent. Tumus Brutus, n» 1S45).
Au château d'Auray, 1425, 21 décembre. — « Lettres d'annoblissement de Jouhan Gauvaign, de la ville d'Auray, à la charge de servir es camps comme les autres nobles. »
i652 (Instructions)
Orig. papier (An Côte-d'Or, B 1 1921 ; anc. Ch. des comptes de Dijon). — D. Morice, Pr, II, i z83-i 186. ^
D. Plancher, Hist, de Bourgogne^ t. IV, lui-lv.
Au château de l'Hermine, 1425, 25 décembre. — c Mémoires et instructions à Bretaigne le herault alant de présent devers Msr de Bourgoigne, de par Mf de Bretaigne. »
Le député se plaindra au duc Philippe de Bourgogne de ce que le régent, duc de Bedford, cherche à attirer les Penthièvre dans l'alliance anglaise, et ce, au détriment du duc de Bretagne
Une déchirure a £ut disparaître le nom du secrétaire
2. Tenu à Vannes en février I4s5. Voy. plus haut n*' i6o5 à 1617.
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dont ils sont les ennemis, et à l'encontre du traité conclu à Amiens * entre le régent, le duc de Bourgogne et le duc de Bretagne, traité que ce dernier a toujours observé. — Le héraut fera savoir que son maître, étant naguères à Saumur auprès du roi de France *, s^est employé de son mieux pour arriver à amener la paix entre led. roi et le duc de Bourgogne ; qu'à cette fin, il a fait éloigner ceux qui avaient trempé dans le meurtre de Jean, père du duc actuel ; que le roi avait bien voulu s'en rapporter à l'arbitrage des ducs de Savoie et de Bretagne, et qu'il n'y avait aucune raison pour le Bourguignon de différer l'alliance française ; qu'au reste, Philippe avait déjà été informé de toutes ces choses par Simon Delhoye et Phelibert de Vaudrey que le duc de Bretagne avait dernièrement envoyés vers lui'. — Relativement à la paix entre la France et l'Angleterre, le roi Charles était bien décidé à tout faire pour y parvenir ; mais Bedford informé par lui duc de Bretagne, des bonnes dispositions du roi^ avait répondu qu'il ne traiterait jamais, « senon que la couronne de France demourast entière et paisible au roy d'Angleterre, et que ce fust fait du gré de mond. ss' de Bourgoigne et de M. de Glocestre. » — L'envoyé adjurera le Bourguignon de négocier sans retard avec Charles VII, et si pour cela la présence du duc de Bretagne est jugée nécessaire, celui-ci est prêt à se rendre auprès de Philippe. — Cette affaire réglée, les trois ducs de Bourgogne, de Savoie et de Bretagne pourront mieux traiter de la paix générale, et les Anglais seront plus conciliants. — Au sujet de l'alliance entre Bedford et les Penthièvre, le messager insistera pour que le Bourguignon s'interpose et fasse changer de dessein au régent ; et, au cas contraire, pour qu'il déclare hautement qu'il est prêt à « donner aide, confort et faveur de tout son povoir à mond. se' de Bretaigne, à l'encontre de mond. sb^ le régent, desd. de Bloys et de tous leurs alliez et complices, qui à mond. s^ de Bretaigne vouldroient porter grevance. » — Au moment du départ du héraut, m« NicoUe Briffault, secrétaire et trésorier de madame de Guyenne, venait d'arriver à la cour de Bretagne, porteur de lettres du duc de Bourgogne annonçant l'envoi d'ambassadeurs. C'est très bien, mais il faudra que les instructions de ceux-ci soient complètes.
€ JbRAN. — COAYNON. »
i653 — 1654 Originaux jad. scellés en cire rouge sur s. q. (BibL nat., ms. fr. 26048, a^* biB et 53o).
Au château de l'Hermine, 1425, 26 décembre. — « Jehan... A nostre bien amé Jehan Alleaume, nostre receveur de la troicte de vignt soulz par chascune pippe de vin yssant hors des pais d'An* jou et du Maine et à ses lieutenans, salut. Comme il ait pieu à M^r le roy nous ordenner le devoir de lad. troicte, pour certaines causes à plain declerées par ses lectres sur ce faittes, Savoir faisons que nous, en partie de recognoessance des bons services que nostre bien aimé et féal escuier Olivier Leet nous a fait es temps passé et fait continuelement, à icelui avons donné et octrié... le devoir de lad. troicte, du numbre d'une fourneture de vin que fera admener et descendre par la rivière de Loire en nostre pais. Si vous mandons, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement : le mareschal, le grant maistre d'ostel, Tarchediacre de Rennes, messires Pierres Eder, ch^' et chambellan, et autres conseillers presens. «—
COAYNON. »
— Au château de l'Hermine, 1425, 28 décembre. — « Jehan... A nostre bien amé Jehan Alleaume, I. Le 17 avril 1423 (Plus haut n« x556). — 2« N* 1641. — 3. N« 1645.
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nostre receveur des deniers de la troicte nous ordrennée par Mi' le roy, des vins yssans hors des pals d'Anjou et du Maine, salut. Nous vous mandons et commandons que tantost ces lectres veues, vous paiez et baillez, des deniers de vostred. recepte, à nostre bien amé maistre NicoUe Briffaut, trésorier de madame de Guyenne, la somme de cent et cinquante 1. que nous luy avons ordrenné et ordrennons, à nous valoir acquit et descharge vers lui de plus grant somme de che« vance que nous luy devons pour certaines causes que ne voulons estre exprimées en ces présentes. Et gardez, etc.
Par LE DUC. — Par le duc, de son commandement : Tarchediacre de Rennes, messire Jehan de Karmelec et autres conseilliers presens. — Coaynon. »
Mention (Ar. L.-In£i, B i iSg. Réformatîon de l'év. de Tréguier, f» 56).
1425, 29 décembre. — Lettres de commission pour Jehan Doguet, procureur général de Bretagne, et pour Foucquet Regnart, bailli du ressort de Goëllo, de procéder à une enquête sur le nombre des feux de la paroisse de Pommerit-le- Vicomte et de S*-Gilles, sa trêve, en l'évêché de Tréguier.
i656 Franchise de fouaffes pour Guillaume Gaultier.
Vidimus du i3 juillet 1426 (Ar. L.-Inf«, B, Aaobl. et franchises).
Au château de l'Hermine, 1425, 3i décembre. — « Jehan... A touz... salut. Comme à nous, de nos droiz roieaux et ducheaux, souverainetez et noblesses appartienge et non à autres franchir et exempter... de fouaiges... Savoir faisons que nous, considerans les bons et agréables services que nostre bien amé et féal Guillaume Gaultier, de la parroesse de Yfiniac, en Tevesché de S* Brîeuc, nous a faiz es temps passez et fait continuellement par chascun jour, en la compaîgnîe et ou service de nostre bien amé et féal chanbellain Jehan de Malestroit^ nostre premier escuier d'escuierie, considerans le beau et honneste gouvernement de celui Guillaume, avons aujourdehui..., pour amour et contemplacion dud. Jehan de Malestroit qui de ce nous a très humblement supplié et requis, franchi... led. Guillaume de toutes taillées, fouaiges..., sens ce qu'il soit tenu poier aulcune chose desd. choses ne contribuer aulcunement au numbre des feuz de la parrouesse où il fera residance, et en tant deschargeons lad. parrouesse. Si donnons en mandement, etc.
Ainsi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement. ^ B. Huchet. »
Mention diaprés arch. de Penthièvre (Bîbl. nat., ms. franc. 2233 1, p. 676).
1425. — Mandement au receveur de Dinan de faire dire tous les jours une messe de sainte Catherine dans l'église des Frères Prêcheurs, jusqu'à ce que le duc ait fait bâtir aud. lieu de Dinan Téglise de sainte Catherine et de payer pour chaque messe 2 s. 6 d.
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Mention dans un mémoire (Ar. L.-Inf., E 209).
[1425]*. — Mandement du duc à Jean Droniou, trésorier et receveur général, de payer 160 écus d'or pour le prix dMn cheval cédé par Jean Havart à Richard, comte d'Etampes, frère de Jean V, quand led. Richard, par ordonnance du duc, « fist ung voyage à Poitiers par devers le roy pour le fait de Mi' le connestable. »
Défense de troubler J. de la Moussaye dans la jouissance de sa pêcherie d'anguilles.
Vidimus du 6 oct. 1444 (Ar. Côtes-du-Nord, E 3o3, f. de Penthièvre).
Au château de THermine, 1426 n. s., 5 janvier. — « Jehan... A nostre bien amé et féal RoUend Baluczon, nostre receveur de Lamballe... salut. Receue avons l'umble suplicaclon et requeste à nous falcte de nostre bien amée et fealledammeJehannedelaMouxaye, dame deVauclere, contenant comme aultresfoiz et dès le iin« jour de novembre l'an mil nii<^ et vignt ', Nous eussions donné et octroie à lad. damme, pour elle, ses hoirs et cause aians la pescherie à anguilles des Vantailles, de Testang du Pontneu£P, à pescher à quideauz, pour nous en poier par chascun an, au terme de Noël, la somme de cinq soulz de rente... Et que ainsi soit que de nostred. don lad. damme n'ait peu ne puisse joir, obstent l'empeschement que vous nostred. receveur lui avez mis et mectez de jour en aultre, comme de bailler a£Perme lesd. pescheries à certoines personnes qui vous en respondent et fournissent de l'argent ; quelle chose est à très grant grieff, préjudice et domaige de lad. damme... Pour ce est il que nous avons voulu et octrié... à lad. damme que elle joisse pour le temps advenir du don par nous aultresfoiz lui fait desd. pescheries, en nous en paient v s. de rente..., parmy ce toutesvoyes que lad. damme et sesd. hoirs sont et seront tenuz et obligez tenir et maintenir lesd. pescheries en l'estat que elles sont de présent ; non pas que nous entendons que si par fortune et defors de eaux lesd. pescheries estoint dillacerées et depperrées, que lad. damme ne sesd. hoirs soint tenuz les redi£Ber de nouvel, mes expressément en demeurent quites vers nous. Si vous mandons, etc.
Ainsi signé, Par le duc, escript de sa main. — Par le duc, de son commandement : le vichancelier, l'archediacre de Rennes, messire Jehan de Karmellec et aultres conseillers presens. —
COATNON. »
I. Nous donnons à ce mandement dont la date n^est pas spécifiée, celle de 1425, parce que deux fois dans le cours de cette année, Richard se trouva à Poitiers auprès du roi : d'abord en juillet-août {HisU de Charles VII par M. de Beaucourt, t. Il, p. io5 et suiy.), ensuite en octobre, lora des Etats généraux {Cabinet historique, 1878, p. 216).
a. Ci-desaus, n* 147a.
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Ordonnance pour la ré formation des feux des paroisses de Bretagne. Orig. jad. scellé (Collection de M. Arthur de la Borderie ; anc. arch. du château de Vitré).
AMalestroit, 1426 n. s., 9 janvier. — « Jehan... A tous... salut. Comme ainsi soit que pluseurs
requestes et complaintes nous aint [esté] et soint faictes continuellement et espoir < le pour*
ront estre de noz prelaz, barons, chevaliers, cscuiers, bourgeois et habitans de villes, que de noz.... manières, par cause des taux et aides que de présent on lieve de par nous universellement en nostre pals, pour la tuicion du faire, et mesmes de Tautre taux et aide en nostre derroin parlement ordenné estre levé es , duquel taux panie est encore à recevoir, comme de toutes ces
choses nous avons esté et suimes accertennez , voulans y pourveoir et remédier convenablement, ainsi que raison est, et tant pour nostre conscience descharger qui nous en viennent, et
pour autres causes ad ce nous mouvans, avons aujourdui, par meure deliberacion [de nostre conseil] certains chappitres dont la fourme ensuist. — Il est mandé à noz thesoriers et recepveurs
de cest présent taux et aide depporter du quint de cested. aide jusques à la sainct Jehan prochaine, toutes et chescune les parroaisses à qui ne auroit esté fait aucune grâce a voulu que
tiegne ; et en oultre sera baillé commissaires à ceulx qui les demanderoint et ne les auroint euz, affin de savoir la di[minucion] des feuz qui par mortalité ou autrement sera entrevenue esd. parroaisses. — Item, est mandé que s'il y a aucunes parroaisses [qui] doyent encore aucune quantité du taux ordenné ou derroin parlement, qu'ils soint contre attenduz, ou par autant depportez sur ceste présente aide jusques à la sainct Michiel prochaine, y comprins le quint devant dit. — Item, et au regard des parroaesses qui sont es frontières et marches de la guerre et par icelle guerre pillées et oppressées, que elles soint depportées de la metié de lad. aide, sauf s'il y en avoit qui plus seroint grevées, et à qu'il en convendroit plus grant rabat, Tritan de la Lande est commis à en ordenner et faire le rabat et provision, tel que bon lui semblera, et auxi à discerner et declairer lesquelles parroaisses sont en frontières et oppressées par le fait de la guerre, en cas que débat en seroit; par la relacion duquel Tritan, lesd. thesoriers et recepveurs dud. taux et aide seront deschargez à la chambre des comptes dud. rabat. — Item, et si par la chambre des comptes auroit esté ou seroit donné charge aux parroaissiens en plus large que les commissaires ne auroint par leur relacion rapporté, Mn' veult que les relacions des commissaires aint effect jusques ad ce que en ait autrement ordenné et que le pueple soit autrement refiburmé ; et est mandé aux gens desd. comptes en faire rayson aux recepveurs qui en auroint esté chargez. — Item, et pour ce que aucuns des barons et autres se complaignent, disans que en pluseurs parroaisses les uns fiez sont diminuez et les autres acreuz, et ont accoustumé estre taillez particulièrement selond chescune seigneurie, et que maintenant on s'efforce lever cest aide en celle fourme qui est à supporter les uns trop et les autres grever, que n'est pas l'entencion de mond. s^', ainz veult et ordenné par son conseill, en aiant esgard à équité, que les parroaissiens de chescune parroaisse, de quelque seigneurie qu'ils soint, soint taillez ensemble et poient selon le numbre des feuz estans esd. parroaisses, chescun selon sa faculté et pour ceste foiz, jusques ad ce que mond. s«' en ait autrement
I. Ici et plus bas nous remplaçons par des points les mots rongés des rats.
ordenné quant bon lui semblera. — Item, ont esté et sont commis quant affin de faire en la fourme accoustumée l'informacion de la diminucion des feuz es parroaisses qui le requerront et où informacion n^en aura esté faicte, savoir est : es eveschez de Rennes, Doul et S^ Malo, led. Tritan ; en Treguer, en S^ Brieuc, ce que en y a ou bailliage de Moncontour, maistre Jehan Doguet, et ou parsur de S^ Brieuc, Jehan Troussier ; en Léon, le président ; en Cornouaille, le seneschal et le thesorier gênerai ; en Broerech, maistre Guillaume le Bahuno et Olivier du Celier ; et en Nantays, le seneschal et alloué dud. lieu. Si mandons et commandons très expressément à touz noz justiciers et officiers dessur par lesd. chappitres nommez... nosd. ordennances tenir et faire fermement garder, obéir et acomplir scnz enfraindre, et en faire, sue£Prir et laisser paisiblement joir et user touz noz subgiz, etc. - Et voulons lesd. enquestes estre faictes par les dessur nommez ou par leurs suffisans commis, qui soient noz officiers. Donné comme dessus. — J. de Touscherondb.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseill, ouquel : Vous, les sires de Chasteaubrient, de Rex et de Quemené Guencamp, le vichancelier^ Parchediacre de Rennes et autres pluseurs conseillers estoint. — Coaynon. »
Décharge d'un cinquième de leurs impôts pour les paroissiens de Nai^in.
Vidimus du 20 juin 1426 (Ar. L.-Inf., E 126; anc. Ch. des comptes de Nantes).
A Malestroit, 1426, 9 janvier. — « Jehan... A noz trésorier et receveur gênerai de ce présent taux que on lieve pour le présent en Tevesché de Venues, ses lieutenans et à touz... salut. Receue avons la supplicacion et humble requeste de noz povres subgiz les parroessiens de la parroesse de Neizin, contenant que comme ainsi soit que es temps passés lesd. supplians se soint réglez et gouvernez par minu, à très grant charge de feuz, aux fouages,taux et aydes, tailles et subvencions, quant estoint ordennez et que à ce estoint contrains et compellez ; et pour ce que nosd. subgiz sont et tiennent par moyen de plusieurs nobles noz subgiz, en baronnie et autrement desquelx ilz tiennent, et en y a tel noble qui n'a en lad. parroesse que environ quatre, seix, ouyt ou diz hommes, mains ou plus, et pour faire la recette et gouvernement la terre dUcelui, mect et deffait a mis un sergent receveur ou quelque officier, lequel il veult sauver et exempter, les autres qui ont mestaiers ou fermiers, pareillement veulent les sauver de non poyer ne contribuer aud. taux ; quelle chose est ou très grant grieff, préjudice et dommage desd. supplians... Savoir faisons que oncques nostre entencion ne fut ne encores n'est que ceulx officiers en feussent sauvez, si non chascun noble homme en son manoir un mestaier, là où le seigneur du lieu face sa residance. Pourquoy vous mandons... que vous contraignez et compellez les officiers dessurd. à contribuer esd. taux, ainsi et en la manière que le sont les autres subgiz de simple condicion de lad. parroesse contribuans aud. taux... ; et en oultre avons mis et mectons en pos ausd. supplians la quinte partie du taux en quoy ilz sont ainsi impousez, juques au temps de la Saint Jehan Baptiste prouchaine, que en ordennerons plus à plain ; en mandant, etc.
Ainsi signé, Par le duc, de son commandement et en son conseill, uquel : les sires de Chasteaubriend, de Rieux et de Guemenéguimgamp, le vichancellier, Tarcediacre de Rennes et autres plusieurs estoint. — B. Huchet. »
IJO LETTRES ET MANDEICENTS
Mention dans un fàctum < de Tannée 1671, p. 34 (Ar. L.-Inf., G i). ^
1426, 10 janvier. — Lettres du duc « par lesquelles il auroit afEranchy et exempté Simon Monran, avec une maison qui luy appartenoit en la ville de Guymené Gimgam, ensemble tous les mena* gers, successeurs et ayans cause qui demeureront en icelle, de tous fouages, tailles, aydes, subsideSf impositions et subventions quelconques mis ou à mettre. »
i663 — 1664 Originaux jad. scellés en cire rouge surs. q. (Bibl. nat., ms. fr. 26048, n^ 533 et 535).
A Malestroit, 1426, 10 janvier. — « Jehan... A nostre bien amé Jehan Alleaume, nostre receveur de la troicte de vignt soulz par pippe de vin yssant hors des pals d'Anjou et du May ne et à ses lieutenans, salut. Comme ainsi soit que puix nagueres il ayt pieu à M^r le roy, pour certaines causes à plain par ses lettres declerées, nous donner et octrier le devoir de lad. troicte, Savoir faisons que nous, considerans les bons, loyaulx et agréables services que nostre très chier et très amé oncle et féal le sire de Quemenéguingamp nous a fait es temps passé..., àicelui bel oncle avons donné... le devoir nous appartenant de lad. troicte, du numbre de deux cenz pippes de vin de la creue des héritages de la femme dud. bel oncle, et que il fera par ses commis tirer hors desd. pals d'Anjou et du Maine et admener en nostre duchié pour la provision et estorement de sa maison. Si vous mandons laisser passer et yssir, etc.
Par LE DUC. — Par le duc, de son commandement: Vous, le sire de Rieux, le vichancelier, Tarchediacre de Rennes et autres pluseurs conseilliers presens. — Coaynon. »
— A Malestroit, 1426, 1 1 janvier. — « Jehan... A nostre bien amé Jehan Aleaume, nostre recepveur des vigntz soulz ordrenez par pippe passanspar les Pons de Sée, salut. Exposé nous a nostre très chier et très amé cousin et féal le viconte de Rohan que il a es parties d'Angou grant quantité de vins, lesquelx il li est de nécessité fere venir avecques d'autres d'icelles mesmes parties, pour la provision et estorement de lui et de belle cousine de Rohan sa compaigne, et de noz très chiers et très amez frère et seur les conte et contesse de Porhoet, et que à nostred. cousin seroit sumptueuse et greveuse chose poier lesd. vingt s. par pipe, et nous a supplié sur ce H impartir nostre grâce, humblement le nous requérant. Savoir faisons que nous, voulans en ce complaire à nostred. cousin, à icelli avons donné et donnons de nostre grâce, les devers et acquitz de vingt s. par pippe, jucques au montement de deux centz pippes de vin de la creue des héritages de nos-* tred. cousin ou autrement, qu'il fera amesner à nostred. pals pour la provision desd. hosrieulx. Si vous mandons, etc.
Par LE DUC. — Par le duc, de son commandement, presens : le conte d'Estempes et autres. — Cador. »
I. Au sujet d« ce factum, yoy. notre introductiooi p. zxvi
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i665 Commission d'enquérir du nombre des feux de la paroisse de Malansac.
Orig. )ad. scellé sur s. q. (Ar. paroissiales de Malansac).
AMalestroit, C426, 12 janvier. — « Jehan... A noz bien amez et feaulx Jehan Couldebouc, Alain Beileve, Guillaume PEscuier, salut. Receue avons la supplicacion et humble requeste de noz povres et misérables subgiz les parroaissiens de la parroaisse de Malenczac, con* tenant que comme puis nagueres de temps, par le fait de la mortalité et autrement, les feuz de lad. parroaisse, quelx anciennement souloint contribuer es fouaiges, taillées et subcides toutesfoiz qu'ilz estoint mis et impousez en nostre pais, soint présentement diminuez et amaindriz comme de la tierce partie ou environ, et soint en pluseurs lieux les maisons frostes et desherbregées, et en ycelle parroaisse y a moult de povres femmes veuSves, pupilles et misérables personnes qui n'ont comme nulz biens, et ce neantmoins nostre receveur particulier desd. taulx en lad. parroaisse s^e£forçoit contraindre et compeller à leur faire poier selon le numbre des feuz anciens, et sans avoir esgart à lad. diminucion ne à la povreté desd. supplians, quelle chose leur est importable, et ne le porroint faire sans faire misérable distraction de leurs biens, si comme ilz dient ; en nous humblement suppliant qu'il nous plaise leur donner commissaires pour nous imfourmez desd. choses, et ce pendant leur faire depporter de telle somme desd. taulx comme il nous plaira, humblement le nous requérant. Pour ce est il que nous... vous mandons... que vous vous imfourmez... du numbre des demourans à présent en lad. parroaisse, contribuans à fouaiges et taillées, et en mectre les noms et soumoms par escript, en exprimant par lad. enqueste la faculté et puissance d'un chascun, et ycelle enqueste envoler fiablement devers nous et nostre conseil, close et saellée en manière que on y doye adjouster foy, pour en ordenner ainsi que au cas appartendra par raison. Et en oultre, nous avons mis et mectons en pos par ces présentes ausd. supplians la quinte partie du taulx en quoy ilz sont ainsi mis et impousez, jucques au temps de la Saint Jehan Baptiste prochaine venant, que lors en ordennerons plus à plain ; en mandant, etc. Donné soubz le seel de la chambre de noz éonlptés, en abscence des seaux de nostre chancelerie.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, uquel : Vous, les sires de Chasteaubriend, de Guemené Guingamp et de Rieux, le vichancelier, l'arcediacre de Rennes et pluseurs autres estoint *« »
Franchise de fouages pour Jean le Gallouideuc.
Vidimus du 6 juillet 1426 (Ar. L.-Iof., B, Anoblis, et franchises).
A Malestroit, 1426, 12 janvier. — « Jehan... A touz... salut. Comme à nous de nozdroiz... appartiengne ennoblir ceulx de nostre duchié qu'il nous plest et les franchir... de touz fouages... ;
I. Une déchirure a fait diipamttre le nom du secrétaire
Et soit ainsi que de la partie de Jehan le Guallouideuc, de la parroesse de Ploesulien en nostre juridicion de Plermel, nous a esté expousé que jasoit ce qu'il soit noble personne et qu'il, ne son père paravant lui, ne ont es temps passez poyé ne contribué esd. fouages ne aultres subsides, ainczois a led. Jehan bonne puissance, tant de corps que de biens et heritaiges qu'il tient noblement, pour nous servir en armes et aultrement comme les nobles de nostre pays pour le temps avenir, Ce neantmoins, les collectours et fabrique de lad. parroesse se forcent de le vouloir contraindre et compeller à poyer et contribuer en ces presens taux et aydes comme eulx mesmes, en son grant préjudice... Savoir faisons que nous, à la prière et requeste de nostre très chier et très amé frère le comte de Porhouet..., icelui Jehan le Gallouedec, pour lui et son principal hoir procreié de sa char en loyal mariage^ avons... franchiz... de touz fouages..., parmy ce que il... sera tenu et sond. hoir principal nous servir en armes et aultrement pour le temps avenir, comme les autres nobles de nostred. pays, toutesfoiz que besoign en sera; «avec décharge d'un feu pour les habitants de Plussulien. « Cour quoy mandons ... à noz seneschal... de Plermel, etc. Ainsi signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement et en son conseill, ouquel : le conte d'Estempes, les sires de Chasteaubrient et de Quemené Guingamp, le vicbancelier, l'archediacre de Rennes et autres estoint. — Pasquier. »
Anoblissement de Raoul le Barbier.
Vidimus du 25 juin 1426 (Ar« L.-Inf., B, Anoblis, et franchises).
A Ploërmel, 1426, 27 janvier. — « Jehan... A touz... salut. Savoir faisons que à l'umble supplicacion et requeste nous faicte de la partie de Raoul le Barbier, de la parroesse de S^ Michel en la ville de S* Briouc, meismes à la prière et comtemplacion d'aucuns nobles noz serviteurs et autres qui nous ont relaté qu'il a bonne puissance, tant de corps que de biens, de nous servir en armes et autrement pour le temps avenir, comme les nobles de nostre pais, ycelui Raoul le Barbier... ennoblissons, franchissons, quitons et exemptons de touz fouages..., parmy ce qu'il nous a promis, doit, est et sera tenu nous servir en armes, monté et armé en bon et suffisant estât et appareill d'armes, ce présent voyage où nous suymes disposez aler courir surs es Englès noz ennemis, et continuer pour le temps avenir toutesfoiz que besoign en sera, comme les autres nobles de nostre pals. Et par tant avons vouUu... qu'il se joysse doresnavant des droiz, prérogatives, noblesces » des autres nobles, et rabattu un feu aux paroissiens de S^-Michel ; « en mandant, etc.
Ainsi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement, presens : le sire de Moulac, missire Henry du Juch et autres. — Le Felle. »
Anoblissement de Jean Rado.
Vidimus du 9 déc. 1426 (Ar. L.-Iaf.« B, Anoblis, et franchises).
A Dinan, 14269 3 février. — « Jehan... A touz... salut. Comme à nous, de noz droiz... appartienne ennoblir, franchir et exempter..., Savoir fesons que nous, considerans les bons et agréables
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services que nostre bien amé et féal Jehan Rado, de la parrouesse de Lendehen, ou dioucese de Doul, nous a fait es temps passé, veult et entent faire présentement en la compaignie de nostre bien amé et féal escuer Rolland du Buchon, en ce présent veage que fesons contre les ennemis et adversaeres de nostre pays, veu et bien considéré le beau et honeste gouvernement de sa personne, avons aujourdehuy..., pour amour et comtemplacion de nostred. escuer qui de ce nous a très hum* blement supllé et requis, ennobli, franchi, quité... led. Jehan Rado, de touz guez, tailles, fouages..., à user comme les autres nobles de nostre pais, et en tant... nous deschargeons. Si donnons ea mandement à touz, etc.^ pourveu que led. Jehan Rado se mecte sus en armes toutesfois et quant besoing en aurons.
Ainzin signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement. — R. le Nepvo. >
1669 (Mandat de paiement) Orig. jad. scellé sur s. q. (Bibl. net., ms. fr. 26048, n^ 544).
A Dinan, 1426, 4 février. — c Jehan... A nostre bien amé Jehan Aleaume, nostre receveur des Ponts de Xé, salut. Nous vous mandons et commendons et très expressément enjoingnons que, ces lectres veues, vous baillez et poiez des deniers de vostre recepte à nostre bien amé Gauvain du Perray, escuier de nostre très chiere et très amée niepce la duchesse de Alenczon, la somme de quarente 1. mon. que présentement lui avons donnée et ordrennée pour lui aider aqueriz un cheval que desja piecza lui avions promis ; et gardez, etc. Donné soubz nostre signet, en absence des seaulx de nostre chancelerie.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement : messire Jehan de Kermelec, Jehan Angier et aultres presens. — Le Felle. »
Analyse d'après lesarch. de Blain-Rohan (Bibl. nat., ms. fr. a23a5, p. 811).
1426, 4 février. -^ Lettres d'exemption pour les vicomte et vicomtesse de Rohan de venir au ban et arrière-ban que le duc a fait publier pour défendre la Bretagne contre les Anglais ; lad* exemption devant s'étendre à plusieurs des gens du vicomte, notamment à Geoffroi Guillou, son maître d'hôtel, Alain le Norment, son écuyer et autres.
Mandement de rétablir la justice â 4 pots du sire de la Chapelle.
D. Morice, Pr. II, 1186-1 1889 d'après les Mém. de Molac. ~ Analyse (Bibl. nat., ms. fr. 2233 1, p. 783).
A Dinan, 1426, i3 février. — c Jehan... A noz bien amez et féaux noz alloués, procureurs et receveurs de Ploermel, salut. Sçavoir faisons comme soit autrefois meu débat entre nostre bien amé et féal chambellan Guy on, sire de la Chapelle et de Molac, ou nom et comme garde naturel et légitime administrateur de Jehan de la Chapelle son fils, d'une part, et noz bien amez et féaux cousin et cousine les sire et dame de Malestroit, nostre bien amé et féal chambellan Jehan Rague-
nel, vicomte de la Belliere et sa compagne, d'autre part, sur le fait d'une justice à quatre pouts que celui sire de la Chapelle, oud. nom, avoit fait lever près la ville de Malestroit, en certains héritages estants ez feez doud. Jehan de la Chapelle, et y fait exécuter un criminel pour ses démérites ; » sur la plainte de Malestroit et de Raguenel, le duc avait fait abattre la justice, mais sur les représentations du sire de la Chapelle, et après enquête, il en avait prescrit le rétablissement; néanmoins c aucuns esmeuz et desobeissans ont icelle justice abatoe et dilacerée par nuit, au desceu dud. de la Chapelle... Pour ce est il que nous... avons encore aujourd'hui déclaré et or* donné... que lad. justice soit et demoure, ou temps avenir, and. Jehan de la Chapelle esd. lieux ordonnez, à quatre pouts. Si vous mandons... icelle faire relever...; et au regard de ceux qui ont abatu et dilaceré lad. justice, vous vous informerez... et mettrez en procez...
Par le duc, de son commandement et en son conseil : Vous, les sires de Chasteaubrient, de Rieux et de Guemenéguegant et autres presens. — Pasquibr. »
Don aux enfants du sire de Molac de la moitié du rachat de leur père.
Vidimus du 18 août 1427 (Ar. Côtes-du-Nord, E S67, f. de Penthièvre).
A Rennes, 1426, 1 1 mars. — « Jehan.... A noz receveurs generalx et particulliers de Rennes, de Ploermel, Broerech, Cornoaille, Guerrande, Dynam et Monconteur, et à touz..., salut. Comme nagueres le sire de MouUac soit decedé, par quoy nous appartienne joir pour un an, à cause de rachat, des terres et rentes qu'il, en son vivant, tenoit de nous prouchement, Savoir faisons que nous, considerans les bons services que es temps passez nous a faiz led. de MouIIac, et que finablement en nostre service il est mort *, comme chascun sceît, à nostre très grant desplaîsir ; desirans en recongnoestre ses anffans et amis, aujourduy... donnons et octrions esd. anfïans la moitié du rachat dessurd., avecques soubz rachaz ce que par cause de la moitié d'iceulx nous puent appartenir en quelque manière que ce soit, voulans qu'llz en joissent plainerement et en soient les levées mises et employées à leur prouffit singuUier. Si vous mandons » faire jouir c lesd. anffans, ou leurs tuteurs et gardes pour eulz, etc. Et en oultre, avons prias et mis nostre bien amée et fealle Beatrix de Penboet, veuffve dud. sire de MouUaç, en noz sauff respit et souffrance de nous faire foy et hommaige des terres et revenues qu'elle tient de nous prouchement, tant à cause de douaire que autrement, jucques à un an proucbain. En vous mandant) etc.
Ainsi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement : les sires de Rex, de Kemenéguingamp, Jehan Anger et autres presens. — Godart. »
Franchise de fbuagex pour Guillaume Lones.
Vidimus du 27 juin 14:16 (Ar. .U-laf.,. B» AaobUs. et ftandiises). .
A Rennes, 1426, 18 mars. — « Jehan... A touz... salut. Savoir faisons nous avoir receue runble supplicacion de Guillaume Lorees, nostre féal et subgiet demourapt en nostre ville de S^ Brieuc,
I. Groel nous appread en efiet que M^ de-Molac fot niéi P«tsiiit de Suâmes de Beu?n>n le 6 man 1426^
contenant comme à mectre sus l'armée que devers nous avons faicte pour la tuicion, garde et deffense de nostre paix, nous avons fait assembler par cry et ban nostre puissance, et fait signifier par noz lettres sur ce faictes et données le xnc« jour de septembre derrain passé, que tout homme qui se vouldroit aider de privillege de noble, se meist sus souffisanment montez et armez et nous venist servir en nostred. armée, sellon que plus à plain est contenu en nosd. lettres; Et il soit ainzin que led. suppliant, comme nous sommes informez deuement, nous a servy en lad. armée, monté et armé comme dit est, en la compaignie de nostre bien amé et féal ch*!* et chambellen Jehan de la Chappelle, nostre cappitaine de Jugon, lequel se y est porté bien et vaillanment, qui a esté à ses grans fraiz, coustages, misses et despens, et mesmes semblablement nous a servy en armes à la recouvrance de nostre personne quant nous fusmes prinsonnier, par quoy il est digne de recommandacion et remuneracion ; requérant que, veu qu^il s'est ainsy mis en appareil à sesd. grans fraitz, coustages, misses et despens, et qu^il nous a servy comme dit est, nous le vueillons tenir et faire tenir franc et quite de paier touz impostz..., comme les autres nobles d^icelui nostre pais. Pour quoy mandons à noz seneschal, alloué et procureur de Lamballe (et) de S^ Briouc, etc. Ainxin signé, Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — J. de Rosnais. »
Autorisation de fermer un chemin mal famé près les Jacobins de Rennes.
Orig. scellé en cire rougé sur s. q. du sceau v? 4 (Ar. Ille-et-Vil., H, f. des Dominicains de Rennes, liasse 2).
— Copie du XVIP s. (Ibid.),
A Rennes, 1426, 19 mars. — c Jehan... A noz seneschal, alloué et procureur de Rennes et à leurs lieuxtenans, salut. Receue avons la supplicacion et humble requeste des orateurs et frères prescheurs les Jacoppins de S^ Aulbin près nostre ville dud. lieu de Rennes, contenant que comme ainssi soit que assez près de leur moustier, ou bout de leurs jardins, a un petit chemin tout rebout, ou quel l'on fait plusieurs maulx deshonnestes, ou grant préjudice et vltuperacion dud. moustier, et nous ont supplié sur ce leur pourvoirs. Savoir faisons que nous... condempnons led. chemin, pourveu que ce ne soit ou préjudice de nuUi. Sy vous mandons... vous tramsporter sur les lieux et faire rompre led. chemin en manière que on ni puisse passer ne rapasser, aler ne venir en aucune manière...
Par LE DUC. — Par le duc, de son commandement. — Le Felle. »
Anoblissement de Laurent Houdri.
Vidimus du 6 février 1427 (Ar. L.-Inf., B, Anoblis, et franchises).
A Rennes, 1426, 24 mars. — « Jehan. ,. A touz... salut. Comme à nous, de noz droiz... appartiegne annoblir, franchir... ; Et il soit ainsi que aucuns noz proches servicteurs nous aint de présent expousé que Laurenz Houdri, nostre subgit, de la parroaisse de St Aulbin des Landes, soit puissant de nous poair servir en armes et le ait fait le temps passé, et avecques ce ait biens et
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héritages en nostre pays tenuz noblement et autrement, dont honorablement son estât soutenir... Savoir faisons que nous, à la requestede nosd. servicteurs...,annoblissons led. Laurens Houdri et ses hoirs..., exemptons perpétuellement de guetz et gardes, taillées, fouages..., octroians quMlz ussent et joissent de prevelege de noblesce ainsi que les autres nobles de nostre pals le font, et que du numbre des feuz de lad. parroaisse » soit rabattu autant quMl contribuait, c pourveu toutesvoies que led. Laurenz Houdri ait héritages en nostre duché de quoy honorablement tenir son estât et se meictre en appareill à nous servir en armes, et qu^il et sesd. hoirs le facent quant le besoign en sera. Si donnons en mandement, etc. En tesmoin de ce, avons fait saeller cestes noz présentes en laz de saye et cire vert.
Ainsi signé. Par le duc^ de sa main^ — Par le duc^ de son commandement. — Coaynon. »
1676—1677 Analyses ( Invent. Turnus Brutus^ n** 554, ^^5).
1426, 24 mars. — « Quitance générale du duc Jan quMl faict à son compère et féal cousin missire Jan de Malestroit, evesque de Nantes, son chancelier, de tout le maniement quMl a eu des finances de Bretaigne, mesmes de la charge de trésorier et receveur gênerai et de l'institution de plusieurs receveurs particuliers qui^ possible, n'avoient pas compté. — Signé, Par le duc, de son commandement. — Mauleon.
— Autre quitance du duc Jan, de mesme effect que la précédente, fors et excpté qu'il déduit amplement les moyens et occasions pour lesquelles on pouroit rechercher led. evesque, ayant esté trésorier et receveur gênerai, encores que excessivement il eust traict à soy et à son profilt ksd. finances. — Signé, Par le duc. — Couesnon. »
1 678 (Mandat de paiement) Orig. jad. scellé en cire rouge sur s. q« (Bibl. nat., ms« fr. 26049, °® ^6a).
A Dinan, 1426, 25 mars. — « Jehan... A nostre bien amé Jehan Aleaume, receveur des Pons de Sée, salut. Nous vous mandons, chargeons et commandons très expressément que de et sur les deniers de vostre recepte vous poiez et baillez, ces lettres veues, à nostre très chier et très bien amé le baron de Coulonces la somme de deux cens 1. mon. que lui avons ordenné et ordennons pour partie du souldoy de ses gens d'armes que nagueres il a eu à S^ Jame de Bouveron. Si gardez que en ce n'ait faulte...
Par le duc. — Par le duc, de son commandement, presens : le sire de Chasteaubrient et autres. — Cador. »
Franchise de fouages pour Guillaume André.
Vidimus du 26 juin 1426 (Ar. L.-Inf., B, Anoblis, et franchises).
Au château de l'Hermine, 1426, 8 avril. — • c Jehan... A touz... salut. Savoir faisons que nous, considerans les bons et agréables services que nostre bien amé et féal Guillaume André, à présent
miseur de noz euvres de S* Malo, nous a faiz..., ycelluî Guillaume, sa famme et leurs hoirs, tant pour partie de remuneracion de ce, que pour ce que nous avons esté et suymes à plain infourmez et acertennez par plusieurs de noz prouches serviteurs et autres, led. Guillaume [et] sad. famme estre nobles et exuz de nobles et de noble extraction et lignes, avons aujourduy franchiz... de guet, garde de porte, fouaige, subsidez, gabellez, taux, aides, tailles et subvencions quelxcomques ; en voulant qu'ilz et leurs hoirs jouyessent entièrement de noz prérogatives, noblesces, libertés et franchisses, ainsi et en la manière que font les autres nobles de nostre pals et duché, neantmoins que aucunement s'entremeigent de fait de marchandie. Si donnons en mandement, etc.
Ainsi signé. Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseil : le comte d'Estampes, le sire de Kaer, le grant mestre d'ostel, le seneschal de Rennes, Pierres Ivette et autres plusieurs presentz. — B. Huchbt. »
Appréciation des dîmes de la fondation du Folgoët.
Copie de 1667 (Ar. Finistère, G, f. du Folgo€i). — Copie du XVIP s. (Bibl, nat., ms. fr. 2708, fo io5). — D. Morice, Pr. II, 11 88- 11 90. — Extrait (Notice sur N. D. du Folgoat, par Miorcec de Kerdanet).
Au Folgoët, 1426, 27 avril. — « Jehan... A tous... salut. Comme pour la louange de Dieu... nous ayons autrefois... fondé et doté en la chapelle construite et ediffiée en l'honneur de Dieu et de la benoiste Vierge Marie, sa mère, nommée et vulgairement appellée N. D. de Folgoat, ou diocèse de Léon, deux messes *... Et dempuis, à valoir à leur assiette et payement d'icelles, leurs ayons baillé toutes et chacune les desmes à nous appartenantes es parroesses de Ploneour is Trez '... Et il soit ainsy que led. principal chapelain et gouverneur nous ayt de présent expousé que entre nosd. recepveurs, es baillages desqueulx lesd. desmes sont, et luy, y a par chacun an débat et contrariété sur le faict du pris et valeur des blez desd. desmes... ; Savoir faisons que nous... asseons et transportons absolument en perpétuel aud. principal chapelain et gouverneur de lad. chapelle, pour luy et les autres chapelains ordonnez et instituez à faire le divin office..., chacun tonneau de froment qu'ils prendront et lèveront desd. desmes pour six liv. mon., sans ce que nous, nosd. successeurs ou officiers presens et advenir puissions les leur mettre ne croistre à plus hault pris ne valeur. Si donnons en mandement à nos trésorier gênerai et particulier recepveur de Lesneven, etc. Et en tesmoing de ce, nous avons faict sceller cestes nos présentes de nostre signet en l'absence des seaulx de nostre chancellerie, en laz de soye et cire vert.
Ainsy signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement et en son conseill, ouquel : l'abbé de S^ Mahé, l'amiral, le sire de Kaer, messire Jehan de Kermellec, Pierre Ivete et autres plusieurs conseillers estoient. — Coaynon.
Et le xn« jour de juign l'an dessusd., furent cestes lettres commandez et délibérez sortir leur effect. — Par le duc, en son conseil, ouquel : Vous, le sire du Chastel, messire Alain de Penhoet, le président, messire Robert d'Espinay, les seneschaux de Ploermel et de Cornouaille, Jehan Guerin, le procureur gênerai et plusieurs autres estoient. — J. Godart. »
I. Voy. n* x53o Tactede fondation du FoIgoSt, du 10 juillet 1422, dont les principales dispositions sont ici reproduites.— 2. Voy. n«« 1577 et 1604.
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Accroissement de la fondation du Folgoët.
Copie de 1667 (Ar. Finist., G, f. du Folgoét). — Copie du XVII* s. (Bibl. nat., ms. fr. 2708, f 98). —
Imprimé en partie {Notice sur N. D. du Folgoat, par Miorcec de Kerdanet).
Au Folgoët, 1426, 28 avril.— « Jehan... A tous... salut. Comme ainsy soit que de paravant ces heures, et dès le temps du diziesme jour de juillet Tan de grâce que dit fut mil quatre cens vingt et deux *, Nous... eussions... ordonné en la chapelle de N. D. de Folgoet, peq>etuellement par chacun jour, deux messes à estre célébrées... par quatre chapelains ydoines et suffisans, par la disposition et ordonnance de dom Jehan Kergoal^ presbtre, principal chapelain et gouverneur de lad. chapelle; et... luy ayons dempuis baillé et transporté toutes et chacune les desmes à nous appartenantes es paroesses de Ploneour is Trez, Ploedider et Elestreuc..., c^est assavoir chacun tonneau de froment de la revenue dUcelles au prix de seix liv. mon., ainsy que de tout ce est plus à plain faicte mencion par trois noz autres lettres, la première d'icelles, du neuffiesme jour de janvier Tan mil quatre cens vingt et trois, la segonde, du dixiesme jour de février l'an mil quatre cens vingt et quatre, et la tiers du jour de yer darein *, recours à ycelles, Sçavoir faisons que nous, voulans lad. dottacion et fondacion augmenter et accroistre..., ordonnons que, oultre et par dessus lesd. quatre chapelains de lad. chapelle, pour aider aud. office divin faire et célébrer, à la louange de Nostre Seigneur et de la benoite glorieuse Vierge Marie, y aura en lad. chapelle ou temps avenir, un doyen, sçavoir est led. messîre Jehan Kergoal, en son vivant, qui aura et prendra trame 1. de rame, et trois choristes et un secretaîn de lad. chapelle, ceux que le doyen qui à présent est et ceux qui pour le temps advenir le seront, choaisiront et esliront ; lesquieulx choristes et secretain prendront chacun d'elx dix 1. de rante«.., qu'est ensemble la somme de l'accroissance de lad. fondacion ainsi par nous ordonnée, oultre lesd. quatre chapelains premiers fondez qui prennent chacun vingt 1. de rame... ; et asseons... lad. somme de quarante 1. de rame, en terres... sises en la paroesse de Ploestin, en nostre chastellenie de Guingamp, ou diocèse de Trcguier, que en son vivant souloit tenir et posséder par don et octroy de nous, Rolland de Godelin nagueres decedé, par le deceix duquel lesd. choses sont cheues et retournées en nostre main ; en voulant et voulons que lesd. doyen, choristes et secretain en joissent...^ nonobstant quelxconques lettres' par nous octroiées de donnaison desd. quarante 1. de rante à messire Jehan de Kermellec, nostre chambellan, et à Jehan et Richard de Penguern, noz escuiers, lesquelx en avons faiz contents, ou à autres quelxconques personnes que ce soit, lesquelles lettres nous révoquons...; et du parssus... nous assignons lesd. doyen, choristes et secretain sur nostre recepte de Lesneven, en mandant, etc. Et retenons à nous et à noz subcesseurs la presentacion dud. doyenné et chapellainies, et aud. doyen donnons et octroions celle desd. choristes et secretain, priantz et requérants par ces présentes, révérend père en Dieu Fevesque de Léon, auquel Tinstitucion, collacion et autre disposiciondesd. bénéfices apt>artient, décréter nostred. dotaclon et fondacion et recevoir à doyen de lad. chapelle led. messire Jehan Kergoal, presbtre, lequel nous y avons présenté et présentons A suffisant et ydoine, et luy vouloir donner et conserver led. doyenné, et par semblable recevoir
I. V07. plus haut n* i53o. ^ a. V07. ces lettres n*' 1577, 1604 et 1680.
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lesd. choristes et secretain qui par lad. doyen seront esleuz et présentez à ydoines auxd. bénéfices et les leur conférer ainsy que en tel cas appartient. Si donnons en mandement à noz seneschal, bailly et procureur de Guingamp, etc. Et en tesmoign de ce, nous avons fait seeller cestes noz présentes de nostre signet en l'absence des seaulz de nostre chancellerie, en laz de soye et cire vert.
Ainsy signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement, etc. — Et le xii« jour de juign, etc ^.
Mention dans un compte du receveur de Rennes (Ar* L.-Iaf., E ait ; anc. G. E. 9, f» 8 r^.
1426, 3o avril. — Mandement du duc faisant remise du droit de vente lui appartenant pour « Taquest que a fait Guillaume Denet de Pierres de la Mare, de la moitié d^une meson siise en la rue NeufiTve de Rennes, pour la somme de viii^ escuz d'or, dont les ventes et octrises montent XX escuz. »
i683 Ordre de continuer au ch^itre de Quimper le paiement d'une rente.
Copie dans un recueil du XV» $• (Ar. L.*Inf., E 73 ; anc. Tr. des Ch. T. E. 55).
c A Kempercorentin, » 1426, 2 mai. — « Jehan... A noz receuveurs de Kempercorentin presentz et advenir, salut. Receuue avons Tumble supplicacion et requeste à nous faicte de noz chappellains les chappitre et ministres de l'église de Cornouaille, contenant comme ainsin soit que, deparavant le temps de cent et dix ans derreins passés ou environ, deffunct Jehan de bonne memoyre, duc de Bretaigne et conte de Montfort nostre prédécesseur, que Dieux absole, eust fondé en l'église de Cornouaille un anniversaire pour le salut et remède de l'arme de sond. feu ss^ et père, duc et conte dessusd.) à estre célébré et fait chascun an le landemain de la saint Denis en lad. église, par les chanojfies et ministres de lad. église ; et pour ce faire, eust donné et octroyé auxd. chanoynes et ministres la somme de quarante soulz de rente, à estre prins et levez led. jour, dessur les rentes et fermes à cause du port et aultres dud. lieu de Kempercorentin à lui appartenans, et eust ordrenné que les receuveurs desd rentes et fermes eussent payé lad. somme ausd. chanoynes et ministres, sur paiœ de cent soulz monnoye courante ; Ce neantmoins, noz receveurs dud. lieu ont esté en demeure et deffault longuement de paier lad. somme de xl s. mon. ausd. supplians, disans n'en avoir aucun commandement de nous, et combien que lesd. supplians aient fait et facent led. anniversaire... Pour ce est il que nous.*., nd ce que led. anniversaire puisse estre doresnavant dit, célébré et continué^ et la fondacion d'icelui valablement perpétuée, vous mandons... que ou temps advenir vous paiez et continuez ausd. supplians lad. somme de xl s. de rente...
Ainsi signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son comandement : Pierres Ivete, le aenaeschal de Gouoorsin et aultres plusieurs presens. — Coathon. »
I. Les souicriptiont sont exactement les mémet qu'au n* précédent.
l8o LETTRES ET UANDBIIENTS
Analyse (Invent. Turnus BrutuSy n» i852).
1426, 4 mai. — Lettres d' « exemption et décharge de tous fouaiges et subcides en faveur d'Olivier de Queberon, demeurant en la ville d'Auray. »
i685 Modifications à Varrentement de l'île Glorieite fait en faveur de J. Chauvin.
Vidîmus du 4 cet. 1426 (Ar. L.-Inf., B, Baillées à rente : Nantes). — Mentions dans un rentier (Ibid.^ B 45,
fos 17, 43)«
Au château de l'Hermine, 1426, 9 mai. — « Jehan... A touz... salut. Comme pour consideracion et recognoissance et en partie de remuneracion des bons, notables et agréables services que nostre bien amé et féal conseiller Jehan Chauvin, auditeur de noz comptes, a faiz es temps passez à feu nostre très redoubté s«f et père M«' le duc, dont Dieux ait Tame, à nostre très redoubtée damme et mère la royne d'Angleterre et à nous dempuis le temps de nostre enfance..., et mesmes durant le temps que nous et nostre beau frère Richart estions detenuz es mains d'Olivier et Charles de Blays qui, par traîson dampnable, nous avoint prîns en alant à leur convî à Chastoceaux, led. Chauvin nostre conseiller s'estoit de sa personne et puissance très grandement emploie et exposé au bien du recouvrement et sauvement de nous et de nostred. beau frère, Nous... eussons donné, livré et octroyé à nostred. conseiller, pour lui, ses hoirs et cause aians de luy, une ysle nommée Gloriettey avecques troys nouveaux acroissemenz contiguz et adjacens d'icelle isle, estans iesd. ysle et croissemenz assez près nostre ville de Nantes^ entre certaines mettes et sepparacions plus à plain desclairées en noz lettres sur ce faictes, à tenir celle ysle de nous noblement à foy, hommaige et à rachat, quant le cas y avendroit ; et en oultre, pour nous en poier et rendre par chascun an de redevance et recognoissance un espervier volant, garni de ses giez et campannes avecques ses longes de saye, ainsi que de tout ce et de la manière d'icelle donnaison et des devoirs nous y appartenans est plus à plain mencion faicte en nosd. lettres que en donnasmes à nostred. conseiller, soubz nostre grant seel, signé de nostre main et délibérées par nostre grant conseill, dabtées du xv« jour de décembre l'an que dit fut mil cccc et vignt *. Laquelle donnaison nostred. conseiller nous eust humblement supplié et requis, durant le temps que derroinement a tenu nostre gênerai parlement, lui vouloir auctoriser, confermer et approuver, et lui en donner noz lettres confirmatoires délibérées par nostre parlement, par quoy il en peust meulx estre hérité et aproprié, ou autrement que nous voulseissons lui faire lad» baillée desd. hisle et croissement ainsi qu'il est bonne et merché, par tiltre de censive^ à certaine somme de rente, par ainsi qu'il demourast quicte desd. foy , hommage, rachat et de la servitute desd. espervier et espaigneul..., Savoir faisons que, pour le bien et augmentacion de nostre recepte de Nantes et affin que nostred. conseiller soit plus curieux de menre amen-
I. Ci-dessus n
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demenz à lad. ysle, ce que desja il a commencé à grant valeur et qui moult lui a cousté dempuis la donnaison et baillée que faicte lui en avions, Nous... quictons lui et ses hoirs des devoirs tant de foy, hommaige, rachat que des espervier et espaigneul devantd., [et] nous lui avons baillé... à jamès perpetuelement par heritaige, à tiltre de cens ou rente, lesd. ysle et .croissemenz, ainsi qu'ilz se poursuivent et sont par nosd. précédentes lettres de donnaison desclairées , en y comprenant que de présent nous lui baillons ce qu^en tiennent oud. ysle les hoirs de feuz Albrès Gerarczon et de Guillaume Nicholas, par baillée autresfoiz leur en faicte par Jehan Couldebouc, lors nostre receveur ordinaire de Nantes, à la somme de quarente s. de rente, desquelx xl s. de rente, nostred. conseiller et sesd. hoirs joyront à jamès par heritaige, ainsi qu'il fasoit et fait du parsurs desd. ysle et croissemenz ; par ainsi qu'il[s]... seront tenuz... nous poier... la somme de cent s. de rente... Si mandons... à noz seneschal... de Nantes, etc. Donné soubz nostre grant seel en laz de saye et cire vert.
Ainsi signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commendement : le viconte de la Belliere, les sires de Coaisquen et de Kaer, messires Jehan de Kermellec, Robert d'Espinay et Rolland de S* Pou, ch*" et chanballens. Pierres de Beaucé, Pierres Ivette, Jehan Mauleon et autres conseillers presans. — A. Guinot. »
Mandement de ne point lever l'impôt pour les fortifications sur la frairie de
saint Barthélémy de la baudrairie de Rennes.
Vidimos du 18 janvier 1429 (Ar. mun. de Rennes, liasse io5).
A Redon, 1426, 11 mai. — « Jehan... A noz seneschal, alloué et procurour de Rennes, leurs lieutenans... salut. Receue avons la supplicacion et humble complainte qui de la partie des prou« vousts de la frarie de saint Berthelemer de la baudrairie de Rennes, fondée en l'iglese de Toussains de Rennes^ nous a esté faicte, contenant comme puis nagaires nous ait pieu ordrenner que les loaiges des mesons, rantes et sourcens estans en nostre ville neuffve doud. lieu de Rennes, fussent prins et levez, mis et employez à la reparacion et fortifficacion de nostred. ville neuffve, et que Geffray Hamon se portant coUetour, recepvour et levour d'icelles choses, s'estoit efforcé et de fait avoit prins et levé à celle cause partie de vignt 1., deiz s., seix d. de rante et sourcens qui sont deuz à lad. frarie en la cloaison de nostred. ville neuffve, dont l'en fait célébrer en lad. yglese de Toussains une messe par chascun jour, et en oultre, ou jour dou vendredi, une messe o note pour prier Dieu pour les deffuns ; quelle rante est auxi comme toute la revenue et fondacion d'icelle frarie ; et sur la complainte que en firent nagaires lesd. supplians à nostre bien amé et féal conseiller et Chamberlain Tritan de la Lande, nostre grant maistre d'osteil, de nous commis quant affin de faire ediffier lad. nouvelle ville, il dist que ce n'estoit aucunement nostre intencion que lesd. rantes, qui estoint la fondacion d'icelle frarie, fussent levées ne mises à lad. fortifficacion, ne que le divin office deu par cause de ce en tardast, et que ce que en avoit esté levé par led. Hamon ou aultres, led. Tritan le avoit fait restituer et avoit deffandu de par nous de non plus en lever; Et soit ainxi que de presant^ non obstant ce que dit est, led. Geffroy Hamon veult et s'efforce de fait de contraindre et compeller lesd. prouvostz à li poyer lesd. rantes, et sur lour reffus de faire led. poyementi led. Geffroy a mis lesd. provousu en proceix et ajournement par nostre court de Rennes,
LETneES BT KâNSElCBIITS
volant les contraindre à faire led. poyMient, disant qu'il en a esté chargé à son derrain précèdent compte; quelle chose si ainxin estoit qu'il lour conveneist poyer celle rante à lad. reparacion et fortiiiicacion,.le divin office dessurd. retarderoit et seroit en leur très grant grieff, préjudice et dommage; nous requérant humblement sur ce lour pourveoir de remède convenable. Pour ce est il que nous... avons volu, délibéré et ordrenné que celle ronte d'icelle fîrarie de saint Bertelemer soh et demeure à celle frarie, senz ce que led. Hamon ne anltre$..« en puissent aucune chouse prandre ne lever es temps advenir... Si vous mandons, etc.
Ainsi signé. Par le duc, escript de sa main. — Par le duc, de son commandement, presens : le seneschaL de Rennes^ le seneschal de Dinam et aultres. — J. MAUVOvam. »
Franchise de fouages pour Gilbert Kerderin.
Vidimus du 6 juillet 1426 (Ar. L.-Inf., 6, Anobl. et franchises).
A Vannes, 1426, 20 mai. — c Jehan... A touz... salut. Savoir faisons que, à la supplicacion et humble requeste nous faicte de Gillebert Kerderin, de la parroesse de Meleriac, disant que jasoit ce qu'il soit noble personne et qu'il nous ait, le temps passé, servi en noz guerres et autrement, monté et armé en bon et suffisant appareil, et soit tousjours prest de continuer comme les autres nobles de nostre pays, les parroessiens et fabrice de lad. parroesse veuUent... l'imposer en noz taux et subsides avecques eulx, combien que oncques n*y ait contribué de sa personne ; Nous, informé de son donné entendre et de fait nous en a informez par plusieurs nobles de nostre maison...., icelui Gillebert Kerderin avons... franchi... de touz guetz, tailles, fouages..., parmy ce qu'il sera tenu nous servir en armes ; » avec décharge d'un feu pour ses co-paroissiens. c Si donnons en mandement, etc.
Ainsi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement. — PASQtnK».
Le v« jour de juign l'an dessusd., ceste lettre fut veue et de nouvel commandée. — Par le duc, presens : Mf le comte d'Estampes, les sires de Chasteaubrient et de Beaumanoir, Jehan Garin et aultres conseillers. — Coatkon. »
Analyse (Invent. Tumus Brutus, n« 1846).
1426, 20 mai. — Lettres d'« exemption de tous fouaiges et autres subcides pour Olivier Geliart, et rabat d'autant qu'il seroit cottisé aux parroessiens où il sera demeurant, »
Arretttement de Vile dt Grqye en Loire à J. Babouin, valet de chambre.
Orig. scellé en cire verte sur lacs de soie rouge du sceau n« 2 (Ar. L.^In&, H 3o2, L des Jaoobiaa de Nantes). -* Copie du 2 août 1673 (Ibid.).^ Mention dans un rentier de 1426 (Ibid^ B45y P 47),
Au chfttecu de l'Hermine, 1426, st mai. — « Jehan... A touz... salut. Comme ainsi soit que de nouvel et puis naguerea dr temps tin macereau et commencement de ysie se soh fait et encommencé
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en k rivière de Loyre, entre Perauge d'une part et le yilhge de Rohart d'autre, Belle Ysie et la Tranchée d'une et autre partie, que les gens et habttans d'illecques environ ont nommé et appelle l^ysle de Groye, et comme à nous... aparti^ne ordenner et disposer des macereaux et ysles qui ainsi se font en lad. rivière, Savoir faisons que nous, ayans consideracion aux bons, loyaux et aggreables services que nostre bien amé et féal Jehan Babouin, l^insné, nostre varlet de chambre et de garde robe, a fait à feu nostre très redouté sr et père Mp le duc, cuy Dieux pardoint, et à nous es temps passez, et que il et les siens nous font encore continueiment de jour en jour, icelui macereau et commencement d'ysle appelle l'ysle de Groye, ainsi que se poursuit et pourseuvra ou temps avenir..., cédons et transportons aud. Babouin à jamais àheritaige, pour luy, ses hoirs et cause ayans..., parmy ce qu'il doit et est tenu, pour lui et les siens, nous rendre et poier chascun an et en chascune feste de Noël, la somme de cinq soulz mon. courante d'annuel et perpétuel cens ou rente, et y mectre reparacion et amendement dedans cinq ans prochains venans, à la valeur et montement de la somme de vignt 1., soubz l'obligacion dud. ysle tant seulement. Si donnons en mandement à noz seneschal, alloé, procureur et receveur de Nantes, etc. Et à plus grant coniirmacion desd. choses, nous avons fait sceller ces présentes de nostre seel en laz de saye et cire vert.
Par le duc. — (Sur le repli) Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel : le président, l'amiral, le viconte de la Belliere, le sire de Kaer, messire Alain de Penhoet, le doyen de Nantes, Jehan Angier, Hervé le Ny, Pierres Loret, Jehan Periou, Jehan Chauvin, Pierres Ivete et autres estoient. — J. Mauleon. »
1690 — 1691 Analyses (Invent. Tumus BrutuSy n«" 617 et 1847).
1426, 23 mai. — « Lettres par lesquelles le duc, parce que les religieux de Prières pretendoient estre exemptz de tous debvoirs, coustumes, brevetz, impositions et subventions, à cause des saulx qu'ilz vendroient et qui auroient creu en leurs salines estant leur antienne fondation, ou qu'ilz avoient acquises, ou que par les antiens ducs avoient esté admorties, leur licentia et permist, par l'advis du conseil, vendre pour cest année l'an mil ini^ xxvi seulement, de leursd. saulx jusques au nombre de ui® muys de sel, mesure de Guerrande, pour iceulx mener et conduire pat leurs premiers marchans ou facteurs, par mer ou par terre, ainsy que bon leur semblera, franc et quitte de toute coustume. «- Signé, Par le duc. Par son commandement. — J. Bodgkt. »
— 1426, 3o mai. — Lettres « d'exemption pour Jan Magado et sa femme de tous fouaiges et subcides, et descharge aux autres contribuables aud. fouaige de la ville d'Auray [de] demy £eu de fouaige. »
Pouvoirs de capitaine à vie de Rennes pour le vicomte de la Bellière.
Vidimus du 10 nov. 1433 (Ar. mua. de Rennes, liasse i5).
Au chftteaude l'Hermine, 1426, 3i mai. — « Jehan... A touz... salut. Savoir faisons que nous, à plain conffians des cens, vaillance, preudomie et bonne loyauté envers nous de nostre très chier
et bien amé et féal chambellan le vicontede la Belliere..., icellui viconte instituons et ordonnons cappitaine et garde de nostre ville de Rennes, durant le cours de sa vie, à la somme de cinq cens L mon. de gaiges par chascun an, à les prendre et avoir sur les deniers de la repparacion de nostred. ville, et aux autres droiz, honneurs, prouffitz et prérogatives oud. office y deubz et appartenans... Sy donnons en mandement aux receveurs et miseurs des deniers de lad. repparacion... poier, etc. Donné soubz nostre signet en l'absence des seaulx de nostre chancelerie.
Ainsi signé. Par le duc, de son commandement : le conte d'Estampes, Vous, le sire de Kaer, messire Robert d'Espinay, Jehan Mauleon, Hervé le Ny et autres pluseurs conseillers presens. —
COAYNON. »
Mention dans un compte du receveur de Rennes (Ar. L.-Inf., £211; anc. G. E. 9, fo 11 v^).
1426, 8 juin. — « SaufT respit pour le temps d'un an ensuivant » afin de rendre hommage au duc, accordé à « Jean de Treguené, filz feu Guillaume deTreguené qui deceda le xxv« jour d'avrill l'an mil iiii<^xxv. j»
Anoblissement de Daniel Goai, de Ploukinec.
Copie du XVII" s. (Bibl. nat., ms. fr. 22332, f« 134). — D. Moricc, Pr, II, 1190-1191, d'après les Mém.
de Molac.
Au château de l'Hermine, 1426, 9 juin. — a Jehan... A tous... salut. Comme... un nommé Daniel Goaz* nostre sujet, de la paroisse de Plouzinec, ait volonté, puissance de corps et de biens de se tenir es temps à venir en appareil d'armes, prest à nous servir comme noble, à la tuition de nostre pays et autrement quant mestier est, Sçavoîr faisons que nous..., iceluy Daniel et les légitimes enfans de luy procréés, avons aujourd'huy ennobli... et exempté... de tous fouages..., pourveu qu'ils se tiennent es temps à venir en suffisant appareil d'armes ad nous servir comme nobles, toutes fois que mestier et requis en seront ; » avec décharge d'un feu pour ses co-paroissiens.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement, prcsentz : Vous, le président, le sire du Chastel, messire Alain de Penhoet et Robert d'Espinay ch*'», Hervé le Ny, seneschal de Cornoaille, Pierre Ivette et autres. — J. Mauleon. »
Mention dans la Réformation de Léon (Bibl. de Nantes, n« 54756, ^ 6). 1426, 9 juin. — Lettres d'anoblissement pour Jehan le Goff, de la paroisse de Milisac,
I. Telle est U leçon du ms.; D. Mor. a imprimé Got/jf
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Franchise de fouages confirmée pour Guillemot Quinio.
Vidimus du 18 juin 1426 (Ar. L.»lnf., B, Anobl. et franchises).
Au château de l'Hermine, 1426, 10 juin. — « Jehan... De la partie de nostre amé Guillemot Quinio, de la ville de S^ Brieuc, nous a esté expousé en soy complaignant que, combien que pour recongnoissance et recompcnsacion des services que, à ses grans mises et coustages, peines et travailz de corps, il nous avoit faitz es sièges de Chatelaudren et de Chastoceaux pour recouvrement de nostre personne qui lors estoit, par tralson, prinse et détenue par ceulx de Blays, Nous, par nos lettres dabtées du derrain jour de septembre l'an mil quatre cens et vingt, eussions franchy.... led. Guillemot de touz... fouages...; neantmoins, les collecteurs, commissaires, ordonneurs et receveurs de noz presens et derrains taulx et aides, et mesmes les bourgoys et habitans de la ville de S^ Brieuc, en désobéissant et contrariant à noz lettres et mandement, s'efforcent mectre et imposer led. expousant en leurs roUes... Savoir faisons que nous, considerans les services que led. expousant nous fist au recouvrement de nostre personne, voulans l'en recognoistre, attendu mesmes que, ainsi que par chevaliers et escuiers notables avons esté bien acertennez, il fut en bon et suffisant apparoil d'armes en nostre service, à ses grans fraiz et coustages, à S* Jame de Bouveron^ et se y porta et gouverna bien notablement et honnorablement, et s'est trouvé tousjours en bon apparoil d'armes et prest à faire son devoir et à nous servir, ainsi que les nobles de nostre pals, toutesfoiz que le cas le requiert; par quoy l'avons de bien en mieulx à cueur et pour recommandé, voulons et desirons plus que oncques mais l'en recognoistre, et que il joysse de nos grâces, franchise et liberté, mandons... lesser led. Guillemot Quinyo joir, selond le contenu de noz lettres, lesquelles... comfermons..., pourveu qu'il continue à nous servir en armes, » avec rabat d'un feu aux habitants de S^Brieuc ; « à joir d'icellui rabat durant la vie d'icellui exposant...
Par le duc. — Par le duc, de son commandement, presens : Vous, Jehan Chauvin, Jehan Guerin, Jehan Mauleon et aultres. — J. Godart. »
Don à Guillaume de Bréfeillac de la moitié du rachat de son oncle,
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. Côtes-du-Nord, E 749, f. de Penthièvre).
Au château de l'Hermine, 1426, 1 1 juin. — « Jehan... A nostre bien amé Jehan Mansel, nostre receveur de Moncontour, salut. Savoir faisons que, à la prière et contemplacion d'aucuns noz feaulx et subgiz, nous avons aujourduy donné... à Guillaume de Brcffeillac, héritier principal de feu Rolland de Breffeillac, son oncle, nagueres decepdé, la moitié du rachat à nous deu et appartenant par cause des héritages cheuz en et soubz nostre rachat par le deceix d'iceluy feu Rolland. Si vous mandons et commandons que jucques à celle moitié de rachat vous tenez quicte et paisible led. Guillaume de Breffeillac, etc.
Par le duc. — [Par le duc, de] son commandement. — Coaynon. »
l86 LETTRES ET MANDEMENTS
Anoblissement de Jehan Denis.
Orig. jad. scellé sur lacs de soie verte (Collection de M. le baron de Rosmorduc).
Au château de l'Hermine, 14261 12 juin. — « Jehan... A touz... salut. Comme de noz droiz roiaulx et duchaulx, souverainetez et nobleces, à nous seulement et à nulz autres en nostre duchié appartienne ennoblir et eslever de bas estât et condicion à plus hault ceulx de noz subgiz que bon nous semble, Savoir faisons que nous..., considerans la puissance de corps, biens et beritaiges, bonnes meurs et proudomie de Jehan Denis, nostre subgit, et aussi les bons et agréables services qu'il nous a faiz, tant au recouvrement de nostre personne, à la deffanse de nostre pals...; à la contemplacion et requeste de nostre bien amé et féal conseiller Hervé le Ny, icelui Jehan Denis, ses enffans et postérité légitimes, avons ennobli, érigé et eslevé à Testât et condicion des aultres nobles de nostred. pals, et... franchissons et exemptons, voulans ses heritaiges estre réglez et gouvernez selon l'assise de nostre predicesseur le conte GefTroy, que Dieux absole, parmy ce que icelui Denis nous servira monté et armé en noz guerres et affaires, ainsi que un des nobles de nostred. pals, selon son estât et puissance ; en deschargeant et deschargeons pour le temps avenir les parroaissiens de S^ Père d'un feu que icelui Denis souloit poier et fournir es fouaiges et tailles quant ils estoient mis sus. Si mandons, etc.
Par le duc. — (Sur le repli) Par le duc, de son commandement. — Godart. »
Confirmation d'anoblissement pour Charles Even.
Vidimus du x6 mai 14S2 (Ar. L.-Inf., B, Anobl. et franchises).
Au château de l'Hermine, 1426, i3 juin. — « Jehan... A touz... salut. Comme ja piecza nous, considerans les bons et agréables services que nostre bien amé et féal Charles Even, de la parroisse de Quemper Gueheneuc, ou diocèse de Triguier, nous avoit faitz, esperans de bien en mieulx y continuer» eu esgart au beau gouvernement de sa personne et pour le bon rapport que de luy plusieurs de noz prouches serviteurs nous avoint faitz, le eusseons ennobli et voullu quUl jouyst des droitz, noblesses et franchises de noble personne ainxi que les autres nobles de nostre pays..., ainsi que plus à plain est contenu en noz lettres à luy sur ce octroyées ^ » Néanmoins les paroissiens de Quemper-Guézennec ont voulu faire contribuer Even au taux dernièrement imposé, sans égard pour ses lettres, c Savoir faisons que nous, ayans esgart à la bonne continuacion des services qu'il a dempuis nous faitz, tant en recourrement de nostre personne que en plusieurs manières, et que savons icelluy avoir bon pourpoux [et] puissance de nous servir en armes quant il en sera besoign, ainxi que les aultres de nostre pays, vouUans nostred. grâce valloir et sortir son effect, avons tout confermé et approuvé... la grâce de franchise et ennoblissement par nous ainsi luy faicte sellon
I. Cî-dessnsy n* 1249 (24 août
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son contenu ; » avec décharge pour les concitoyens d'Even au prorata des impositions qu'il aurait eu à supporter. « Si donnons en mandement, etc. Ainsi signé, Par le duc, de sa main. — * Par le duc, de son commandement. — > Guillemet. »
Mention dans un fragment de compte de J. Gralicot, receveur de Moriaix (Collection de M. le baron de
Wismes; anc. Ch. des comptes de Nantes).
1426, i3 juin. — Lettres de rabat et grâce à Jehan Floch et à sa femme de la somme de 9 1., à valoir sur ce que led. Floch devait « de restanz et reparacions du moulin Tuongloie, & dont il avait la ferme.
Sauvegarde pour V abbaye de Prières.
Copie (Hist. monasterii B. M, de PrecibuSj chap. X).
A Vannes^ 1426, 11 juillet. — « Jehan... A noz seneschaulx et allouez de Rennes, de Nantes, de Ploermel, de Guerrande et de Broerech... salut. Combien que en gênerai toutes gens de saincte église, avec leurs bénéfices en nostre duché soient^ de noz droiz, souverainetez et noblesses, en noz protection, seureté et sauvegarde. Ce neantmoins, à la supplication et humble requeste de noz bien amez religieux et orateurs l'abbé et le couvent du moustier de N. D. de Prières, disans soy douter d'aucuns ses malveillans leur estre méfiait ou donné empeschement en corps ou en biens, iceux abbé et couvent, tant en cheff qu'en membre, leur famille, familiers, chappelains, clercs, procureurs» receveurs, serviteurs et officiers, tous leurs biens, justes possessions et saisines quelconcques, avons pris et mis soubz noz protection, seurté et especiale sauvegarde, à la conservation de leurs droitz. Si vous mandons... publier... ; et à maire apparescence de nostred. sauvegarde, et affin que aucuns ne s'en puissent ignorer, mettez ou faictes mettre, si requis en estes, panonceaux ou escuczons de noz armes aux huys et portes dud.
moustier, etc.
Par le duc. — G. Botntoar. »
1 702 — 1 703 (Mandats de paiement)
Originaux jad. scellés sur s. q. (Bibl. nat., ms. fr. 26049, ^^ ^^ et 608).
Au château de THermine, 1426, 26 juillet. — c Jehan... A nostre bien amé Jehan AUeaume, receveur du Pont de Scé, salut. Nous vous mandons et expressément enjoingnons que, des deniers de l'assignacion de trante mille liv. à nous ordonnées estre délivrez pour le fait de la guerre, vous paîez, baillez et délivrez à nostre bien amé et féal escuier d'escurie Morice de la Noe *, la somme de quatre vins 1. t" ; laquelle somme nous lui avons ordonné et ordonnons avoir et prendre par voz
I. Ce personnage est, à n'en pas douter, le mâme qu'un écuyer d'écurie figurant au siège de Pouancé en 1432, dont le nom, par suite d'une mauvaise lecture, a été imprimé sous la forme Morice de Lancé (D. Lob., Hitt,, l, 592).
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mains desd. deniers, pour et en rescompensacion de pluseors voyages par lui faiz ou pa!s de France et autre part, par nostre commandement et ordonnance, tant en la compaignie de nostre très chier, bien amé et féal cousin, conseiller et compère Tevesque de Nantes, nostre chancellier, comme autres, où il a moult frayé et despendu du sien, et mesmes en rescompensacion d'un cheval qu'il y a perdu et gasté. Et par rapportant ces présentes, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement : les contes de Richemont et d'Estampes, Jehan Mauleon, Pierres Ivette et pluseurs autres presens. — J. de Rosnais. »
— Au château d'Auray, 1426, 28 juillet. — « Jehan.... A Jehan AUeaume, receveur de la treicte de vignt s. par pippe de vin tirée et menée hors des pais d'Anjou et du Maine, mise en nostre main par l'ordenance de Ms^ le roy, salut. Nous vous mandons paier et bailler à révérend père en Dieu, nostre très cher cousin et féal conseiller l'evesque de Nantes, nostre chancelier, la somme de cent escuz d'or que nous luy devons pour une haquenée que avons fait prendre de luy pour nostre selle. Et en ce gardez, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement : le senneschal de Plermel, Pierres Ivete, Jehan Guerpn] et autres preséns. * »
Don à Pierre de Kermené de la moitié du rachat de son père.
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. Côtes*du-Nord, E 867, L de Penthièvre).
Au château d'Auray, 1426, i5 août. — « Jehan... A noz receveurs gênerai et particulier de Moncontour, salut. Comme ainsi soit que feu Alain de Kermené nostre féal subgit, feust blecié au sege de Bouveron teillement que par occasion de ce il soit dempuis decedé, et par son deceix nous appartienne joir à cause de rachat de certaines terres et heritaiges que de nous tenoit prochement, Savoir faisons que nous, considerans que led. AUain est mort pour occasion de nostre service, et mesmes en recognoessance des bons services que faiz nous a le temps passé, aujourduy... donnons et octrions par ces présentes à Pierres de Kermené, filz et héritier dud. Allain, la moitié de tout ce que nous peut appartenir à cause dud. rachat. Sy vous mandons, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement : le comte d'Estampes, l'evesque de Venues, Tabbé de Reuys, le sire de Kaer, messire Pierres Eder et pluseurs autres presens • >
Visé dans la réponse du chancelier d'Angleterre, datée de Paris le 19 août [1426] (Bibl. nat., CoUect. de
Bourgogne, vol. 9 5, p. 674).
[1426, août]. — Lettre missive de Jean V au chancelier d'Angleterre, contenant notamment que depuis peu il avait ordonné à son chancelier de Bretagne de se rendre à Paris, en quittant Chartres où le duc l'avait envoyé avec quelques-uns des gens de son neveu d'Alençon.
I. Ici et au n* tuivani le nom du secrétaire a été coupé
Autorisation au duc d'Alençon de vendre des parcelles de sa baronnie de Fougères.
Copie du XVIP s. (Bibl. nat., m$. (t. 22332, f> i36).
A Redon, 1426, 2 septembre. — « Jehan... Savoir faisons à touz presens et avenir comme nostre très chier et très amé neveu le duc d'Alenczon soit de présent détenu prinsonier en la main des Anglois', de la journée de Vernueil qui fut il y a deux ans passez, et pour le racquit et rachat de sa personne se soit tresja piecza ranczonné et mis à finance, par l'advis, conseill et consantement de Mf' le roy, de nous et ses autres parens et amis, à la somme de deux cens mille escus d'or, espérant en ce l'aide de nostre se' et de ses bons parens et amis, et toutesfois, combien qu'il ait tresja long temps que lad. finance fut acordée et promise, et que le premier poiement de la moitié estoit assigné faire à la saint Jehan derroine passée, nostred. neveu n'y a peu fournir ne recouvrer sad. finance en tout ne en partie, obstant les grans pertes qu'il a faites à l'occasion de la guerre, tant en meubles que en ses terres et seignories qui sont presque toutes occupées et détenues par lesd. Anglois, et mesmes que mond. sr le roy, nous et ses autres parens, amis et proucbains, à quoy il avoit au fait de lad. finance grant seurté et confidence, avons eu et encores avons si très grans et excessives charges, tant à l'occasion de la guerre que autrement, et qui à pou sont à chascun importables, qu'il n'a peu en avoir aucun secours ou ayde, et pourtant est et seroit en voye de demourer prinsonier à tousjours, se autre provision ne y estoit trouvée et mise. Pourquoy, ainsi qu'il nous a escrit et fait savoir, il a advisé, conclud et ordrenné vendre ou faire vendre et mettre à deniers toute ou la plus grant partie de ce qu'il a encores de terres et heritaiges, ou tant qu'il en suffira pour fournir à sad. finance, et entre les autres, nous a fait ouffrir vendre et transporter sa baronnie, terre et seignourie de Foulgieres, estant en nostre duchié et tenue de nous ; à quoy nagueres avions respondu que y entendrions voulentiers, tant en faveur de sa délivrance que pour la retenir à nous, et ad ce que elle ne allast ou fust mise en autres mains, et espérions luy en faire la finance qui eust esté appoinctée et dont nous fussions convenus ensemble ; et pour ce que dempuis et de présent, nous suymes trouvez en guerre avec les Anglois, n'y avons peu et ne pourions bonnement entendre ne achater et poier le tout, pour les grans charges qui nous sont survenues et que avons à supporter, et partant si autre provision n'y avoit, nostred. nepveu ne pourroit recouvrer sad. finance ; pourquoy nous a fait requérir nostre consentement de vendre, alienner et transporter lad. terre et seignorie, où il a compris plusieurs chastellenies et terres qu*il puisse vendre et faire vendre par les membres et parties, sauff la ville, chastel et chastellenie de Foulgieres et leurs appartenances, pour ce que vroysemblablement on pourra trouver pluseurs qui en prandront et achateront voulentiers par les menues parties, tant sur eulx mesmes aucuns qui y sont tenus que autrement; et mesmement vueillons consentir, promectre et accorder que en et sur ce qui en sera vendu par lesd. parties, nous ne prétendrons ne voudrons prandre aucun droit de retraict, ne de les retirer à nous par puissance de fieu et seignourie, en faisant de nostre fieu nostre demaine par proximité de lignaige ne autrement, et aussi donner à nostred. nepveu les vantes à nous appartenans par cause des contractz que ainsi seront faits, pour ce que espoir se autrement estoit, on ne trouveroit aucun qui se voulist héritier et employer ses deniers, et partant
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nostred. neveu ne pourroit assambler ne recouvrer sad. finance et ranczon, mais seroit en grant aventure de y finir ses jours comme prinsonnier et sans jamais estre ne retourner en franchise, qui seroit chose moult piteuse et à nous très desplaisante, et en gênerai domaige irréparable pour mond. s9f le roy et tout le royaume, et endroit nostred. neveu, la noble et bonne lignée dud. lieu d'Alenczon faillie et demourée sans postérité. Lesquelles choses et autres pluseurs sur ce considérées, et eu advis et délibération en nostre grant conseil, desirans entre autres choses la délivrance de nostred. neveu, et eu regard ad ce que de nous ne lui povons autrement aider ne secourir à présent, pour les causes dessus touchées, se non en luy quittant et lessant sur ce partie de nos drois seignoriaux, avons voulu... les choses, poins et articles dessus touchez tenir et avoir agréables sans jamais aller à rencontre et, dès à présent comme alors, y renuncions et en quictons tous et chascun des achatours et contracteurs, sans ce que y puissions ou y doyons prendre aucun droit de retrait par puissance de seignorie et proximité de lignaige, ne aussi des vantes, sauff à nous à joir des octrises à cause de ce ; et pour ce que lesd. octroiz exceddent l'ordre des droiz de nostre seignourie, nous en avons fait et feismes sur nous mesmes imposition, loy et edit nouvel contre lequel, en faveur de nostred. neveu et sa délivrance, ne porons jamais aler à rencontre, et le promectons en bonne foy, et dès à présent en imposons à tous nos justiciers et officiers silence perpétuel... Et afin que ce soit chose ferme et estable à tousjours mais, nous avons signé ces présentes de nostre main et fait seeller de nostre seel.
Ainsi signé. Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel : Vous, les sires de Rieux et de Guemené Guingamp, les seneschaux de Rennes et de Plermel, Pierre Ivete, Jehan Chauvin, Jehan Guerin et plusieurs autres estoient. — Godart '. »
Visé dans la quittance de Le Presbtre, du i3 déc. 1426 (Ar. L.-Inf., E 207 ; anc. Ch. des c. de Nantes).
1426, 3 septembre. — Mandement du duc à « Regnault des Champs, receveur gênerai ou pais de Bretaigne Gallou, » de payer à « Jehan le Presbtre, escuier, de la finance d'un aide de xl s. par feu ordenné estre levé pour le fait de la guerre, la somme de cinquante 1. mon., pour avoir et achater un cheval. »
1708 (Instructions)
Orig. papier (Ar. Côte-d'Or, B 11 921 ; anc. Ch. des comptes de Dijon). — D. Plancher, Hist. de Bourgogne, t. IV, Lxiv-Lxv. — DespIanqueSy Projet d'assassinat de Philippe le Bon par les Anglais (Bruxelles, 1867)9 P- 74-77.
[1426, septembre]. — c Mémoires et instructions à Mr le chancelier de Bretaigne, alant présentement devers Msr de Bourgoigne de par Msr de Bretaigne. »
« Mond. sP de Bretaigne a sceu de nouvel la manière et trayson que les Anglois, de longtemps a, pourchassent à rencontre dud. MfiT de Bourgoigne et des siens..., ainsi que bien à plain le pourra savoir et veoir par les lettres du conte de Suffolk, signées de sa main, et oyr par aucune créance et mémoire qu'il avoit baillée à Guillaume Benoit qui mesmes, pour acertener mond.
I. c Et sedlé «ur simple queue d'on •ècau de cire louge des armes du doc. • Cf. o9 1741.
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s^ de Bourgoigne, va par devers lui. — Item, et pour qu'il soit vraysemblable de rymaginacion, que lesd. Anglois ont eu et ont à la destruction et mort dud. Mv de Bourgoigne, ainsi que contiennent les lettres dont cy dessus a esté touché, il est vray que mond. sff' de Bretaigne, qui tousjours a eu desplaisir et a de la perdicion du royaulme et que en main estrange deust cheoir..., a tousjours délayé et dissimulé au plus qu'il a peu avecques lesd. Anglois. » Ceux-ci ont essayé d'entraîner le duc de Bretagne contre le duc de Bourgogne, et lui ont môme envoyé un « sauf conduit pour son chancellier ou autres gens de quelque estât qu'il voulsist envoyer à Paris devers eulx pour traictier, » mais le souverain breton s^est abstenu, « attendu ce qu'il a sceu de leur mauvaise intencion qu'ilz ont vers mond. sg' de Bourgoigne et luy... — Item, et pour ce que Ton puet assez savoir que, de tant plus que lesd. Anglois auroient plus de puissance ou royaulme, de tant plus mesd. s?" de Bourgoigne et de Bretaigne et leurs amis et aliez seroient plus en dangier, et auroient plus à se donner garde, samble que, avant que le feu feust plus esprins, que desja trop le est, mais toutesfois mieulx vault tart que jamais, qu'il seroit bon que mesd. s?» de Bourgoigne et de Bretaigne feussent joincts ensamble, et ce que l'un vouleist que l'autre vouleist, à quoy se offre mond. sk' de Bretaigne, et qu'ilz pourveussent au relèvement de ce royaulme. » — Le chancelier devra persuader au duc de Bourgogne que, dans Tentourage du roi, on désire l'apaisement, et que celui-ci est disposé à lui faire « la reparacion du cas advenu de feu M^ son père... selon les articles qui autresfois ont esté démenées...
— Item, que le conte de Sufifolk dit à mond. s^ de Bretaigne en sa ville de Rennes dernièrement, cuidant certainement qu'il deust prendre et faire aliances avec le roy d'Engleterre et les ducs de Bedfort et de Gloxestre, les paroles qui s'ensuivent : c'est assavoir que Ms' de Bourgoigne avoit tenu très mauvais termes aud. roy d'Engleterre, auxd. ducs de Bedfort et de Gloxestre et à eulx tous, et que le conte de Salisbury et luy s'en estoient acquictiez aud. de Bedfort, et que s'il povoit avoir bonne paix ou trêves entre led. roy et ducs de Bedfort et de Gloxestre et luy, la manière est toute pourveue pour avoir briefment fait de mond. sp" de Bourgoigne. — Item, soit pratiquée la joincture de mesd. sfiT> les ducs de Bourgoigne et de Bretaigne... à l'encontre des Anglois, à la conservacion de leurs personnes et seigneuries ; lesquelles aliances, se le cas le désire, seront confermées de Nostre saint père le pape, sans jamais en prendre dispensacion pour quelconque chose qu'il puisse avenir, adfin que perpétuellement et à tousjours, ils soient en vraye union et fermes aliances, comme frères, parens et amis. »
1709 {Instructions)
Orig. papier (Ar. Côte-d'Or, B 1 1921 ; anc. Ch. des c. de Dijon). — Copie (Bibl. nat., Collect.de Bourgogne, vol. 99, p. 229). — Desplanques, Projet d'assassinat de Philippe le Bon par les Anglais, p. 5i.
A Redon, 1426, i5 septembre. — « Mémoire à M«f le chancelier de faire unes aliances avecques M»f de Bourgoigne. — Que lui et Mp" de Bretaigne soient jointz l'un avecques l'autre envers touz et contre touz à tousjours mais. — Item, et s'il estoit ainsi que mond. sv de Bourgoigne ne vouleust à ceste foiz conclure à l'apaisement, etc. {sic), veu les seurtez que mond. s«f de Bretaigne lui fait savoir, quelles à l'esgart de mond. sv de Bourgoigne plus grandes faire ne se porroient, prie mond. sc^ de Bretaigne aud. Me^ de Bourgoigne, avant que nécessité les contraigne, veu les aliances d'entre eulx et celles que mond. sS' de Bretaigne désire, ainsi que cy dessus a esté touché.
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qu41z prangent fermement et ouvertement un parti, et tel et ainsi que mond. sr' de Bourgoigne avisera, mond. sv de Bretaigne est prest de le faire et tenir, et que à ceste foiz sanz dissimulacion, il vueîUe que ainsi soit, car il se peut bien faire que se aucun inconvénient avenoit, que Dieu ne vueîlle, à l'un d'eulx ne seroit pas temps d'y pourveoir. — Item, et que lesd. aliances soient faites les plus seures que faire se porra, et se mestier est et que mond. Sg» de Bourgoigne le vueille, que elles soient confermées deNostre saint père le pape, à tous temps mais tenir, et sanz jamais povoir avoir dispense de serment à rencontre d'icelle pour quelconque chose que aviegne. — Item, et encore d'abondant, se mond. sn de Bourgoigne veunjqu'il y ait aliances entre les pals de l'un et de l'autre de mesd. s§", (qu'elles soient) faîtes et confermées en la plus grande seurté que faire se porra. Fait à Redon, le xv< jour de septembre l'an mil ccccxxvi. Jehan. — Par le duc, de son commandement. — Mauleon. »
Analyse (Invent. Turnus BrutuSj n© 1848).
1426, 20 septembre. — Lettres d' « annoblissement de Jan Plunan et Jan, son filz, de la parroesse de Plouguiuen, en faveur de messire Hamon de V... L... (sic)^ chambellan. »
Pouvoirs de sous-garde des forêts de Moncontour pour Robin le Veneur.
Vidimus du 3 déc, 1426 (kr. C6tes-du-Nord, E 857, f. de Penthièvre).
Au château d'Auray, 1426, 3o septembre. — « Jehan.... A touz.... salut. Comme nostre très chier et très amé fils le conte de Monfort, o noz assentement et congié, ait mis et institué nostre bien amé et féal escuier de escurie Robin le Venours subgarde et vendour de noz boais et forestz de Moncontour et de Cassiberet, aus droiz, gaiges, honours, proufiz et emolumens à ce deuz et acoustumez, parmi ce que led. le Venours a fait foy et serment de bien et leaulment se y porter, comme plus à plain est contenu par les lettres * de nostred. fils sur ce données aud. le Venours, Savoir faisons que nous... autorisons^ confirmons et approuvons lad. institucion faicte aud. le Venours dud. office, etc. Donné en nostre chastel d'Auroy, soubz nostre signet en absence de noz seels.
Ainsi signé. Par le duc, escript de sa main. — Par le duc, de son commandement. — Godart. »
Visé dans des lettres du 11 sept. 1428 (Plus loin n« 181 5).
1426, 8 octobre. — Lettres patentes du duc par lesquelles il donne à son « secrétaire Guillaume Becdelievre, l'issue et entrée » en son « port de Nantes, et l'entrée en celui de Venues de quarante tonnes de vin qu'il devoit faire venir et dessendre aval la rivière de Laire. »
I. Par ces lettres, données à Auray le. 29 sept. 1426, François, fils de Jean V, nommait Le Veneur aud. office à la la place d*Eon de Quengou « greveusement malade, teillement qu*il a auzi comme du tout perdu la parolle, espoir quMl ne pourra jamais de sa personne aller par le pals, » pour vaquer à ses fonctions de forestier.
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Mentions dans un compte du receveur de Rennes (Ar. L.-Inf.y E 21 1 ; anc. G. E. 9, f* 10 et ai).
1426, 6 novembre. — Mandement du duc faisant remise de la moitié € du rachat de deffunt Jehan Raguenel, sv de Montigné, qui deceda le xvn* jour d'octobre Pan zxvi, des terres et heritalges qu'il tenoit de mond. sfr à foy et i rachat, > à « Jehan Raguenel, aisné filz et héritier principal dud. deffunt. »
Anoblissement de Guillaume Thomas.
Vîdimus du 26 février 143a (Ar. L.-Inf.y B, Anobi. et franchises). — Mention (Ibid.^ B 1 1489 P 96).
Au château de l'Hermine, 1426, 7 novembre. — «Jehan... A touz... salut. Comme de notz droiz, etc. ; Et il soit ainxin que nostre subgit Guillaume Thomas, de la paroesse de Loyat en nostre juridicion de Plormel , nous ait présentement fait exposser que es temps passez il nous a fait plussieurs et bons services, tant au recoupvrement de nostre personne que en plussieurs voyages que nous avons faitz en France et ailleurs où il nous a servi monté et armé, et derrainement au siège de S* Jame de Boveron, à ses grans fraiz, misions et coustages ; Et que ce neantmoins, soubz umbre et coulour de ce que aucuns de ses predicesseurs ont, es temps passez, poié et contribué en nos fouages..., combien que de sa personne il n'y ait en riens contribué, les parroessians de lad. parroesse de Loyat contribuans esd. tailles se sont efforcez de nouvel de subjuguer led. Guillaume Thomas... et compeller i payer ... nosd. fouages..., et que led. G. Thomas soit, lui et ses enffans, puissans de corps et de biens pour nous servir en armes... Savoir faisons que nous... icelui Guillaume et ses enffans procréez de sa char en loyal mariage, avons aujourduy... ennobly et ennoblissons, etavecquesce les avons franchis... pour le temps avenir de touz fouages..., pourveu que ils seront tenuz de nous servir en armes; » avec décharge d'un feu aux habitants de Loyat. « Si mandons, etc.
Ainsi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement, presens : les contes de Richemond, d'Estampes et de Porhoet, les sires de Gavre, de Chasteaubriend et de Coesquen et plussieurs autres. — G. Bourobt. »
Remise de la terre de la Cormeraye à Guillaume de Manges.
Copie du XVII* s. (Bibl. nat., ms. fr. 2233 1, f» 67-68). — Analyse (Inv. Tumus Brutus, n* 5o2). ^ Mention
(D. Mor., Pr. II, 1168).
1426, 8 novembre '. — « Jehan... Comme nous eussions autrefois donné à nostre amé frère le comte d'Estampes toutes les terres de nous confisquées en la chatellenie de Clisson, par la dampnable
1. Le 14 oct. 1430, d*aprèa le ms. 2233 1, dont le texte est d'ailleurs loin d*étre parfait; mais cette date est manifestement celle d*une copie.
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prise traitreusement faite de nostre personne et de nostred. frère par ceux de Biais et leurs complices et adhérez; et que, par la reddition du chastel de Clisson^eut esté delirrée à Jean de Mauges, sfr de la Cormeraye, la terre dud. lieu de la Cormeraye, et par après en eut jouy paisiblement jusques à deux ans qu'il decedda ; et pour ce que Jean de Mauges, son fils alsné absent, eut été accusé touchant la prise de nostre personne et de nostred. frère, où il aToit esté, nostred. beau frère eut fait dMcelle terre de la Cormeraye luy appartenant par le moien susd., donnaison à feu Roland de Severac qui, par vertu de ce, en jouit par aucun temps jusques à ce que Guillaume de Mauges, fils dud. de la Cormeraye et frère d'icelluy Jehan, lequel Guillaume oncques ne fut coupable, fauteur, sequace ne ayde de nostred. prise, trouva moyen envers led. Severac qu'il retirât icelle terre de la Cormeraye, luy baillant 200 écus d'or; suppliant led. Guillaume luy donner lad. terre. Nous, à la supplication dud. Guillaume de Mauges et à la requeste de nostred. frère, avons aujourdhuy ratiffié la donnaison de nostred. frère aud. feu Roland et transport d'icelluy aud. Guillaume, et de nouveau luy donnons celle terre de la Cormeraye. >
X716 Analyse {Nahms hisioriques... sur le lUioral du déft des Câies^du^Nard, par Habasque, i865, t. i«' p. 145).
Au château de l'Hermine, 1426, 8 novembre. — « Jehan... A nos trésoriers et receveun généraux de Bretaigne bretonnante, salut. » Donation des richesses de Gouellou, au nombre desquelles se trouve la châtellenie de LanvoUon, confisquées sur Olivier de Blois i cause de la damnable trahison par lui commise contre la personne du duc, faite par led. duc à son beau frère de Richemont, à son cousin de Rohan, aux sires de Châteaubriant et de Rieux, à messire Pierre Eder et à noble homme Jehan de Kerouzeré, sauf à eux à payer aux religieux de l'abhaye de Beauport les levées échues depuis la confiscation.
« Par le duc, de son commandement, presens : les comtes de Richemont et d'Estampes, [les sires] de Chasteaubriant et de Rieux, messire Pierre Eder, le président, les seneschaux de Rennes, de Vannes, de Ploermel et de Cornoaille et plusieurs autres. — Godart. »
Franchise de fouages pour Raoullet CouppeL
Vidimus du 3 avril 1429 (Ar. L.-Inf., B, Anobi. et franchises).
Au château de l'Hermine, 1426, 12 novembre. — c Jehan... A noz senescbaulx, allouez et procureurs de Rennes et de Ploermel..., salut. Receue avons la supplicacion et humble requeste de nostre homme féal et subgit Raoullet Couppel, demorant en la parroesse de Plelan, contenant que comme ainsi soit qu'il soit noble homme et exu de noble sangc et extraction, et nous ait servi et dispousé son corps au recouvrement de nostre personne es sièges de Lamballe, de Broon, de Guimgamp et de Chastouceaux, et dempuis à S^ James de Bouvron et ailleurs, et est puissant, prest et apparoillé de nous servir en armes et autrement, Et que ce neantmoins, les parroessiens de lad. parroesse, pour ce que en aucun temps s'est aucunement entremis de fait de marchandise, se sont efforcez et efforcent de fait imposer et faire contribuer et meictre led. Couppel es fouaiges
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et autres subcides par nous ordonnez ; ce qu'il n'a pas acoustumé ; car, en la vérité du fait, oncques n'7 contribua... Savoir faisons que nous..., considerans les bons et agréables services que led. Couppel nous a fiedz es temps passez au recouvrement de nostre personne et autrement..., icellui avons aujourduy... franchi... de guet, fouaiges... et autres subvendons quelxcomques, o l'occasion de ce qu'il s'est ou temps passé ou pourroit es temps avenir entremeictre de fait de marchandise et autrement. Si vous mandons, etc.
Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement et en son conseill : l'evesque de Treguer, le sire de Kaer, le seneschal de Broerech, Jehan Angier et autres pluseurs presens. -—
HUGHET. >
Mention dans un compte du receveur de Rennes (Ar. L.-Inf., E ai i, f^ ai f).
1426, 20 novembre. — Mandement du duc faisant remise de « la somme de xxx 1. mon., en quoy avoit esté tauxé en Fan mil iiii<' xxv messire Pierres Coaynon, d'office par la court de Rennes, pour certains cas dont il estoit poursui à instance du procureur dud. lieu. »
Analyse (Invent. Tumus BrutuSy n? i836).
[1426, 4 décembre] *. — Lettres d' « annoblissement pour Henry le Laizec, de la parroesse de Pluvigner, et descharge d'un feu, à la charge que led. le Laizec se tiendra garny d'armes comme les autres nobles. »
1720 (Instructions)
Orîg. papier (Ar. Côte-d'Or, B 1x897; *°c. Ch. des c. de Dijon). — D. Plancher, Histoire de Bourgogne,
t. IV, p. LXVI-LXVIII.
A Vannes, [1426, décembre]*. — « Mémoires et instructions à Symon de Loye, escuyer, alant présentement devers Mf de Bourgogne de par Mr de Bretaigne. »
Ces instrucdons reviennent sur la plupart des points touchés dans celles données au chancelier de Bretagne' : mauvais vouloir des Anglais contre le duc de Bourgogne, — nécessité pour lui de se rapprocher sans plus tarder du roi de France qui donnera toutes les garanties nécessaires, — désir général de la paix. — L'envoyé devait en outre informer le duc de Bourgogne que, pour arriver à une entente, le duc de Bretagne c a envoyé son chancelier devers le roy, en tenant son
I. La date réelle n'est pas indiquée; celle que nous donnons entre crochets est la date de la vérification en la Chambre des comptes.
a. La date de lieu de ce document se trouve en tête d'un supplément d'instructions pour le même envoyé (plus loin n* 1722); quant k la date de temps, elle n'est point exprimée, mais elle ne saurait être de beaucoup antérieurs à celle des clauses complémentaires. En tout cas, il n'y a aucune raison d'assigner à ces instructions la date du aa oct. 1426, comme l'a fait M. de Beaucourt (Hist. de Charles VII, t II» p. 382), par suite d'une confusion entre les présentes et d'autres instructions adressées au même De Loye le 22 oct. 1414. Ces dernières forment le n« 1180 de notre recuelL
Ci-dessus n** 1708 et
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chemin à aler devers mond. sv de Bourgogne, afin de mener des gens du roy ambassadeurs devers mond. sK* de Bourgogne, pour l'en prier et requérir, et procéder ainsy que mesmes le conseil de mond. sf de Bourgogne vouldra aviser... — Et principalement y a mond. sr de Bretaigne envoyé sond. chancelier, pour ce que plus grand de son conseil ne plus proche de luy, aprez messieurs ses frères, ne y pouvoit il envoyer, et que la chose en soit plus solempne, comme raison est... — En outre, a envoyé mond. sp de Bretaigne devers Mv de Savoye, Mr" les ducs de Breban, de Bard et de Lorrenne, afin que pareillement ils envoient devers mond. sr de Bourgogne pour dire que lesd. sv le conseillent, le prient et requièrent de y entendre. » — Enfin, Simon demandera au duc de Bourgogne c qu'il veuille avoir pour recommendé Charles de Rohan, oncle de mond. ss^ de Bretaigne, cousin germain de Madame la royne d'Angleterre, sa mère, au regart d'une terre nommée A Gré sur Seine que led. Charles de Rohan a prez du pays de mond. ssr de Bourgogne, en laquelle terre plusieurs des subjets et gens de mond. ss^ de Bourgogne font moult d'oppressions et empeschement que led. Charles n'en peut, se ce n'est en peu ou néant, joir... >
Anoblissement de Collet et de Guillemet le Febpre.
Vidlmus du 14 février 1428 (Ar. L.-Inf., B, Anobl. et franchises).
A Dinan, 1426, 14 décembre. — « Jehan... A touz... salut. Comme à nous de noz droiz, etc.. Savoir fesons que, à la requeste de aucuns de nozproiches serviteurs..., avons aujourduy ennobly, franchy... Collet le Febvre et Guillemet le Febvre son filz, de la parrouasse de Pluduno, des fouages..., pourveu qu'ilz nous serviront en armes et autrement, ou temps avenir, comme les autres noblez de nostre pais. Si donnons en mandement...; » avec décharge aux habitants de Pluduno « pour les desurd. par autant qu'ilz devront contribuer esd. subsidez...
Ainsi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commendement : Jehan Anger, Chauvin, le seneschal de Dynan et autres presens. — Leffelle. »
Z722 (Instructions) Orig. (Ar. Côte-d*Or, B 1 1897; anc. Ch. des c. de Dijon).— D. Plancher, Hist. de Bourgogne^ t. IV, Lvni.
A S*-Malo, 1426, 20 décembre. — « Instructions pour Symon de Lhoîe, allant présentement vers M«' de Bourgogne de par M«' de Bretaigne, outre ses présentes autres instructions à lui baillées à Vennes.
Et premièrement, dira led. Symon à mond. ss^ de Bourgogne que le comte de Varvic avoit fait savoir à mond. ssr de Bretaigne qu'il avoit désir de parler à lui ; et pour savoir les choses sur lesquelles il vouloit parlementer o mond. s^ de Bretaigne, envoia mond. s^r de Bretaigne de ses gens et ambaxeurs devers lui, auxqueulx il a ouvert de paix finale entre le roy d'Angleterre et mond. str de Bretaigne ; » mais celui-ci a refusé de faire une paix définitive avec Warwick avant de connaître les intentions du duc de Bourgogne. Jean V aurait bien accepté une trêve, mais l'Anglais s'y est opposé, voulant consulter son gouvernement. — « Et pour ce, a ordonné mond. si' de Bretaigne à envoyer de ses gens et ambaxeurs en Angleterre, qui partiront aprez ceste feste de
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Noël pour trainier sur lesd. points de paix finale ou de trêves, sans puissance de pouvoir rien condurre au fait de lad. paix, jusques à ce que mond. sr de Bretaigne soit tout premier acertenné de la volonté de mond. s'' de Bourgogne. » — De Lhoie priera le Bourguignon d'envoyer de son cdté des délégués en Angleterre afin de joindre leurs efforts à ceux des Bretons. — Pour arriver à un traité, Jean V consentirait à remettre la forteresse de Pontorson entre les mains du duc de Bourgogne ou à la laisser abattre, mais à condition « que les Anglois démolissent et abattent Ifi forteresse de S^ James de Bouveron, qui est l'heritaige de mond. s^ de Bretaigne... Donné à S^ Malou. — Jbban. — Cador. »
Confirmation de franchises au prieur et aux habitants de S'-Renan.
Vidimus du 28 juillet 1428 (Ar. L.-Inf., B, Franchises).
A Vannes, 1426, 27 décembre. — c Jehan... A noz cappitaine, seneschal, alloué, bailliff et pro« cureur de Chasteaulin en Cornouaille, et à noz trésorier gênerai et particuliers receveurs de noz fouages... salut. Receue avons Pumble supplicacion et requeste nous faicte de la partie de noz humbles religieux et subgitz les prieur et vicaire de S* Renan du Boys et habitans de la terre dud. lieu, contenant comme feu nostre très redoubté s^ et père Mffr le duc, que Dieu pardoint, et nostre très redoubtée dame et mère sa compaigne la duchesse, à présent royne d'Engleterre, autresfoiz feussent allez par grant devocion en pèlerinage à l'eglisse dud. lieu de S^ Renan du Boys et que, par la grande affecion que avoint aud. saint, ilz avoint ottroié en l'onneur de Dieu et dud. saint que la ville dud. lieu de S^ Renan feust franche et quicte, à tant comme ilz vivroint, de toutes imposicions et gabeles de toutes marchendises qui y seroint vanduz et achatez, et que les habitans de lad. ville feussent auxi, sa vie durant, francs et exemps de touz guetz et gardes à quelxconques forteresses de nostre duchié ; et que pour ce faire, Eon de Pendreff, prieur dud. lieu pour lors, o Tauctorité et enssentement de son abbé et du couvent de Kemperelé, luy avoit promis, pour luy et ses succèsseurs prieurs dud. lieu^ faire par chascun jour de dimanche, tant comme il vivroit, une procession par luy et son vicaire ou par l'un d'eulx avecques les habitans, environ l'eglisse et chappelle dud. lieu, et dire une messe dud. saint chascun desd. jours en lad. chappelle, avecques prières et oraessons pour luy et mad. très redoubtée dame et mère sa compaigne la duchesse, et dont estoit tenu led. prieur en bailler bonnes lettres de luy et de sond. abbé et convent ; Et dempuis, à la nativité de noz très chers et très amez enffantz, paraillement nous eust pieu semblablement leur en faire grâce ; et combien que leurs eussions donné lettres i une alée que feismes aud. lieu de S^ Renan, tant de nostre promocion que à la requeste de nostre très chère et très amée seur et compaigne la duchesse, icelles lettres furent par lesd. supplians baillées à feu nostre bien amé et féal escuyer Alain de Kersaliou, pour lors nostre recepveur des fouages en celui temps ordrennez, quelles dempuis ne peurent estre recouvrées par lesd. supplians ; et que pour cause de ce, neantmoins lad. grâce, ilz aont dempuis esté imposés en noz taillées et aides, es foiz et quantes en avons fait ordrenner en nostre pais, dont ilz n'ont auchunement poyé, pour ce que leur en avons baillé tous jours lettre de descharge ; et présentement... Pierres de Benerwen, recevour en nostred. chastellenie du taux et aide de quarante et doux s. par feu derroinement par nous ordrenné estre levé generalment sur noz subgitz pour le fait de la guerre, les vieult contraindre et comppeller à luy
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poyer certaine somme de finance... Savoir faisons que nous... conffermons..., pounreu qoe Morice de Languettoez, presbtre, à présent vicaire dud. lieu, o Tauctorité et enssentement de son prellat l'evesque de Cornouaille, et auxi lesd. habitants » continuent la procession, la messe et les prières. « Sy vous mandons, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel : le conte de Montfort, le sire de Kaer, le grant maistre d^ostel, messires Pierres Eder, Jehan de Kermelec, ch«^ et chambellains, et autres estôint. — PASQunut. »
Accord entre le duc et Jean de Beaumanoir touchant le rachat de son père.
Vidimus du 8 nov. 1427 (Ar. Côte&Klu-Nord, E867, f. de Penthièvre).
A Vannes, 1426,31 décembre. —« Jehan... A nozsenneschaux,alouez, procureurs et recepveurs de Rennes, Dinan, Jugon, Lanballe et Moncontour... salut. Comme par le deceix de Jehan de Beaumenoir, du Boaes de la Mote, nagueres decepdé, nous appartient jouir pour un an entier, à cause de rachat, des terres et revenues que il, en son vivant, tenoit de nous prochement, Savoir faisons que nous aujourduy, de nostre certaine science, avons voulu et octrié à nostre bien amé et féal ch«f et chambellain messîre Jehan de Beaumenoir, filz et héritier doud. defifunt, qu'il joîsse doud. rachat et en face faire les levées, tenir et exiger (sic pour exercer) la juridîdon, tout ainssi que faire pourrions ; parce qu'il, de sa voulenté et par acordence en faicte entre nous et lui, nous a poié à cause de celui rachat la somme de cinq cens escuz d'or, savoir : par la main de Jehan Dronîou, nostre thesorîer et repceveur gênerai, quatre cens, et cent au sire de Coaesquen que lui avions donné et ordrenné pour un cheval, en panie de rescompansacion des froiz et mises qu'il a soustenues à la garde de Pontorson ; et parmy ce, de tout ce que pourions demender doud. rachat l'avons quicté et quictons, saufTde tant que par le mynu d'icelui rachat, quel led. messire Jehan est tenu raporter à la chambre de noz comptes dedans la fin de janvier prochain, il sera trouvé excéder et plus valloir de six cens escuz dont nous jouirons. Sy vous mandons, etc.
Ainxin signé. Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — Godart. »
Mention d'après arch. de Penthièvre (Bibl nat., ms. fr. 2233 1, p. 675).
1426. — Mandement de payer à Robin de Gui té, écuyer, une certaine somme d'argent que le duc lui devait pour la vente d'un cheval, dont Jean V avait fait présent au sire de Chasteaugiron, son premier grand chambellan.
Mention dans un compte du receveur de Rennes (Ar. L.-Inf., E 21 1 ; anc. G. E. 9, f^ 21 r®).
[1426].— Mandement du duc faisant remise de « la somme de xxn 1., v s. que autresfoiz en l'an mil ini« XXV, Guillaume du Breillront, Raoul du Breillront et Raoul Katherine, paige dud. Raoul
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do BreillroDti Avoint esté tauxez d'office par la court de Rennes pour certains cas qu'ilz avoint commis. »
Mention dans un compte du recereurde Rennes (Ar. L.-Inf., E su ; anc, G. E. 9, f^ 8 v^.
1427 n. s., a5 janvier. — Lettres du duc donnant à Pierre Eder les droits de vente qui lui revenaient « au regart de Taquest que a fait Raoullet Lorans, dit le Mestaier, de Gillet du Vergier, d*une meson et herbregement qui aud. du Vergier appartenoit^ siise en la ville neuffve de Rennes, as feiz de mond. sv, pour la somme de vi « xv escuz d'or. »
Franchise de fouagespour les métairies de l'hospice S'-Nicolas de Vitré.
Journal historique de Vitré, par l'abbé Pâris-Jallobert, Vitré, 1880, p. xu-xxit, d'après les arch. de l'hospice
Si-Nicolas.
Au chflteao de l'Hermine, 1427 n. s., 27 janvier. — « Jehan... A touz... salut. Receu avons la humble supplicacion et requeste à nous faite de la partie du maistre administrateur de l'ausmosnerie et maison Dieu de saint Nicolas de Vitré, contenant que pour cause de la fortune des guerres des Anglois meue en ce royaume et que que soit es prochaines parties de nostre duchié, lad. maison Dieu ait depuis dix ans encza esté et de présent soit tant chargée de povres gens fugitifs des parties où sont lesd. guerres, de mandiens, impotens et autres, que les biens, rentes et revenus de la maison Dieu ne peuvent ne ne pourront subvenir, suffire et fournir à la continuacion de leur vie et soustenance ; et que pour cause de l'embrasement de feu fait de naguerres par lesd. Anglois es forbourgs de Vitré, près et au joignant de lad. maison Dieu, esquels estoient grant partie des rentes et revenus dud. hôpital et maison Dieu, lesd. revenues estre cheues en très grant diminudon ; et que nyentmoins tout ce..., impousé et contrainct les metaiers de deux métairies appar* tenant à lad. mabon Dieu, nommée l'une Rouffigné et l'autre la Queterie, sises en la paroisse de Nostre Dame de Vitré, à poier les fouages présentement levez en nostre pals et duchié, qui toujours est à la diminucion de la substentacion des povres. > Le duc, en conséquence, franchit des fouages les deux métairies et décharge d'autant les autres contributifs.
« Par le duc. — Par le duc, de son commandement : le conte d'Estampes, le sire de Kaer, le seneschal de Ploermel et autres presens. »
Anoblissement de Jean et de Pierre Jocelin.
Yidimus du 12 janvier 1428 (Ar. L.-Inf., B, Anobl. et franchises).
A Ploermel, 1427, 16 février. — « Jehan... A noz seneschal, alloué et procureur de Nantes, noz trésoriers et receveurs generaulx de noz aydes, fouages et subcides, et particuliers en nostre pays nantays et venetays..., salut. Receu avons la supplicacion et humble requeste de Jehan Jocelin
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nostre subgit, de Bellié en la parroesse de Guemené Penfault, en l'evesché de Nantes, contenant que jaczoit ce que comme pour résister es entreprinses de noz ennemis et mal vueillans, nous eussions autresfoiz fait injoncion et commandement à touz noz subgiz de se mectre sus en armes pour nous servir au derroin voyage de Nousmandie et autres lieux, led. suppliant eust mis sus à ses despens Pierres Jocelin, son fils, en bon et suffisant apparoill, monté et armé, pour nous y servir à son povair ainsi comme noble personne le doit faire, et ait voulonté et puissance d'y continuer, et faire sond. fils continuer et maintenir pour le temps avenir ; Et non obstant, les colleteurs et egailleurs de noz fouages... se sont efforcés comprandre led. suppliant ou numbre et soubz le minu des feuz contribuans en nozd. fouages... Pour ce est il que nous..., affin mesmes que en exemple de lui touz noz autres subgiz soint plus inclins i nous bien justement et loayment servir en armes et autrement, considéré mesmes que led. Pierres Jocelin, fils dud. suppliant, est puissant de corps et de biens..., avons franchy... led. suppliant, sond. fils et touz leurs hoirs... et les avons ennobliz..., pourveu qu'ilz se gouvernent noblement et quUlz se tiennent en bon et suffisant apparoill pour nous servir en armes ; » avec décharge d'un feu aux paroissiens de Guémené. € Si vous mandons, etc.
Ainsi signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement, presens : le grant mestre d'ostel, messire Pierres Eder, ch^ et chambelan, les seneschalx de Rennes, de Ploermel et de Broerech^ l'archidiacre du Désert, Jehan Chauvin et pluseurs autres. — Guillacite Bourgbt. »
Anoblissement de Jean Morice.
Vidimus des 5 nov. 1427, 22 déc. 1450 et 18 sept. 1453 (Ar. L.-Inf., B, Anobl. et franchises). — Mention
{Ibid., B 1 148, f« 96).
A Ploermel, 1427, 20 février. — « Jehan... A touz... salut. Comme à nous... appartiengne ennoblir, franchir...; et il soit ainsin que aucuns noz serviteurs nous ayent présentement relaté que nostre amé et féal subgit Jehan Morice, de la parroesse de Loyat, qui tient terres noblement et à foy en nostre duchié, s'exposa vaillanment en armes à nostre service durant la detempcion de nostre personne et pour le recouvrement d'icelle, et tant i noz sièges de Guingamp, Chantoceaux que ailleurs, et mesmes nous ait dempuix servi à S^ Jamme de Boveron, ainsin que les nobles de nostre pais, et désire icelui Morice, le faire de bien en mieulx ou temps avenir ; Neantmoigns toutes lesquelles choses, les parroessiens de Loyat ayent de paravant ces heures mis et imposé led. Morice en la contribucion des fouages... Savoir faisons que nous... ennoblissons led. Morice et ses hoirs masles... et exemptons perpétuellement de touz fouages, » avec décharge d'un feu pour les habitants de Loyat, et obligation pour Morice de servir en armes. « Si donnons en mandement i noz seneschalx. . . de Rennes et de Ploermel, etc. En tesmoign de ce, nous avons signé ces présentes de nostre main et fait seeller de nostre propre seel en lacz de soye et cire vert.
Ainsin signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement : le grant maistre d'ostel, le seneschal de Ploermel, le grant mestre des monnoyes et autres plusieurs presentz. —
COAYNON. »
Franchise de fouages pour Jean BreceL
Vidimus du 28 janvier 1432 (Ar. L.-Inf., B, Anobl. et franchises).
A Ploërmel, 1427, i«f mars. — « Jehan... Atouz... salut. Comme à nous... appartienne... franchir et exempter... Savoir faisons que nous avons aujourduy quité, franchi et exempté... Jehan Brecel, de la parroesse de Mehon, pour ce qu'il c'est monté et armé à nous servir le temps passé au recouvrement de nostre personne, en noz sièges de la Rochederrien, de Guigamp et de Chastoceaux, et aillours es voyages que avons fait hors de nostre pals..., de tous fouages, guiez, taillées et autres subvencions, sa vie durante tant seulement ; En voulant... que dou nombre des feuz de lad. parrouesse... soit rabatu... par autant que de reson... Si donnons en commandement à noz seneschal et procureur de Plermel, etc. Et ce voulons, pourveu que led. Brecel nous serve en armes en suffizant appareill, tant de chevax que de bernois, toutesfoiz que le besolng en sera pour le bien de nostre pals, ainsi que noz autres subgiz ayans de nous semblables grâces le feront.
Ainsin signé. Par le duc, escript de sa main.— Par le duc« de son commandement : missire Henri du Juch et Jehan de Kermellec, ch^^* et chambelains, les seneschalx de Rennes, de Nantes et de Venues, Pierres Ivete et pluseurs autres presens. — Coaynon. »
Remise à Brient du Co^quer de 20 l. sur le rachat de sa mère.
Orig. jad. scellé d'un signet en cire rouge sur s. q. (Ar. Côtes-du-Nord, E 1164, ^- ^^ Penthièvre).
A Ploërmel, 1427, 2 mars. — « Jehan... A noz seneschal, aloué, procureur et receveur de Guingamp... salut. Comme puis nagueres Jahanne Lohenec soit alée de vie à trespassement, par quoy nous compecte avoir toutes et chascune les levées et revenues des héritages de la sucession de lad. Jahanne, situez en la chastelenie dud. lieu de Guingamp, de cest an présent ouquel elle est decedée, à cause et pour devoir de rachat qui nous y appartient; à laquelle Jahanne, nostre bien aymé et féal escuyer Brient du Cozquer est filz aynné et principal hoir noble, lequel est tenu nous faire poiement entièrement dud. rachat. Savoir faisons que nous, consideranz les bons... services que celui Brient et ses enffanz nous ont faiz..., à icelui Brient du Cozquer avons donné et donnons la somme et numbre de vingt 1. m. pour soustenir son estât ; queles vingt 1. voulons et ordennons lui estre poiez par la main de vous nostred. receveur sur la levée dud. rachat des héritages de sad. mère estanz en lad. chastelenie, pourveu qu'il vous baillera le minu dud. rachat pour le raporter à la chambre de noz comptes. Si donnons en mandement, etc. Donné soubz nostre signet en l'absence des seaulx de nostre chancelerie.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement, presens : le comte de Porhoet, le grant maistre d'ostel, messire Henri du Juch et pluseurs aultres. — Le Felle. »
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Mention dans une montre du 2a mars 1427 * (Ar. L.-Inf.| E i33 ; anc. Gh. des c de Nantes).
1427, 16 mars. — • Lettres de commission à Jean de S^-Gille, s^^ de Bethon et du Bois-Geffroy, conseiller et chambellan du duc, pour recevoir « la monstre des gens d'armes ' et de trait estans soubz la retenue et de la compaignie de messire Guy, sire de Gavre, de Montfort et de la Roclie, » présentement ordonnés pour servir le duc.
Anoblissement de Guillaume et de Raoul le Caux.
Vidlmus du i*' juin 1434 (Ar. L.-Inf., B, AnobL et franchises).
A Ploërmel, 1427, 18 mars. — « Jehan... A touz... salut. Comme à nous... apartienne ennoblir et exempter... ; et il soit ainsin que nostre très chier et très amé filz le sire dou Gavre et de Montfort nous ait de présent ezpousé que Guillaume le Caux nostre subgit, de la parrouesse de Bretel, au diosize de S* Malou, soit puissant homme de mouble et de heritaige, dont honorablement son estât soultenir, et ait un filz nommé Raoul le Caux se monstrant noble personne, nous ait es temps passé servi en bon et suffisant aparoil d'armes, tant à Chatoceaulx pour le recouvrement de nostre personne comme à S^ Jame de Bouveron, Poitorczon et aillours, ainsin que les nobles de nostre pals... Savoir faisons que nous..., en obtempérant à la requeste doud. biau filz dou Gavre, lequel de chouse licite ne vouldrions escondire..., ennoblisons led. Guillaume le Caux, led. Raoul le Caux son filz, ses aultres hoirs masles..., en les franchissant perpétuellement de touz guetz, gardes, fouaiges...; » avec décharge d*un feu pour leurs co-paroissiens; « pourveu qu'ilz se relent et gouvernent honorablement et qu'ilz servent en armes... Sy donnons en mendement à noz seneschal, alloué et procureur de Rennes, etc. Et en tesmoign de ce, nous avons signé ces présentes de nostre main et fait celler de nostre seau en laz de saye et cire vert.
Ainsin signé, Par le duc» de sa main. — Par le duc, de son commendement : le grant mestre d^ostel, le procureur gênerai, Ivete et aultres plusseurs conseillers presenz. — Coaynon. »
Anoblissement de Raoul Jalqye.
Vidimus des i5 sept. 1427 et 21 avril 1429 (Ar. L.-Inf., B, Anobl. et franchises).
A Ploérmel, 1427, 28 mars. — « Jehan... A touz... salut. Comme à nous... appartienne croyer et fonder toutes manières de noblesses... et exempter de touz devoirs roturiers et de bas estât, Savoir faisons que pour le bon rapport qui nous a esté fait, de plusieurs des nobles de nostre paîs, de la personne, bon estât et gouvernement de nostre bien amé et subgit Raoul Jalaye, et de la
X. D. Morice (IV. H, 1197-1198) a publié la montre fiiîtc par Jean de S»-Gîl!c, mais il en a omis le préambule vimnt la commission ducale.
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bonne et seure volenté quUl a de nous servir en estât de homme d'armes en noz guerres, services et mandemenz, et pour ce que de sa personne il est bien disposé quant ad ce et a puissance de le maintenir de corps et de biens, jaczoit ce que es temps passez il et ses predicessours aient esté contrains et comppelez à poier et contribuer es taillées... à quoy sont subgiz les genz de basse con« dicion, yceluy Raoul Jalaye... ennoblissons . . . , en le franchissent. . . absolument et perpetuelment, pour luy et ses hoirs, de touz fouaeges..., pourveu que se maentendront montez et armez en apparoill de homme d'armes... Et pour ce que aucunement es temps passé, il a contribué esd. fouaeges et subcides en la parroesse dou Losquoit, » nous voulons qu'il soit rabattu un feu aux habitants. « Si mandons, etc.
Ainssin signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement, presenz : messire Pierres Eder, messire Henri du Just, le seneschal de Brorech et autres. — Pierres Joubblot. »
Franchise de fouages pour Guillaume Gramc\on.
Vidimus du 29 déc* 1429 (Ar. L.«Inf., B, AnobL et franchises).
A Ploërmel, 1437, 4 avril ^ — « Jehan... A touz... salut. Receue avons la supplicacion et humble requeste de nostre amé et féal Guillaume Gramczon, nostre serviteur et valet de chambre, natifif de la parroaesse de Dom Lou, à présent demourant en la parroaesse du Tail, contenant [que] jasoitce qu'il soit noble personne et mesmes qu'il nous ait servi en noz guerres [et] au recoupvrement de nostre personne, monté et armé, à Lamballe, au sege de Chanstoceaux et ailleurs et y employé du sien, senz oncques avoir poié ne contribué à aucuns fouages... ; ce neantmoins les parroaessiens de lad. parroaesse du Tail, pour le fouage de quarente doux s. par feu que darroinement ordennasmes estre levé... et dempuix un autre de quatorze s., impouserent led. Gramczon esd. fouages certoines sommes... ; et pour celle cause et que led. suppliant et sa femme se mesloint aucun poy de fait de marchandie et de moistier, s'efiforczent de novel impouser led. suppliant... Savoir faisons... que nous avons aujourduy franchy... led. Guillaume Gramczon et son filz et héritier malle procréé de sa char..., pourveu que led. G. Gramczon et sond. héritier principal nous servent es temps avenir en armes ; » avec décharge pour leurs co-paroissiens.
c Ainssi signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement, presens : les sires de Rieux et de Kemené Guimgamp, messire Henry du Juch, le seneschal de Moncontour, le procureur de Ploërmel et autres. — Pasquier. »
Mention dans un fragment de compte de J. Gralicot* receveur de Morlaix (Collection de M. le baron de
Wismes ; anc. Ch. des c. de Nantes).
1427, 6 mai. — Lettres de don de la moitié du rachat de c feu Jehan de la Boessiere, » en faveur de « Katherine de Tuongof, veufve dud. feu Jehan, et de Bertram de la Boessiere, leur filz aisné. »
I. Le 4 avril 1416 en vieaz st., sans la mention pascale. Par suite, on peut choisir entre 1426 et 1417 en nouveau st; mais la date de lieu (Ploërmel) donne beaucoup plus de probabilités pour Tannée 1427 que nous avons adoptée. Cf. notre Itinéraire.
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Réhabilitation de Mariot du Rufflay dans les biens de son père, rebelle.
Copie du XVI* s. sur papier >. (Ar. Gôtes-du-Nord, E x 567, sc^^ de Buhen).
A Dinan, 1427, i3 mai. — « Jehan... A touz... salut. Comme par le cas de félonie et crime de lèse majesté commis par ceux de Blays, toutz les biens meubles et heritaiges des fauteurs, adhérez et complises desd. de Blays estant en nostre pals et duché fussent à nous confisqués et acquis, Et soit ainsin que Estienne du RufHay, de Buhen, eust esté Tun d^iceux fauteurs et adhères, comme d'avoir esté présent à la prinse de nostre personne, en conseil, confort et ayde de ce faire, et par ce moyen eussions de piecza faict donnaison des biens meubles et heritaiges dud. Estienne, tant de ce que celluy Estienne tenoit et posidoit que de ce que Philipote Perron, sa mère, tenoit par cause de douaire et de la succession qui par cause d'elle peult et pouvoit appartenir aud. Estienne ou ses hoirs, comme d'aultres eschoittes uncores à eschoir et advenir que aultrement, à nostre très chieret féal escuyer Jacob du Fou, et par ce en eussions prins led. Estienne, ses enfans et hoirs, selon que plus à plain peult apparoir par nos lettres sur ce données*. Et il soit ainsin que dud. Estienne soit demourée une fille nommée Maryot, qui aud. Estienne deust succéder s'il n'eust commis lesd. cas ; laquelle, par les cas dessusd., est et doibt estre privée et inhabille à jamais succéder en auchune succession de sond. père, sy par nous, de nostre grâce especial, n'y est pourveu de remède convenable... Pour ce est il que nous, pour pityé et compassion d'icelle Mariot mineure, et à la con« tamplation de ses parens et consenguins, nous avons voulu... que lad. Mariot puisse et poura succéder es eschoittes qui au temps advenir luy eschoiront et advendront, comme sy lesd. cas ne fussent onques advenuz, et l'avons habilitée et habilitons, de nos droictz royaux et ducaux, à y succéder, pour elle et ses hoirs, pourveu toutesfoix que tout premier et en tout cas, nous voulons et octroyons que led. Jacob du Fou, pour luy, ses hoirs et causeans, puisse et doye joyr et usser entièrement de nosd. don et grâce que luy avons faict des biens meubles et heritaiges qui estoint et peussent appartenir aud. Estienne du Rufflay... ; et nonobstant cestes nos presantes, voulons que les grâces et donaisons faictes aud. Jacob tiennent et sortent leur plain efiaict... Mandons et commandons, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseil : le conte de Richemont, les sires de Chasteaubriand, de Rieux,de Guemené Guingamp, le seneschal de Plermel, messire Hervé du Juch et aultres plussieurs presentz. — Huchet. »
Mention dans un compte (D. Lob. Il, 1012 et D. Mor. Pr. II, i2o5 ; anc. Ch. des c. de Nantes).
A Dinan, 1427, mai. — Ordonnance pour la levée d'un fouage de 20 s. par feu pour la délivrance du duc d'Alençon.
1. 1 Et seellé du grand seau sus simple queue, de cire rouge, auquel est la figure du prince tenant en la main dioicte une espée et en la gauche un escu d^hermines (sceau n» 4). > 2. Voy. n* 1484.
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Anoblissement de Guillaume Raborin et de sa mère.
Vidimus du 21 avril 1429 (Ar. L.-Inf., B, Anobl. et franchises).
A Vannes, 1427, 27 mai. — c Jehan... A noz seneschal, alloué et procureur de Ploermel et à noz trésoriers, receveurs et collecteurs de noz fouages et subsides, generaulx et particuliers en la parroesse de Laucoet, ou terrouer de S^ Maen de Guel, et à touz... salut. Receu avons la supplicacion et humble requeste de nostre bien amé et féal Guillaume Raborin, contenant que jaczoit quUl soit noble personne, yssue de noble lignée, sens oncques mes avoir esté contraint ne ses predices* seurs à nous poyer fouages..., et, quant mestier en a esté, touzjours ait esté prest et apparaillé de nous servir en armes, monté et armé comme gentilhomme, et de fait Tait fait au recouvrement de nostre personne et ailleurs ; Ce neantmoins, les parroessiens de lad. parroesse et les collecteurs de nosd. fouages de présent ordennez s'efforcent de compraindre led. supplient et sa mère soubz le minu des gens contribuans à fouage... Pour ce est il que nous... avons ordenné et ordrennons que led. suppliant et sad. mère soient et demeurent francs, quittes et exemps de touz fouages... ; et, posé que ne seroint nobles personnes et de rigour ils y deussent contribuer, les avons ennobly et ennoblissons... pour eulx, leurs hoirs et successeurs, à touzjours mais en perpétuel..., pourveu qu'ilz se gouvernent noblement et quMlz se trouvent en bon et suffisant apparall pour servir en armes ; > avec décharge d'un feu pour leurs co-paroissiens. « Si mandons, etc.
Ainsi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement, presens : l'abbé de Beaulieu, messire Pierres Eder, ch^ et chambelain, Jehan Chauvin, et pluseurs autres. —
BOUGET. >
Jean V renonce à ses droits de vente et de prémesse sur les terres de la baronnie de Fougères
vendues par le duc d*Alençon *.
Copie du XVir s. (Bibl. nat., ms. fr. 2233a, fo i38).
Au château de l'Hermine, 1427, 20 juin. — « Jehan... A tous... salut. Sçavoir faisons que comme nostre trèschieret très amé neveu le duc d'Alenczon soit de présent détenu prisonnier en la main des Anglois, dès la journée de Vernueil qui fut deux ans a passez, et pour le racquit et rachapt de sa personne se soit mis à rançon et finance, à tant grant somme qu'il luy est nécessaire vendre et aliéner de ses terres pour soy aider à sa délivrance faire, et pour ce presvoir, plusieurs retarderoient [d'acheter] parties ou pièces par le menu estans en la terre et baronnie de Fougieres, tant ou dedans de la ville que ailleurs, de doubte que nous voulsissions celles avoir par premesce, par puissance de fief ou autrement et aussy pour les ventes et octrises, ne se avanceroyent à si grant somme en deniers s'ils les leur convenoit payer. Et nous ait nostred. neveu fait requérir qu'il nous pleust, en cas que pour le présent, actendu les charges que nous avons, ne voulons contracter
t. Cf. n* 1706.
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avecques luy de toute lad. terre et baronnie de Fougieres, de laquelle il nous a offert en contracter avecques nous entièrement, qu*il nous pleust assurer ceulx qui en voudroient contracter avecques luy d'aucunes parties de lad. terre, coustumes, cens, avenages, rentes ou autres debvoirs que nostred. neveu a sur plusieurs d'icelle terre, hommes et subgiez, tant sur ceulx qui en contracteroient que autres, de non retraire lesd. contraz par nostre presmesse, et aussi que nous lui voulsissions donner et quitter les ventes et octrises à nous apartenans à cause desd. contraz, et avecques ce, que non obstans lesd. contraz, la proche seigneurie demourast à nostred. neveu sous nostre obéissance, ainsy qu'il a acoustumé ; lesquelles choses, attendu le cas de nostred. neveu qui est bien piteable, avons voulu et octrié, pourveu toutesfois que s'il y a aucune partie ou pièce entière vendue, que la proche seigneurie en cellui cas sera et demoura à nous, ainsi que de raison et la coustume de nostre pals appartient; et pour ce que ceulx qui voudront contracter avecques nostred. neveu des choses que dessus, soient bien asseurez que par cause de presmesce que nous y pourrions avoir, n'y auront empeschement, ou de ventes ou d^octrises à nous appartenans par raison desd. contratz, nous promettons par ces présentes, aucune chose n'en demander, et les en avons quittez et quittons, en transportant à nostred. neveu lesd. ventes et octris.'s pour ceste fois tout nostre droit.... Et afin que ce soit chose ferme et estable à tousjours mais, nous avons signé ces présentes de nostre main et fait sceller de nostre scel.
Ainsy signé. Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel : le grant maistre d'ostel, les archediacres de Rennes et du Désert, messires Pierre Eder et Jehan de Kermellec, ch*'» et chambellans, les seneschalx de Rennes, de Dinan et de Ploermel, le trésorier gênerai et autres estoient. — Pasquier. »
Mention dans un compte (D. Lob. Il, 1012 et D. Mor. Pr. II, i2o5 ; anc. Ch. des c. de Nantes).
1427, 21 juin. — Mandement de payer « à M«' d'Alanczon, à valoir acquit au duc sur la finance du mariage qui autrefois fut promise à M»* d'Alanczon, sœur du duc *, v mille liv. »
Mentions dans un compte du receveur de Rennes (Ar. L.-Inf., E 211 ; anc. G. E. 9, fot 10, 21, 20).
1427, 21 juin. — Lettres du duc donnant et quittant le « rachat de feu messire Jehan le Voier, ^ de la Rivière, qui decepda emprès le siège de Pontorczon, à Guillaume le Voler hoir principal dud. deffunt..., parce que led. Guillaume a quicté mond. ^ pour un cheval que mond. sr donna à Yvon de Kersaliou, et aussi de tout ce qu'il luy peust querre et demander Jusques au datte de lad.
lettre. »
— 1427, 21 juin. — Lettres du duc donnant et quittant < la somme de zzz 1. que devoit Perrot Chauvin, sergent de la court de Rennes, au receveur [de Rennes], pour les parcelles des taulx de lad. court, de l'an mil ini« xxv ; quelles parcelles avoint esté baillées à cuillir et lever aud. Chauvin en son bailliaige. »
I. Marie de Bretagne, veuve de Jean III duc d'Alençoo, et mère du duc actuel.
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«^ 1427, 35 juin. — Mandement du duc à Jean Beauceporte, receveur de Rennes, de payer c pour cerises envoiées à Venues pour mond. sffc, tant pour celui qui porta lesd. cerises que pour rachat d^celles, li s., viii d. bonne monnoie.
Item, pour une autre somme de serises envoiées à Aulroy pour mond. s^ par un nommé Pierres Perriel, de Rennes, tant pour le veturier qui les porta que pour lesd. cerises, la somme de lz s. bonne monnoie. »
Mention dans la Réformation de Léon (Bîbl. de Nantes, n« 54756, f> 5).
[1427, 27 juillet] *. — Lettres d'anoblissement pour Guillaume Chouarn, Jehan Chouarn^ son fils et leurs descendants, pourvu qu'ils servent en armes ; avec décharge d'un tiers de feu pour leurs co-paroissiens.
Mention dans un compte du receveur de Rennes (Ar. L.-Inf., E 211 ;anc. G. E. 9,f> 20 r«).
1427, 2 août. — Mandement du duc à Jean Beauceporte, receveur de Rennes, de payer « à Auffroy Guinot, son argentier, in^ 1. bonne mon. »
Don à Jean Bourdon de la moitié du rachat de son frère.
Vidîmus du 4 février 1433 (Ar. Côtes-du-Nord, E 102, f. de Penthièvre).
A Vannes, 1427^ 7 août. — « Jehan... A noz bien amez et feaulx Jehan Manssel et RoUant Baluczon, noz receveurs de Moncontour et de Lambale, salut. Comme par le deceix de feu nostre bien amé et féal escuier Jehan Bourdon, quel mourut en nostre service, nous appartiengne le rachat des terres et heritaiges qu'il tenoit de nous en nosd. chastellenies. Savoir faisons que nous, considerans les bons et agréables services que nostre bien amé et féal escuier Jehan Bourdon, son frère et son héritier principal, nous a faiz es temps passez..., à yceluy Jehan, en partie de recompanssacion desd. services, avons donné... la moitié de tout son rachat nous appartenant à cause des terres et heritaiges que sond. feu frère Jehan Bourdon tenoit de nous en nozd. chastellenies. SI Yons mandons, etc.
Ainssi signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel estoint : messire Pierres Eder, les archediacres de Rennes et du Désert, le doyen de Nantes, Jehan Chauvin, Jehan Guerin et aultres. — G. Phelipot. »
I. A défaut de la date réelle de ces lettres, nous donnons celle de leur vérification en la Chambre des comptes.
Anoblissement d'Yvon Tuic^eau.
Vidimus du 4 août 1428 (Ar. L.-Inf., B, Anobl. et franchises).
A Vannes, 1427, 8 août. — a Jehan... A touz... salut. Savoir faisons que nous, congnoissanz par experiance faicte devant nous, la grande force et puissance de corps de nostre subgit Yvon Tuiczeau, demorant à Brasperz, et consideranz les bons et honourables services que par ce nous peust faire u temps avenir, veu la bonne volante qu'il a de y emploier soy [et] ses biens, icelui Yvon... ennoblissons et exemptons, avecques ses hoirs malles de lui procréez, o leurs terres et héritages..., de touz fouages..., pourveu que ilz nous serviront en armes... Si mandons, etc.; » avec décharge d'un feu pour ses co-paroissiens.
« Signé , Par le duc , de sa main. — Par le duc , de son commandement et en son consaill, ouquel : Vous, le sire de Quemenet Guingamp, le présidant, le seneschal de Cornouaille, les trésorier et procureurs generaulx et plusseurs aultres estoient *. — Godart. »
ijSo Mention dans un compte (D. Lob. Il, xoia et D. Mor. Pn II, i2o5 ; aac. Ch. des c. de Nantes).
1427, 8 août. — Mandement de payer « au sire de Kermavan, capitaine de Brest, ce 1. pour le soulday de Brest, oultre son ordrenance pour la sourvenue des Angloys qui estoient à la mer. »
1751 (Mandat de paiement) Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau no 8 (Ar. Côtes-du-Nord, E 1 162, f. de Penthièvre).
A Vannes, 1427, 9 août. — « Jehan... A nostre bien amé et féal conseiller Jehan Droniou, nostre trésorier gênerai, et Nicolas • Balluczon, nostre receveur de Lamballe, salut. Comme Ja piecza nous eussions ordenné une fundacion à la chappelle de N. D. de Folgoet, et puis nagueres y ayons ordenné cressance de service ; pour laquelle cressance et augmentacion d'icelle chappelle, aions ordenné et promis asseoirs en lad. chappelle la somme de saixante et diz. 1. de rante de fundacion, oultre la première, comme devant est dit au désir de noz lettres* ; de laquelle somme de lxx 1. de rante aions fait assiete à lad. chappelle jucques au montement de saixante 1. de rante ou environ, et encores reste de bailler et asseoir le seurplus; et pour ce voulons... que, en actendant parfaire et fournir lad. assiete de lxx 1. de rante, le doyen et gouverneur de lad. chappelle ait et prangne par voz mains ou de l'un de vous, sur nostred. recette de Lamballe, la somme de diz. 1. mon. par chascun an, à estre emploiez à la satisfacion dud. service. Si vous mandons, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — Pasquier. »
1. c Et y apparessoit le seell de la chancelerie en laz de soye et cire vert. »
2. Sic. Beaucoup d'autres documents donnent à ce receveur le prénom de Rolland. Cf. notamment les n- 1748 et 1804. — 3. Cf. n* 1681.
Mention dans un compte du receveur de Rennes (Ar. L.-Inf.y E 21 1 ; anc. G. £. 9, f '^ 8 et 27).
1427, 10 août. — Mandement du duc faisant remise de 5o écus représentant les droits de vente a de certains beritaiges que puis nagueres Jehan de Monbourcher^ s^ du Plesseix Pillet, a vendu pour soy délivrer de la prinson des Anglois où il estoit, à Jeban de Beaucé, pour la somme de im« escuz d^or, dont les ventes apartenoint à mond. s^ pour ce que Taquest avoit esté fait en ses feiz seignouriaux. »
Don à Hert'é du Juch de la moitié du rachat de son père.
Copies du XVIP s. (Bibl. nat., ms. fr. 22332, f^ 144 et f* 146). — D. Morice, Pr. II, 1200, d'après les Mém.
de Molac.
Au château de Succinio^ H^Zf '9 août. — « Jehan... A nostre bien amé et féal conseiller Jehan Droniou, nostre thresorier et receveur gênerai et à nostre receveur particulier de Quimperlé et à tous... salut. Comme ainsy soit que puis nagueres messire Henry du Juch, en son vivant nostre chambellan et conseiller, soit allé de vie à trepassement, par le debcez duquel les terres, revenues et héritages qu'il tenoit de nous prochement à foy et à rachapt, appartiennent en jouir ou autrement disposer à nostre plaisir, pour un an entier ; Sçavoir faisons que nous, eue considération aux bons, loyaulx et agréables services qu'en son temps nous fist led. feu ch*>', et ceux mesmes que nostre bien amé et féal ch«' et chambellan messire Hervé du Juch, son aisné fils et héritier principal, nous a fait es temps passés..., à icelui messire Hervé... donnons et quittons la moitié des rentes et revenues à nous appartenans par cause dud. rachat durant led. an... Pour quoi vous mandons, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement : le sire de Kaer, l'archidiacre de Rennes, le doyen de Nantes, messire Guillaume de Ploeuc, Jehan Angier, Jehan Periou et autres conseillers presentz. — Coaisnon.»
1754— 1755 Mentions dans un compte du receveur de Rennes (Ar. L.-Inf., E 211 ; anc. G. E. 9, f^ 18 r"*).
1427, 19 août. — Mandement du duc à Jean Beauceporte, receveur de Rennes, de payer « à Macé Bertier, pour deux aulnes et demie de bon drap et deux aulnes et demie d'aultre drap pour dou« bleure, pour une robe que mond. s^ donna aud. Bertier, xii L, x s. bonne mon. »
— 1427, 27 août. — Mandement au môme de payer « à Allain Coaynon, pour aider aud. Coaynon à achatter un cheval en recompass^cion d'un autre cheval que nagueres il avoit perdu en certains veaiges où il estoit allé pour mond. sr, xxx 1. bonne mon. »
IO LETTRES ET ICÀNDEMENTS
1756 (Mandat de paiement)
Orig. à sknple queue « (Arch. du Hallay-Coétquen, C 1 1).
Au château de THerminey 1427, août. — « Jehan... A nostre bien amé et féal Jehan Selvestre, nostre receveur de Dinam, salut. Nous vous mandons et commandons très expressément que, incontinent ces lettres veues, vous poiez et baillez, de et sur toutes et chascune voz receptes faictes ou à faire, à nostre très chier et féal ch«' et chambellan le sire de Coaitquen, la somme de cent libvres mon. que lui avons ordonné et ordonnons par ces présentes, tant en le rescompanssant des grans fraiz et mises que nagueres il a eues et soustenuz ou voiage qu'il a pour nous et par nostre commandement fait à Paris, que autrement, de nostre don ; et gardez, etc.
1757 — 1758 — 1759 — 1760 Mentions dans un compte du receveur de Rennes (Ar. L.-Inf., E 21 1 ; anc« G. E. 9, f<>« 18 et 17).
1427, 3 septembre. — Mandement du duc à Jean Beauceporte, receveur de Rennes, de payer « à Jacob Thomeci, lambart, demourant à Nantes, pour certains draps que mond. ss^ avoit prins et euz de lui pour certaines ses affaires^ v« lviii escuz d'or, vallans au prins de xxii s.,vi d. escu, vi« xxvii 1., XV 8. bonne mon. »
— 1427, 4 septembre. ^ Mandement au même de payer « à M''' le duc, à sa main, pour emploier en ses aumosnes, vu escuz d*or. »
— [1427, septembre]. — Mandement au même de payer au duc, c par son aumosnier, et qu'il offrit à Nostre Dame de la Cité dud. lieu de Rennes et ailleurs, xi escuz. »
— 1427, 7 septembre. — Mandement au même de payer au duc, a pour emploier en ses aumosnes, iz escuz d'or. »
Jean V promet d'obsefper le traité de paix entre la France et l'Angleterre.
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. nat., J 244^, n? 98). — Copies (Bibl. nat., ms. fr. 22332, fo« 148, x52 et i54).
— Les Grandes Croniques de Bretaigne par Alain Bouchart, édît. de 1 532, f> 162 ; édît. des Bibliophiles Bretons, f^ i85. — D. Lobîneau, II, 1004-1005. — D. Morice, Pr. II, 1200-1201.
1427, 8 septembre. — « Jehan... A touz... salut. Savoir faisons que pour le bien de paix et demourer en la bienveillance et obbeissance de Ws^ le roy de France et d'Angleterre, Nous avons renoncé et renonçons par ces présentes à toutes aliances par nous faictes ou préjudice de mond. sT le roy..., et promettons... observer les appointemens et traictié de paix final des deux royaumes de France et d'Angleterre... En tesmoing de ce, nous avons signé ces présentes de nostre main et fait seeller de nostre seel.
PiR LE DUC. — Par le duc, de son commandement. — Godart. »
I. N'ayant probablement jamais été scellé. Bien qu*il nous soit parvenu à Tétat d'original, cet acte présente plusieurs omissions : date de iour, signature £ ducale» souscriptions^ contre*seîng du secrétaire. Nous en avons parlé dans notre introduction, p. zcit.
Nouveaux pouvoirs de connétable de Rennes pour Jean de Partenay .
Orig. )ad. scellé sur s. q. {Ar. mun. de Reaaes, liasse 27). — Copie du 2 mars 1701 (Ibid.).
A Rennes, 1427, 8 septembre. — « Jehan,.. A touz... salut. Comme aultresfoiz et par avant ces heures, nous eussions institué nostre bien amé et féal escuier Jehan de Partenay connestable de nostre ville de Rennes *, uquel office nostred. escuier par longtemps nous a bien et loyaument scrviz, à Ponneur et proffit de nous et de noz subgitz, ainsy que de ce suymes à plain infourmez; et il soit ainsi que puiz nagueres, par inavertance, obportunes requestes ou aultrement, dud. office nous aions desapointé nostred. escuier, Savoir faisons que nous, eue consideracion aux bons et agréables services que nostred. escuier nous a faiz ud. office..., dont suymes tenuz li faire exemple à touz aultres de bien nous servir, icelui nostred. escuier aujourduy.... avons de nouvel fait et ordrenné... connestable de nostred. ville, aux gaiges, droictz, honneurs, proffiz, prérogatives et esmolumens aud. office deuz, acoustumez et appartenans, que voulions estre saixente 1. par an ; en en depousant et depousons dud. office GefTray de Tessue, y mis et institué de par avant ces heures, en cassant et adnuUant les lectres que led. Tessue en eut et impetra de nous, à vlaige ou aultrement, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, presens : Vous, les sires de Combour et de Coiquen, Tarchediacre du Désert, le doien de Nantes, messires Jehan de Kermellec et Robert d'Espinay, le garderobier, les alloué et procureur de Rennes et autres. » *
1763 — 1764 — 1765 — 1766 Mentions dans un compte du receveur de Rennes (Ar. L.-Iaf., E 21 z, fo* i3, 20, 21].
1427, 8 septembre. — Mandement du duc à Jean Beauceporte, receveur de Rennes, de payer « la somme de vi*^ 1., xv s. mon., savoir pour v aulnes de damas vermoil cramoesi à vni 1., xv s. Taulne, prins de Thomas Guedouin par Guillaume de Grantboais, son garderobier, et pour deux manteaux et demi de coustez de martres et doze martres sebelines^ prins par led. garderobier de Guillemet Fassi, laquelle foureure de martres cousta dud. Fassi lxxvii 1. ; quel drap et panne mond. s'^ donna à M8' d'Estampes. — Signé de la main de Msr et de Coaynon. 1
— 1427, 10 septembre. — Mandement au même de payer « à Thomas Guedoin, pour v aulnes de damas noir que mond. sf' donna à Guillaume de Coedit pour sa robe de noces, et au sires de Pluscallec cinq aulnes et demie de damas noir, au pris de vi 1., xvii s., vi d. l'aulne, et mesmes pour cinq aulnes de drap noir de Rouan, prins de Gillet Duret, au pris de l s. Taulne, lequel mond. ss^ donna à Jehan Angier et à Pierres Eder ; quelles parties montent ensemble ini<^ i L, un s., un d. bonne mon. »
I. Par suite d*uae distraction qa*oa ne saurait expliquer sur un original, le scribs a mis Veanes au lieu de Rennes. La provenance de cette pièce et les lettres du 7 sept. 1424 (n* iSqS), où Jean de Partenay figure comme connétable de Rennes, nous imposaient la correction que nous avons introduite dans le texte. Cf. introduction^ p. icv.
s. Le nom du secrétaire a disparu par suite d*une déchirure.
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— 1427, 10 septembre. — Mandement au m£me de payer « à maistre Jehan du Plesseix, secrétaire de mond. sff^, xl 1. bonne mon, »
-— 1427, 10 septembre. — Mandement du duc faisant remise de « la somme de xiiii I. mon., en quoy en Fan mil iiii^xxv avoint esté tauxés d'office par la court de Rennes, Feu Jehan du Meix et sa famme, Jehan, Pierres et Guillaume leurs enffans, pour certains cas dont ilz estoint acusez et poursuiz par lad. court de Rennes, à instance du procureur d'icelle. »
Mention dans un compte (D. Lob. II, 1012 et D. Mon Pr, II, i2o5 ; anc. Ch. desc.de Nantes).
1427, 10 septembre. — Mandat de paiement pour « messire Pierre le Porc, capitaine de Fougères, pour le soulday de xx hommes d'armes et de xx hommes de trait. >
Mentions dans un compte du receveur de Rennes (Ar. L.^Inf., E 21 1 ; anc. G. E. 9, f^ 18 v®}.
1427, 1 1 septembre. — Mandement du duc à Jean Beauceporte , receveur de Rennes, de payer « à Guillaume le Gouz , de Rennes , pour deux aulnes et demie d'escarlate au pris de vu escuz et demi l'aulne, qu'est xviii escuz trois quars, et pour un cent et demi de doux de martres de Pruce, au pris de xl escuz le cent, qu'est lx escuz , lesquelles furent prinses chés Guillemet Fassi ; quel drap et panne mond. sif'' donna à Guion d'Espinay...; et à Pregent de la Boexiere , archer , pour 1 1 aulnes et demie de drap du pris de xl s. l'aulne, c sous. »
— 1427, 12 septembre. — Mandement du duc allouant à Jean Beauceporte, receveur de Rennes^ « pour une haquenée noire prinse de ce receveur par IA.V le chancelier, pour un veaige à aller hastivement à Pontorczon, la somme de xxx 1. bonne mon. »
Mentions dans un compte (D. Lob. II, 1012 et D. Mor. Pr. II, i2o5 ; anc. Ch. des c. de Nantes).
A Rennes, 1427, septembre. — Ordonnance pour la levée de 20 s. sur le fouage de 3o s. par feu prescrit pour la délivrance du duc d'Alençon. ^
— 1427, 3 octobre.— Mandat de paiement pour « HamonnetRaguier, trésorier des guerres du roy, à valoir acquit sur la somme de m 1. 1* de gros, mon. de France , que led. Hamonnet envoya autrefois au duc quant il estoit en la prinson Olivier de Blays, et 11 robbes de martres. »
Analyse (Invent. Tumus Brutus^ n^6i6).
1427, 8 octobre. — « Mandement du duc Jan par lequel il donne aux abbé et religieux de Prières et à leurs premiers marchans qui d'eulx acheptront sel, les debvoirs et acquitz quelzconques à luy
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apartenant par cause de la traicte et issue du nombre de iic muys de sel quMlz feront charger en son pays et duché. — Signé, Par le duc. — De son commandement. — Couesnon '. »
Mention dans un compte (D. Lob. II, 1012 et D. Mor. Pr. II, i2o5; anc. Ch. des c. de Nantes).
1427, 24 octobre. — Mandement de payer « à messire Jehan Stuart, connestable des Escoczays,pour luy aider à faire son veaige en Escoce et pour autres causes, cinq cens lîv. »
Analyse (Invent. Tumus Brutus^ n« 865).
1427, 27 octobre. — Fondation faite par le duc d'une messe de saint Georges, à dire chaque semaine dans l'église Saint Pierre de Nantes. — Jo. Parvi.
Mention dans un compte du receveur de Rennes (Ar. L.-Inf., E 21 1 ; anc. G. E. 9, fo 18 v*^).
1427, 28 octobre. — Mandement du duc à Jean Beauceporte, receveur de Rennes, de payer « à Bertran Huchet la somme de zv 1. bonne mon. »
Décharge pour la veuve du fermier de rapetissement des mesures à vin de Rennes.
Vîdimus du 2 juin 1428 (Ar. mun. de Rennes, liasse 64).
A Rennes, 1427, 3o octobre. — « Jehan... A nostre bien amé et féal ch^ Monsieur Jehan du Tiercent, lieutenant de nostre cappitaine de Rennes, Thomin Cloteaux, Michel Leclerc, miseurs et repareurs de nostre ville neuffve dud. lieu de Rennes, et à touz... salut. Receue avons la supplicacion et humble requeste à nous faicte de la partie de nostre hommesse et subgiete GefTelote, femme de deffunct Hamelin du Rocher, expousante que comme ainsi soit que sond. feu mari feust et eust esté fermier de l'an darrain passé, quel finit le x« jour d'apvrill darrain, de la ferme de l'apetissaige des mesures du vin de nostre ville et neuff paroaesses dud. lieu de Rennes, au pris et nombre de deiz et neuff cenz ouit 1., quinze s. ou environ, et que led. deffunct, voiant la grant perte qui ja estoit et povet estre dès environ le premier quartier eschaist, et durant le segond et le tiers se tira et trans» porta par pluseurs foiz devers nostre bien amé et féal ch^i* et chambellan le viconte de la Belliere, nostre cappitaine dud. lieu, et vers la plus saine et maire partie de noz bourgeoys, en leur remons* trant la pêne quelle estoit et povet estre en lad. ferme, tant par hostilité de la guerre que de la morine, que de noz plaiz generaulx dud. lieu qui tindrent par deux foiz à Montfort celui an pour
I. Sur le dot du mandement, à la date du x8 février 1428, c est raporté que le duc n'a entendU| quelque mandement qu'il ayt baillé auad. religieux et abbé, les previlegier que pour le nombre de cent muys. ■ (Invent. T, B., n« 616).
double de lad. morine, que pour le rabaissement de nostre monnoie, que homme ne voulloit maitre vin en vente pour ce que on les voulloit contraindre à le maitre à pris moins que ne leur coustoit, comme disoint, pour ce que grant nombre de vin fut mené et conduit durant celuy temps par noz hommes et subgiz, marchans de nostred. ville et neuff paroaesses, à Pontorczon, que par pluseurs autres causes ; quelle il estimoit poair estre en lad. ferme, au regart de ce que dit est, à la moitié et plus ; et finablement fist tant avecques elx, qu^il eut et obtint commission d^elx, se adreczante à sept des notables bourgoys de lad. ville et forsbourgs d^celle, quant aiiin d'eulx emquerre et imfourmer au melx le plus certain que faire le peussent, en quoy et combien led. fermier povet bien estre perdent en lad. ferme, et ycelle emqueste et imformacion rapporter par rellacion ou autrement valablement devers nosd. cappitaine et bourgeoys, affin que par sur ce feust fait roisonnable descharge aud. fermier. Et pour ce que vous, nozd. repareurs et miseurs auxquelx led. fermier et autres pour lui estoint obligiez, vous efforciez le contraindre rigoreusement à vous poier de troys quartiers quielx ja estoint escheuz, que ne peust faire par nulle voie, senz estre destruit aussi comme de tout le sien, lui fut rabatu par nosd. cappitaine et bourgeoys, pour ce que estoit chose notaire et vouez publicque que en lad. ferme avoit très grant perte, un quartier, en attendent savoir le rapport de lad. emqueste et imformacion, et comment le temps se comporteroit au parsur. Et il soit ainsi que led. fermier, pou de temps après lad. ferme escheue et par avant povoir recouvrer rellacion de lad. imformacion, soit aie de vie à trespassement, et enoultre led. quartier rabatu et tout ce que en avoit peu poier, tant du sien propre quel il y avoit aussi comme tout employé, que de la revenue de lad. ferme, il feust demouré en rest de quatre cenz. 1. ou environ ; quel rest, lad. suppliante et ses enfanz, de quoy y a cinq, quielx sont de moult jeune aage et elle grosse, ilz ne porroint nullement poier sanz estre desertz de touz pointz, si parnous ne leur est pourveu de nostre don et miséricorde, humblement le nous requérant. Pour ce est il que nous..., pour pitié et aulmosne, avons quicté et quictons par ces présentes lad. suppliante, ses enfianz et chascun, et touz autres à qui quictance en appartient, entièrement de tout ce que ilz povoint debvoir du rest de lad. ferme, parpoiant et fournissant à vous nosd. miseurs et repareurs le nombre et somme de doze cenz 1. mon., se fait ne Font; et vous mandons, etc. Donné en nostre ville de Rennes, le penultime jour d'otoubre Pan mil quatre cenz vignt et sept.
Ainsin signé. Par le duc, escript de sa main. — Par le duc, de son commendement; le commendément à Moy fait à Lentreguer le ix* de novembre. Et depuis, celui jour en son conseilla ouquel : Vous, Tarchediacre du Désert, 1^ doyan de Foulgeres, le seneschal de Broerech et autres estoint
Cf. n
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Anoblissement d'Eon Mocher.
Vidîmus du a mai 1428 (Ar. L.-Inf, B, Ânobl. et franchises).
A S*-Brieuc, 1427, 4 novembre. — « Jehan... A touz... salut. Comme à nous, de noz droiz... appartiengne... ennoblir... Savoir faisons que nous, eu consideracion aux bons et agréables services que nostre féal et subgit Eon Mocher, de la parrouesse de Plestan, nous a faiz es temps passez, tant en noz guerres et mandemenz, à la faye (fois) que besoign en avyons eu que autrement..., et mesmes que de sa personne il est abille et suffisant, avons aujourduy... ennobli et ennoblissons led. Eon Mocher, luy et ses hoirs masles procroyez de sa char, en voulant... qu'ilz soint francs de touz fouaiges..., pourveu qu'il sera tenu pour le temps avenir nous servir en armes et autrement, ainsi comme les autres nobles de nostre pals ; » avec décharge d'un feu pour ses co-paroissiens. « Si donnons en mandement à noz seneschal, alloué et procureur de Lamballe, etc.
Ainsi signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel : l'archidiacre du Désert, le doyen de Foulgeres, le procureur gênerai, Thebault delà Claretiere et autres estoint. — Mathelin. 1»
Mention dans un compte du receveur de Rennes (Ar. L.-Inf., E 2 1 1 ; anc. G. E. 9, f> 18 t*}.
1427, 8 novembre. — Mandement du duc à Jean Beauceporte, receveur de Rennes, de payer c à Jamet Busson, secrétaire de mond. s^, pour aller celui Jamet devers Ms^ le connestable pour certains affaires secretz, la somme de xiii 1. bonne mon. »
Mention (Ar. L.-Inf., B 1148, f^ i3o). ^ Mention dans la Réformation de Léon (Bibl. de Nantes, no 54756,
fw6, 16 et 23).
1427, 9 novembre, — Lettres de franchise de tous fouages et subsides , sa vie durant , pour Jehan le Blaing *, de la paroisse de « Ploeuenan, » en Pévêché de Léon, parce que sa main a été coupée d'un coup de canon au siège de Châteauceauz, au recouvrement de la personne du duc ; avec rabat d'un feu à ses co-paroissiens.
Mentions dans un compte du receveur de Rennes (Ar. L,-Inf., E 211 •, anc. G. E. 9, f»i 22 et 18).
1427, 10 novembre. — Mandement du duc à Jehan Beauceporte, receveur de Rennes, de payer t à Regnaud Deschamps, pour un cheval que lAv le duc avoit fait prandre de lui et que dempuis il donna à Jehan le Prévost, son escuier,XL escuz vallans à xxii s., vi d. chascun,xLv I. bonne mon.»
I. Var. le Blouin et an Qt) Blaing
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— 1427, 20 novembre. — Mandement au môme de payer « à M^ le chancelier, pour aller en embassade devers les Anglois pour la conservacion des terres de Vitré, c escuz d'or. »
Mention dans un compte (D. Lob. II, 1012 et D. Mor, Pr. II, i2o5; anc. Ch. des c. de Nantes).
1427 , 2 décembre. — Mandat de paiement pour « un grand drap cramoisi broché d'or à grans fueillages, contenant xviii aulnes, que le duc fit prendre chez le marchand à Nantes pour donner au duc d'Alanczon. »
Mention dans un compte du receveur de Rennes (Ar. L.-Inf., E 211 ; anc. G. E. 9, f^ 14 r^.
1427, i5 décembre. — Lettres de main-levée « du regalle appartenant à Mf le duc par le deccix de feu rev. père en Dieu Ensel de Chantemelle, nagueres evesque de Rennes, decepdé le premier jour de septembre l'an mil un^ zxvii... ; et la pocession délivrée entièrement aux gens et officiers de rev. père en Dieu mestre Guillaume Breillet, à présent evesque dud. lieu. »
Mention dans un compte (D. Lob. II> 1012 et D. Mor. Pr. II, i2o5 ; anc. Ch. des c. de Nantes).
1427, 27 décembre. — Mandat de paiement « à M^ d*Estampes, pour luy aider au soulday des gens d'armes et de trait qu'il tient à Cliczon et en ses autres fortereces. »
Ordre d'ajourner le sire de Quintin à requête de l'évêque de Nantes.
Copie du temps sur parch. (Collection de M. Arthur de la Borderie ; anc. arch. du château de Quintin).
A Vannes, 1427, 28 décembre. — « Jehan... Au premier nostre sergend gênerai [qui] sur ce sera requis, salut. Receue avouns la supplicacion et humble requeste qui, de la partie de reverand père en Dieu nostre chier bien amé cousin et féal conseiller et compère Pevesque de Nantes, nostre chancellier, nous a esté aujourduy faicte, contenant que autresfoiz feu homme de bon mémoire Guillaume Angier feu ' evesque de S^ Brieuc, et de lui fut heir Jehan Angier son nepou {stc)^ et amprès le deceps dud. deffunt fut led. suppliant pourveu evesque dud. lieu de S^ Brieuc*; et ou temps d'icelui deceps y avoit es mesons episcopaux et es greniers dud. lieu pluseurs biens et utencilles, avecques les blez, rentes et revenues de lad. prelature, quielx avoint esté aud. deffunt et lui apar-
I . Sic pour fut
a. Nous avons eu occasion de faire usage du présent document dans une note de notre n* i lo. Dans cette note, nous infirmions une assertion du Gallia Christiana touchant le passage sur le siège de S'-Brieuc, d*un intermédiaire entre Guillaume Angier et t Tevesque de Nantes » (Jean de Malestroit), transféré en 141 9 du siège de S*-Brieuc sur celui de Nantes,
tenoint, et sellon droit et de bonne raison estoint ypotecquez et obligez aud. suppliant, quel estoit successeur evesque, pour le fait et cause des utencilles et reparacions desd. maisons, quelles se povent monter à la valleur de diz mille escuz d'or et plus ; mesmes led. suppliant a droit et est valablement fondé en icelles choses parceque led. Jehan Ângier, comme héritier dud. deffunt, lui en a fait transpon vaUable. Ce neantmoins, amprès led. decepx, jasoit ce que led. Jehan Angier, avecques ses droiz [et] pocessions fut en nostre sauvegarde et que par ce moien et aultrement, sauff à desclerer, lesd. biens, blez et utencilles fussent en nostre arrest, surté et sauvegarde ; non obstant tout ce, le sire de Quintin et pluseurs autres noz subgiz, ses complices et adhérez, à grant numbre et congregacîon de gens, furent et se transportèrent aud. lieu de S^ Brieuc et allèrent esd. greniers, et de fait prindrent et emportèrent les blez qui dedans estoint, au montement de deux cens tonneaux de blé forment et autres blez, sauff à desclerer, et auxi prindrent et emportèrent touz les biens meubles et utencilles qui estoint esd. maisons, et mesmes pluseurs et grant numbre de blez qui estoint en la maison de Jehan de Bonner, qui avet esté et fut receveur dud. deffunt ; celles choses vallantes la valleur de diz mille frans ou dedans. Item, que led. sires print et fit mettre en ses prisons Guillemet le Chat^ Guillaume Douallan et Eon le Cochadeuc, marchans de la ville de S^ Brieuc, disant que avoint habité esd. blez, et, en la vérité du fait, ce que fait en avoint fut du commendement et or-* drennance de mestre Pierre de l'Ospital, pour lors nostre procureur gênerai, et ce non obstant, en haynne et rancour de [ce], leur convint paier aud. sires avant partir, savoir est, led. le Chat la somme de cent libvres, et aud. Douallain sexante lib., et aud. le Cochadeuc cinquante lib. ou dedans ; de quoy lesd. nomez, qui de riens ne estoint ses homes ne subgiz, ont demandé à avoir satisfaccion dud. suppliant. Et de fait, led. sires et scsd. complices et adhérez fistrent, comistrent et oppererent lesd. excès et deliz et tournèrent lesd. biens à leur pocession et saesine, s'en sont vantez et glorifiiez, et en est vouez puplique et commune renomée, et sont en deffault d'en faire reparacion et restitucion, combien que led. suppliant les en ait requis et fait requérir par pluseurs foiz. Par occasion de quoy, led. suppliant est grandement endomagé et la plus grant partie desd. reparacions encore à faire, dont il est grandement chargé; mesmement, combien que de longtemps aucuns desd. delinquans aient esté, à instance de nostre procureur, en ajournement par noz asignances pour lesd. cas et deliz, ilz en sont demourez inpugniz et n'y a eu fait nulle conclusion, en nostre grant préjudice et domage dud. sup« pliant, et si comme il dit, humblement sur ce requérant nostre provision. Pour ce est il que nous, lesd. choses considérées, et qui ne voulions les biens de l'iglisse, dont nous suymes protectours, estre par telles voies torczonieres et indirectes prins ne defiraudez, mes voulions tieulx excès, forces €X deliz rejetter, et mesmes pugniz et corriger les malfectours ainsin qu'il apartient, toy mandons et enchargeons expresement que tu ajournez led. sires et touz autres que led. suppliant te dira et nomera avoir esté desd. delinquans, à comparoir en persoine, en cas d'arest, davant nous et nostre conseil, à certain jour et terme compectant, pour respondre à nostred. conseiller et à nostre procureur gênerai, auquel mandons se adhérez en lad. poursieulte pour nostre interest, sur lesd. cas et autrement à toutes leurs demandes ce que droit sera touchant la matere. Et si aucuns ajournemens sont pendans envers lesd. malfecteurs ou les aucuns d'eulx par cause de ce, par nosd. asignances, avons evocqué et evocquons yceulx ajournemens et tout ce que en est ensuy davant nous et nostred. conseill, nostre présidant et autres gens de nostre conseil tenant nosd. asignances, en avons defiandu et deffandons toute congnoessance.
Par le duc, en son conseil, ouquel: les archidiacres de Rennes et du Désert, le dean de Fougères, les seneschaulx de Plermel et de Broereuc et autres estoint. — Pascquier. i
ai8 unmxs bt mamdbxbmts
1787 — 1788 — 1789 Mentions dans un compte du receveur de Rennes (Ar. L,-Inf., Eau; anc. G. E. 9, f« 22 r').
[1427].— Lettres du duc faisant rabat et grftce de vu " 1. « à Perrin le Vallais, Pierres Chotart et Jehan Tizon, nagueres fermiers des moulins à blé demond. si^ le duc en sa recepte (de Rennes), sur leur ferme. »
— Lettres du duc faisant rabat et grâce de lx 1. « à Guillaume Bemart, fermier de la ferme dea estaulx aux drappiers en la haulte cohue de Rennes. »
— Lettres du duc faisant rabat et grftce de c L c à Pierres Debraes et Guillaume Corpsnuz, nagueres fermiers de la ferme des seaulx des contraz de la court de Rennes. »
Mention dans un compte du receveur de Rennes (Ar. L.-Inf., E 211 ; anc. G. E. 9, f» 22 r*).
1428 n. s., 10 janvier. — Mandement du duc faisant rabat et grâce de 200 1. c à Olivier de Coesquenet et Pierres Galles sur la ferme de la traicte et yssue des choses mortes de Pevesché de Rennes, de laquelle ilz sont fermiers. »
Fondation d'une chapellenie dans la chapelle située près du château de l'Hermine.
Inclus dans une ratification d'Amaury, évêque de Vannes, donnée à Kerango le 3 juillet 1428 (Ar. Morbihan,
G, f. de N.-D. des Lices). — Analyse (Invent. Tumus Brutus, no io56).
Au château de l'Hermine, 1428 n. s., i5 janvier. — « Johannes, Dei gracia dux Britannie, Montisfortis et Richemundie comes, Reverendo in Christo patri domino episcopo Venetensi, salutem in Domino et beatitudine perfrui sempiterna. Cum nos, devocione clarissima inducti, quamdam capellam honorabili edificio construi faciamus in conspectu castri nostri de Ermina, in civitate nostra Venetensi et in parochia sancti Petrl Venetensis, ad laudem et glorlam sancte et individue Trinitatis et sub nomine et titulo Béate Marie de Chartres, et cupientes cultum divinum nostris temporibus augmentari, pia ac ampliori devocione ducti, proposuimus et proponamus, Omniposentis Dei juvamine favente, in eadem capella fundare unam capellaniam perpetuam, per unum clericum ydoneum capellanum in eadem instituendam, possidendam et obtinendam ; qui capellanus, ipse per se vel suum legitimum substitutum, très missas, qualibet ebdomada ad nutum sue devodonis, in ipsa capella, ad laudem et exaltadonem divini nominlb, celebrare teneatur. Cujas capellanie jus patronatus et presentandi ad eamdem capellanum ydoneum seu capellanos ydoneos, nobis heredi busqué et successoribus nostris dudbus Britannie, vestro interveniente benepladto et assensu, feservamus. Et ut nostre devodonis proposltum, divina suffragante gracia, effectum plenarium assequatur, eidem capellanie in dotem ejusdem, titulo dotadonis perpétue, capelianisque in eadem instituendis, pro ipsorum sustentacione dedimus....viginti quinque libras usualis monete, annui et perpetui redditus subcensualis, ad nos titulo legitimo pertinentes in foroborgissivesuburbiis dicte nostre civitatis Venetensis, et in ac super lods infrascriptis consistentes, videlicet : decem et octo
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1. et decem s. annui et perpetui redditus prefati, quas et quos acquisivimus et recuperavimus a Perroto Bourdin et ejus uxore, secundum particulas infrascriptas, videlicet: Super domo quam olim inhabitabant Bernardus Kaerscap et ejus uxor, sita in vico sancti Paterni inter domos Guillermi Nevezic et ejus uxoris, et in qua habitabant dicti Nevezic et ejus uxor, ex una parte, et domum quam inhabitabant et in qua morabantur Lucas Locquerveren et ejus uxor ex alia parte, quatuor 1.; item, super dicta domo quam inhabitabant et in qua morabantur dicti Guillermus Nevezic et ejus uxor in eodem vico, septuaginta s. ; item, super domo quam inhabitabant et in qua morabantur Guillermus Nizon et ejus uxor, centum s. ; item, super domo quondam magistri Guillermi Baillivi et quam inhabitabat, dum viveret, in marchesio Venetensi, decem s.; item, super domo quondam Johannis Robic et ejus uxoris defunctorum, sita prope capellam seu ecclesiam sancte Katherine, quadraginta s.; item, super domo Johannis Couebin, macelarii, sita in via per quam itur ab ecclesia sancti Simphoriani, viginti s.; item, super magnis ortis quos tenere solebat Henricus le Gai, nunc defunctus, juxta rivum Fromeur, quinquaginta s. annui et perpetui redditus subcensualis predicti ; et quos redditus dicti Guillermus Nevezic et ejus uxor prius vendiderant, tam Alano Guillemet quam dictis Perroto Bourdin et ejus uxori. — Item ulterius, centum s. annui et perpetui redditus similis subcensualis, quem redditum alius acquisivit Robertus Guyorel a dictis Guillermo Nevezic et ejus uxore in et super domo et ejus pertinenciis quam inhabitabant et in qua morabantur Lucas Locquerveren et ejus uxor, in burgo sancti Paterni, inter domos defuncti Johannis Turquantin et ejus uxoris ex una, et aliam quam inhabitabant Bernardus Kaerscap et ejus uxor ex aliis partibus, quos centum s. recuperavimus et acquisivimus a dicto Roberto Guyorel, prout hoc in litteris super hoc confectis a curia nostra Venetensi emanatis, signis et sigillis authenticis roboratis plenius continetur, •— Item, triginta s. usualis monete, solvendos annis singulis a receptore nostro Venetensi capellano predicto, quousque hujusmodi triginta s. eidem capellano alibi légitime duxerimus assi« gnandos ; que summule in universo ascendunt ad summam predictam viginti quinque 1. monete predicte. Vestram itaque reverandam paternitatem attentissime rogamus quatenus votis nostris in hac parte annuere predictis, capellam in locum et capellaniam in perpetuum beneficium eccle* ' siasticum ordinare, erigere et creare, jusque patronatus sive presentandi capellanos in eadem capellania deinceps instituendos, nobis, heredibus et successoribus nostris ducibus Britannie, concedere et reservare, ac omnibus et singulis premissis auctoritatem et decretum ecclesiasticum interponere, ceteraque circa hec necessaria aut quomodolibet oportuna nobis incumbentia facere et exercere dignetur. Datum in castro nostro predicto de Ermina, anno Domini millesimo quadringentesimo vicesimo septimo, die décima quinta mensis januarii. Par le duc« — Godart *. »
Analyse (Invent. Tumus Brutus, n® 526). — Mention dans un compte (D. Lob. II, 1012 et D. Mor. Pr. II,
i3o5; anc. Ch. des c de Nantes).
1428, 16 janvier *. — « Mandement du duc aux receveurs des fouages de payer plusieurs sommes de deniers aux personnes y dénommez, sçavoir est : A révérend père en Dieu nostre très cher et
t. Seul, rinventaire Tuthus Brutus donne ces deux aouscriptions.
1. Le 16 janvier, suivant les Bénédictins; le 26 janvier, selon l'inventaire. — Celui-d seul nous fait connaître le second article du mandement ; pour le premier, tout en conservant dana son ensemble le texte de rinventaire, nous y avons intercalé entre crochets deux passages fournis par les publications bénédictines.
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féal cousin^ conseiller et compère Fevesque de Nantes, nostre chancelier, [envoyé à Paris en ambassade vers le duc de Betford] , la somme de cinq cens liv., oultre six cens escuz d'or luy ordonnez sur la finance provenant des baillées quMl eust faict des places frostes estans en la ville de Rennes, [tant à l'endroit de la porte qui est vis à vis des Jacobins que mond. se' fait à présent ouvrir, que ailleurs]. — Item, à Pierre de Beaucé et maistre JuUien Doguet, conseillers dud. ssr,par luy envolez es basses marches de Normandie et du Maine devers le sire de Talbôt et autres capitaines d'icelles frontières , pour requérir reparacion des prises que les Anglois ont faict en la baronnie , et autres causes déclarées aud. mandement.
Signé, Par le duc, de sa main. — Coaynon. »
Anoblissement de Girard Cobiche.
Vîdîmus du 19 juin 1428 (Ar. L.-Iûf., B, Anobl. et franchises).
Au château de l'Hermine, 1428, 4 février. — « Jehan... A touz... salut. Comme à nous... appartienne... ennoblir, franchir, quicter et exempter de tous fouages... ceulx de noz subgiz qui nous plaist. Savoir faisons que nous, pour les bons, loyaulx et agréables services que nostre amé Girart Cobiche nous a faiz es temps passez, tant au recouvrement de nostre personne, à Bouveron *, que en noz aultres guerres, en la compaigne du sire de Chasteaubriend que autrement, et auxi qu'il est puissant de corps et de biens pour nous servir ou temps avenir quant mestier en aurons, icelui Girart Cobiche et ses hoirs, pour lesd. causes et à la prière et contemplacion dud. sire de Chasteaubriend, avons aujourdui ennobli, franchi... de tous fouages..., à tousjours mais pour le temps avennir ; et en voulant... qu'il soit rabatu...aux manans et demourans en la ville de Plancouet, où est demourant led. Cobiche, ou aultres parroisses où il demoura pour le temps avenir, ung feu... Si mandons... à noz seneschalx, alloez et procureurs de Lamballe et de Dinam, etc.
Einxin signé. Par le duc, escript de sa main. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, presens : le sire de Kaer, messires Pierres Eder et Jehan de Kermellec, l'archediacre de Rennes, Jehan Periou, Jehan Mauleon et aultres. — J. Godart. »
Renvoi à un an des débats entre Vivêque de Nantes et le sire de Quintin et consorts. Orig. jad. scellé sur s. q. (Collection de M. Arthur de la Borderie; anc. arch.da château de Quintin).
A Vannes, 1 428, 1 3 février. — c Jehan. . . Savoir faisons que au jour de huy, par davant nous et nostre conseill, se sont compariiz Jehan SaouUet, ou nom et comme procureur gênerai huy aprouvé par letres pour révérend père en Dieu nostre cher bien amé cousin et féal conseiller et compère l'evesque de Nantes, nostre chancelier, et le lieutenant de nostre procureur gênerai o luy adhéré, d'une partie ; et Jehan Mengui, ou nom et comme procureur gênerai huy aprouvé par letres pour nostre bien amé cousin et féal le sire de Quintin, et auxi pour messire Rolland Pean, ch*r, Lois Pellouessel, Mer-
I. S'-James-de-BeuTioa (Manche
gelie le Nevou, Guillaume de la Harmoet| et pour chascun d'eulx, et mesmes... de Beaumanoir, Jehan de la Hunaud[aie] et Guillaume le Petit, presenz pour eulx, d'autre partie ; d'assentement desquielx, esd. noms, touchant l'ajournement qui deppendoit entr'elx davant nous et nostred. conseill à instance desd. nostre procureur gênerai et nostre chancelier, quel adjournement ceulx SaouUet et lieutenant de nostre procureur disoient deppendre par arrest vers led. sires et autres dont led. Mengui disoit et apparessoit estre procureur, par quoy disoint celi Mengui ne les poveir deffendre, sauff à en faire raison; en Testât, avons tel adjournement comme deppendoit entr'elx remué et supercedé jucques au cinq* jour de février prochain venant, à eulx délivrer aud. jour davant nous et nostre conseill oud. adjournement, en Testât qu'ils le feissent et peussent faire au temps de présent.
Par le duc, en son conseill, ouquel : Tarchediacre du Désert, le grant maistre d'ostel, le seneschal de Broerec et autres estoient. — J. Estienne. »
Mandement de laisser les religieuses de S'^Georges Jouir des concessions â elles faites en dédommagement de leurs terrains employés aux fortifications de Rennes.
Orig. mutilé jad. scellé en cire rouge sur s. q. (Ar. Ille^et-ViL, H, £ de S^Georges de Rennes). — Vidimus des 24 avril 1455 et 8 juin 1459 (Ibid.). — Cartulaire de S'^Georges di Rennes, par P. de la Signe Villeneuve, Appendice, p, 268-373.
A Redon, 1428, 17 février. — t Jehan... A touz... salut. Receue avons Tumble supplicacion et requeste à nous faicte de religieuses et dévotes dames et noz bien amées Tabbeesse et couvent du benoist moustier de Mr saint George près nostre ville de Rennes, contenant les choses qui ensuivent. Et premier, comme ainsi soit que led. moustier soit fondé par noz predicesseurs roys et ducs de Bretaigne, que Dieu absolle, et que, les temps passez, estoint et appartenoint à nosd. supliantes deux cimeteres joignant dud. moustier, Tun d'iceulx cimeteres nommé le cimetere es marris et l'autre le cimetere es dames. — Item, et que pour la guerre et doubte des annemis, nous et nostre conseill avons puix nagueres fait clorre et fortiffier de fossez, douves et autrement environ led. moustier, lesquelles douves aient esté par lesd. cimeteres qui sont de la fondacion dud. moustier, et en ce ont esté lesd. cimeteres mis et emploiez non obstant qu'ilz feussent ordonnez pour la sépulture des trespassez ; mesmes ont esté mis et emploiez esd. douves pluseurs et grant quantité des jardrins, terres arables, prez et autres heritaiges dud. moustier, par cause de quoy sont lesd. suppliantes endomagées tant et tellement que ne saroint estimer, considéré le prouffit et revenue qu'ilz en avoint. — Item, et qu'il a esté abatu pour faire lesd. douves pluseurs maisons tenues prochement desd. supliantes, esquelles avoint hommes estagiers, qui par cause de ce leur devoint pluseurs devoirs, et en avoint pluseurs prouffiz, tant de mousture que d'autres droiz de seignourie, quelx lesd. supliantes ont par ce méen perduz, si par nous n'y est pourveu. — Item, et que la terre et les pierres ont esté getées et levées desd. douves et foussez à Tentour dud. moustier, tellement que par le temps de yver et de plues toutes les eaues qui dempuis sont cheues et chairont sur le giet desd. foussez et douves ainsi faiz contre lad. église, ont péri, périssent et périront les murs d'icellc église ; par quoy en pou de temps elle porroit tourner et cheoir en ruyne ainsi que peult apparoir par évidence. ~ Item, est vroy que par cause desd. choses, lesd. supliantes ne puent ne
ne porront es temps avenir aucunement aler à leur ripviere faire leurs lavenderies qui sont très neccessaires en teil moustier et si notablement fondé ; laquelle ripviere et certains moulins près led. moustier sont et appartiennent auxd. supliantes, sans ce que autres j puissent pescher ne faire pescher si ce n'est o leur congié et licence ; piesmes leursd. moulins estans sur lad. ripviere, par cause desd. choses sont de maindre valeur pour ce que celz qui avoint acoustumé d'y aller mouldre n'ont pas la vaie si briefve comme ilz avoint acoustumé^ ains trovent autres moulins plus près, et auxi que Peau de lad. ripviere descent esd. douves quelles sont plus parfondes que lad. ripviere, et auxi le poisson y descend et y converse plus que en icelle ripviere ; pour quoy aucuns dient et veullent dire que lesd. suppliantes n'y doivent es temps advenir riens avoir; mesmes les chaussées desd. moulins, pour faire lad. fortificacion et cloaison ont esté rompues et dilacerées et uncores le sont, par cause desquelles choses lesd. suppliantes sont grandement endomagées. — Item, et que noz bourgeois et habitans de nostre ville de Rennes veullent et s'efforcent perrerer et faire faire une sablonniere et perriere en l'endroit desd. cimeteres et jardrins, non obstant que nostre seneschal de Rennes, imformé du bon droit desd. suppliantes et que lesd. bourgeois ne ont cause de le faire, leur ait fait defifense en jugement de non le faire, à la paine de mille libres ; à quoy ne ont aucunement obey, et si ainsi estoit que feissent lesd. perrieres et sablonniere esd. lieux, le parsur qui est demouré desd. jardrins auxd. suppliantes seroit comme tout perdu ; de laquelle chose n^ont lesd. bourgeois besouaing, car il est vroy que à moins d'un giet de pierre desd. douves, ilz ont une perriere la meilleure du pais ; mesmes esd. douves, en autres lieux que en lieu saint ne amorti, lesd. bourgeois pevent perrerer et faire perrerer, et y a en celles parties pluseurs autres sablonnieres de quoy lesd. bourgeois ont eu es temps passez et uncores en pevent avoir, si besoing en ont, si comme dient lesd. suppliantes. En nous humblement requérant qu'il nous plaise, en l'onnour de Dieu et de lAv saint George, et en aiant consideracion que nous et noz predicesseurs suymes fondeurs dud. moustier et que esd. cimeteres, les choses devantdictes, est à présumer avoir pluseurs corps sains, leur pourveoir au fait dud. moustier qui cherra en ruyne si par nous n'y est pourveu de remède convenable, en les faisant desdomager et recompenser desd. choses, et mander aux repareurs de nostred. ville de Rennes qui ont abatu les chaucées desd. moulins pour faire lad. fortificacion, que les mectent en estât ainsi que estoint par avant ; et avecques que nous leur donnons et octrions lettres de ce que a esté fait esd. douves qu'il ne leur pone aucun préjudice, qu'ilz ne puissent pescher et faire pescher esd. douves, et les garder et deffendre de touz autres, et aussi faire défiance à nosd. bourgeois, à certaines et grosses paines, de non oupvrir ne faire oupverture de perriere ne sablonniere esd. douves, ne prandre le heritaige dud. moustier en plus large qu'ilz ont fait, et donner congié à nosd. suppliantes de faire perrerer esd. douves et y prandre du sablon pour la reparacion dud. moustier, en defiendant à touz autres de non y perrerer ; et sur tout ce leur impartir et pourveoirs de noz grâce et convenable remède de justice. — Pour ce est il que nous, etc.*. Si donnons en mandement à noz cappitaine, senneschal, alloué et procureur de Rennes, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseill, ouquel : Vous, messires Pierres Eder, Robert d'Espinay et Jehan de Kermelec, ch«», les archediacres de Rennes et du
I. Vexposi qui précède n'a point été publié par M. de la Bigne Villeneuve; mais il a imprimé le dispositif t^^Jut^ pour cette raison, nous ne reproduisons pas ici. Ce dispositif, assez étendu, donne satisfaction aux religieuses sur les dîTers poinu de leur requête.
Désert, le senneschal de Cornoaille, Pierres Ivete, Jean Mauleon et pluseurs autres conseillers
estoint. — Coatnon. »
Mention dans un compte du receveur de Rennes (Ar. L.-Inf.y E au, f> 22 ro).
1428, 19 février. — Lettres du duc rabattant « la somme de viii" 1. mon. sur la ferme des estaulz es drapiers..., afermée par ce receveur (de Rennes) à feu Hamelin du Rocher, nagueres decepdé, pour un an antier fini le quart jour de may l'an mil un « xxvii. »
1797 (Mandat de paiement) Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. mun. de Rennes, liasse 1).
A Rennes, 1428, 4 mars. — « Jehan... A touz... salut. Savoir faisons que aujourduy nous avons contrains et compellé Pierres Bourrée, bourgeois de nostre ville de Rennes et fermier, pour l'année derroine, des fermes de la clouaison des vins de 11 s. pour pippe et apetissement d'icelx, ordrennez à la reparacion de nostred. ville pour l'année derroine, finée le iiii« jour de febvrier derroin passé, à nous bailler et poier sur tout ce qu'il peut devoir à cause desd. fermes, aux bourgeois dud. lieu, aux repareurs et miseurs d'icelx, la somme de xxii 1. mon., à la main de nostre chancelier, nonobstant que led. Bourrée nous deist et affeirmast tout ce que desd. fermes il povait devoir, avoir esté arresté sur lui par nostre justice, à l'instance d'un nommé Cardin du Mesnil, et l'arest vers lui en jugé à bon ; pour ycelle somme de xxii 1. bailler et poier par nostre expresse ordrennance, savoir : à A ma Vie, nostre poursuivant, lequel à présent nous envolons hastivement devers le sire de Scalles pour lui faire cesser, si estre peut, les courses et pilleries que chascun jour les Anglois font ou pals de Bretaigne, à l'occasion des dames de Laval et de Vitré, pour la difHcuUeté qu'ilz font de jurer la paix, c soulz ; à Giffart, anglois, lequel semblablement envolons devers led. sires en la compeignie dud. poursuivant pour besoigner au bien de lad. matere, oultre x 1. que lui avons fait bailler par Guillaume Denieul, fermier en lad. année de la ferme de la mercerie ordrennée à lad. reparacion, autres x 1. ; et à vi gentilz hommes de Combour, pour conduire les dessurd. seurement de leurs personnes jucques à Pontorczon devers led. sire de Scalles, pour la grant nécessité qui en est, VII 1. Sy mandons à noz cappitaine, senneschal, alloué, procureur, aux miseurs, repareurs et bourgeois dud. lieu, lad. somme de xxii 1. avec et lesd. x 1. prinses dud. Denieul, allouer et mectre en descharge aux dessurd. Bourrée et Denieul sur lesd. fermes...
Par le duc, en son conseill, uquel : Vous, l'archediacre du Desen, Pierres Ivette, Jehan Guihou, le procureur de Rennes et autres estoient. — A. Gui[not]. »
1797 bis Analyse (Ar. Côces-du-Nord, H, f. de l'abbaye de Bonrepos. Inventaire, f' 2 S).
Au château de l'Hermine, 1428, 27 mars *. — « Lettres du duc portant amortissement de toutes les dixmes appartenantes à l'abbaye de Bonrepos sous la seigneurie et vicomte de Rohan, du droit
I. Le c 27 mars 1428 » (sic) cPaprèi rioventaire. Pâques éttnt tombé le 4 avril eo 1428 et le 27 mars en 1429, hi date da 27 mars 1428 n'a pas été exprimée dans Tancien style A priori, il semblerait plus rationnel d*adopter la date du 27
de rachat que le ssf duc pouvoit prétendre pour raison des mêmes dixmes, voulant que les abbé et religieux ^Bonrepos en jouissent, eux et leurs successeurs, sans en faire aucuns hommages nj payer aucun rachat, ny chambelenage en faire. »
Mention dans un compte (D. Lob. II, ioi3 et D. Mor. Pr. Il, iao6; anc. Ch. des c. de Nantes).
1428, 6 avril. — Mandat de paiement « aux capitaines de gens d'armes et de trait cy dessous nommez * pour leurs gages d'un mois ; quelx gens d'armes le duc envoyoit à mons. le connestable son frère. »
Franchise de fouages pour Henri Faiaust.
Vidimus du 6 mai 1434 (Ar. L.-Inf., B, Anobl. et franchises).
Au château de l'Hermine, 1428, 7 avril. — « Jehan... A touz... salut. Comme à nous... appartienge franchir et exempter de fouages... Savoir faissons que nous, considerantz les bons et agréables services que nostre amé subgit Henri Faiaust, de la parroesse de la Chapelle des Fougerays , en nostre chastelenie de Plermel , nous a faitz es temps passez en pluseurs manières en la compaignie de nostre bien amé et féal conseiller Jehan Mauleon, trésorier de nostre espargne, et que aussi led. Faiaust est homme praticien , clerc et notaire de nostre court et barre de Plermel , lequel a acoustumé à vivre et se gouverner comme noble personne, senz aucunement s'entremaitre de nul mestier ne marchandie, fors soullement de escriture et notaererie, icelui Faiaust... avons aujour dui franchy... de touz fouages.. .^ durant le cours de sa vie... Sy mandons, etc.; » avec décharge d'un tiers de feu pour ses co-paroissiens.
« Ainsi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement, [presens] : l'evesque de Léon, l'abé de Beaulieu , le grant mestre d'ostel , missire Jehan de Kermelec , l'arcediacre du Désert, le doyen de Fougieres, Jehan Periou et aultres plusseurs. — Mathelin. »
Mention dans la Réformation de Léon (Bibl. de Nantes, n» 54756, f<» 6).
1428, 28 avril. — Lettres d'anoblissement pour Jehan Labbé et Hervé Loaye, de la paroisse de Cléder.
mars 1429 n. s. ; mais ritiaéraire de Jean V en mars et en avril 1429 (Voy. Introd., p. cxxrui et la note 8), est aises précis pour faire renoncer à cette attribution, f .es présentes lettres ayant été données au château de raennine, nous leur conservons la date de Tinventaire que, d'ailleurs, ne contredit point Titinâaire du duc en 1428. I. Voy. dans les recueils bénédictins les noms de ces capitaines»
Don à Rolland de Kersaliou du tiers du rachat de Jeanne de Rouxellot.
Vidimus d'octobre 1429 (Ar. C-du-N., E loa, f. de Penthièvre). — Mention (BibL nat., ms. fr. aa33i , p. 683).
A Vannes (?) % 1428, 29 avril. — c Jehan... A nostre bien amé et féal conseiller Jehan Dronyou, nostre trésorier et receveur gênerai, et aux receveurs particuliers de Lamballe, de Moncontour, de Dinan et à chascun, salut. Comme damme Jehanne de Rouxellot soit nagueres allée de vie à trespassement, et par son deceix, pluseurs terres et heritaiges que en son vivant [tenoit de nous] proichement, soint cheues en nostre main et nous en appartiengne joir pour un an entier [par cause] du rachat, Savoir faisons que nous, considerans les bons services que nostre bien amé et féal ch«' et chambellan messire Rolland de Kersaliou, héritier principal de lad. damme, nous a fait es temps passez..., donnons et octrions aud. messire Rolland la tierce partie du rachat nous appartenant des terres et revenues lui escheues et avenues de la succession d'icelle damme Jehanne, en voulant que [de lad.] tierce partie il joisse entièrement ainsi que pourions faire. Si vous mandons, etc.
Ainsi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, [de son commandement] et en son conseil, ouquel : le président, Tarchediacre du Désert, les seneschaux de Broerech et de Cornoaille[...] et autres estoint. — J. Godaet. »
Don à Alain Guillemet, secrétaire, de bois pour son chauffage.
Orig. • (Ar. Côtes-du-Nord, E 58o, f. de Penthièvre.)
A Rennes, 1428, 25 mai. — c Jehan... A nostre bien amé et féal Rolland Baluczon, nostre receveur de Lamballe, salut. Nous avons entendu que vous avez baillé et délivré à nostre bien amé et féal secrétaire Alain Guillemet, par deux foiz, boais pour son chauffage, de nostre forest de Maroé, jusques au montement et valour de sept 1. m.; lequelx avons quictez et donnez... à nostred. secre* taire. Si vous mandons, etc.
Pae le duc. »
i8o3 Pouvoirs de receveur et miseur aux fortifications de Rennes pour G. Durdos»
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. mun. de|Rennes, liasse i).
A Rennes, 1428, 7 juin. — « Jehan... A touz... salut. Savoir faisons que nous , à plain confians des sens, loyauté, prodommie et bonne diligence de nostre amé Guillaume Durdos, et pour la bonne
I. Li date de lieu est douteuse par suite du mauvais état de la pièce, s. La queue et les souscriptîoos ont été coupées.
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relacion qui nous a esté faicte de sa personne, icelui Guillaume... ordennons receveur des deniers et revenues ordennez pour la reparacion, fortifficacion et edifiicacion de nostre ville de Rennes, tant de la vieille ville que de la nouvelle closture nagueres fossée et emparée, et miseur des euvres et reparacions pour icelles nécessaires et qui seront avisées au commancement de la saeson par les cappitaine , alloé et procureur de lad. ville , de trois ou de quatre des plus notables bourgois de celle ville ; et des feurs qui seront faiz , bailleront leurs relacions aud. Durdos pour lui valoir. Et pour veoir faire celles euvres et reparacions et estre sur les ouvriers, avons ordenné Michiel le Breton maistre de celles euvres et contrerole pour raporter les mises qui seront faictes à cause de ce, tant par feurs que par journées. Et pour ce faire, avons ordenné et ordennons ausd. Durdos et Michiel la somme de soixante 1. mon. de gages à chascun par an, à estre prins sur les deniers ordennez pour le fait de lad. reparacions, en desposant et desposons par ces présentes touz autres ordennez esd. offices deparavant ces heures, etc.
Par le duc, en son conseil, ouquel : Vous, les archediacres de Rennes et du Désert, messire Jehan du Tiercent, ch*"", les alloé et procureur de Rennes et plusieurs autres «. »
Don à Alain Guillemet des droits d'une vente faite par Morice du Brueîl.
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. Côtes-du-Nord, E 173, f. de Penthièvre).
1428, 10 juin. — « Jehan... A nostre bien amé et féal escuier et conseillier Jehan Droniou, nostre trésorier et receveur gênerai, et à Rolland Baluczon, nostre receveur paniculier de Lamballe, salut. Comme ou mois de février l'an que fut dit mil cccc vingt et ung, Morice du Brueil eust vendu à feu Olivier de Launay et à Perrote du Brueil sa femme, par cause d'elle, une pièce de terre contenante unze joumelz ou environ, nommée les Canquetz, située en la parroisse de Landehen, en noz fiefz prouches de Lamballe , ensemble o une pièce de terre située en la parroisse d'Andel, estante es fiefz et prouche signeurie de Guillaume de la Villemarie , de la Ville Corhen , contenante troys journelz de terre ou environ, avec une pièce de pré y joignant ; icelle vente faicte, tant à cause des choses estantes en nosd. fiefz que es fiefz dud. Villemarie, pour la somme de huit vings douze escuz et quarante 1. mon., dont nous peut bien appartenir pour nosd. ventes la somme de vingt et ung escu et demi ou environ , Savoir faisons que nous, considerans les bons et agréables services que nostre bien amé et féal secrétaire Alain Guillemet nous a faiz, et espérons que nous face ou temps avenir, à icelui nostre secrétaire avons donné... les ventes que à cause des contractemens et choses dessurd. nous pevent et doivent compecter et appartenir ; en voulant que ycelle Perrote du Brueil et autres... les baillent et paient à nostred. secrétaire... Si vous mandons, etc. Donné soubz nostre signet en absence de noz seaulx de chancellerie.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement : le sire de Coesquen et autres presenz. — Màteun. »
I. Le nom du secrétaire est en partie coupé
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i8o5 Anoblissement et franchise pour Jean Robert.
Vidimus du x3 janyîer 1429 (Ar. L.-Inf., B, Anobl. et franchises).
A Vannes, 1428, 19 juin. — « Jehan... A touz... salut. Repceu avons la supplicadon et humblt requeste nous faicte de la partie de nostre subgit et féal Jehan Robert, de la parroisse de Cordemès, en Pevesché de Nantes, contenante combien qu'il soit yssu de bonne et honeste lignée sequante les armes, nous y servi à noz mandemens et aultrement en aultres chouses, se reillié et gouverné honestement en toutes chouses, les parroissiens de lad. parroisse ou les aulcuns dUcieulx Pont mis et imposé es tailles et fouaiges... Savoir faisons que nous... avons voulu et octrié que, pour le temps avenir, il et ses hoirs yssuz et procréez de sa char en loial mariage, soint francs... de touz fouaiges, et... iceluy et sesd. enfians avons ennobli... et voulons qu'ilz joissent des franchises, libertez, pre« rogatlves et noblesses dont usent les nobles de nostre pays, pourveu quMlzsont et seront tenuz nous servir en armes et aultrement comme les aultres nobles de nostre pais ; » avec décharge d'un feu pour leurs co-paroissiens. « Si donnons en mandement, etc. Et en tesmoign de ce, nous avons signé ces présentes de nostre main et fait seeller de nostre seel en lacz de soye et cire vert.
Ainssi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commendement et en son conseill, pre* sens : messire Jehan de Kermelec, les archidiacres de Rennes et du Désert, le doyen de Fougères, Jehan Periou et pluseurs aultres. — Coaynon. »
Anoblissement et franchise pour Jean Olivrit.
Vidimus du ai janvier 1429 (Ar. L.-Inf., B, Anobl. et franchises).
Au château de l'Hermine, 1428, 20 juin. — « Jehan... A touz... salut. Receu avons la supplicacion et humble requeste nous faicte de la partie de nostre subgit et féal Jehan Olivrit, de la par* rouesse de Ploeneuc, en l'evesché de S^ Brieuc, contenant combien qu'il soit yssue de bonne et honeste lignée, frequanté les armes, nous servi à noz mandemenz et autrement en autres choses, se reiglé et gouverné honnorablement; ce nonobstant, les parroessiens de lad. parroesse ou les aucuns d'iceulx, pour occasion de ce qu'il s'entremeit aucunement de fait de marchandie ou autrement, l'ont mis et imposé puix dous ou troys ans encza, par pluseurs foiz en pluseurs fouages... Savoir faisons que nous.. .voulons et octrions que, pour le temps avenir, il et ses hoirs yssuez et procroyez de sa char en bon et leal mariage, soient francs... de touz fouaiges... et (les) annoblissons..., nonobstant que led. Olivrit use de marchandie, pourveu qu'il et sesd. enffans soient et seront tenuz à nous servir en armes et autrement comme les autres nobles de nostre pals ; » avec décharge d'un feu pour leurs co-paroissiens. « Si donnons en mandement, etc. Et en tesmoign de ce, nous avons signé ces présentes de nostre main et fait saeller de nostre sael en laz de sae et sire vert.
Einsin signé, Par le duc, de sa main.— Par le duc, de son commandement: les archidiacres de Rennes et du Désert, missire Jehan de Kermelec, Jehan Perio et plusseurs autres presenz. —
COUBSNOH. »
i8o7 Affranchissement du manoir du Haut-Chemin pour Charles le Chauff.
Copie du XVIP s. d'après une autre da 20 sept. 1570 (BibL nat«, ms. fr. aaSSa, f 160) •
Au château de rHermine, 1428, 20 juin. — c Jehan... A tous... Exposé nous a esté de la partie de nostre bien amé et féal ch^ et chambellan messire Charles le Chauff, que à luy et à dame Jehanne fioutier sa compaigne, à cause d'elle, appartient un hostel et métairie nommée le Hault Chemin, en la parroisse de Brecé, evescbé de Rennes ; auquel lieu demeure un mestaier, lequel les demeurans et habitans en lad. parroisse se sont efforcez et efforcent mettre, tailler et imposer aux fouages... . Sçavoir faisons que nous, considérant les bons, notables et agréables services que nostred. chambellan nous a fait les temps passez, etc. {sic)^ avons franchi et exempté led. hostel et métairie de tous fouages, etc. {sic).
Par le duc, de son commandement et en son conseil, presens : les archidiacres de Rennes et du Désert, messire Jehan de Kermelec % le doyen de Foulgeres, Jehan Periou et autres. — Couàisnoit. »
Concession au chapitre de Rennes du droit de seigneurie sur une maison prébendale.
Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau no 8 (Ar. Ille-et-Vil., G 177, f. du chap. de Rennes).
« A nostre bourgc de Sarzau, » 1428, i*' juillet. — « Jehan... A touz... salut. Receue avons Tumble supplicacion et requeste à nous faicte de noz bien amez et feaulx les gens du chappitre de Teglise de Rennes, contenant comme ainsi soit que puis le temps de dix ans derroins passez, maistre Robert des Messeretes, Tun des chanoenes de lad. église et Michel le Breton aient fait certaine permutacion et eschange, par laquelle led. chanoene ait baillé, livré et transporté aud. le Breton une meson prebandalle siise en la rue de la Minterie de nostre ville de Rennes, avecques ses appartenances, courtlU et jardrin, ou fié et seigneurie dud. chappitre, comme celles choses se poursuivent et sont bonnées et mectées, en laquelle meson demoura ja pieça Geffroy Bouclé, chanoenne de lad. église et pluseurs autres chanoines dUcelle ; et en retour, eschange et pour recompensacion de ce, led. le Breton ait baillé, livré et transporté aud. de Meseretes une meson, herbregement et courtill, sllse au bout de la rue du Griffon, près Peglise de S^ Perre en nostred. ville de Rennes, comme celles choses se poursuivent et sont metées et séparées ; et que aud. contrat et baillée de ce faiz dud. Meseretes, chanoenne dessusd., aud. le Breton, les gens dud. chappitre voyans que s'estoit leur prouffit, actendu la prochaineté d'entre lad. église et ycelle maison, aient donné leur consantement en retenant la seigneurie qu'ilz avoint sur lad. meson et courtill avecques certain numbre de rente, ajnsi que de par avant lad. baillée la y avoint. Et neantmoins, nostre procureur dud. lieu de Rennes ait puis nagueres fait desfense aud. Michel le Breton de non obéir aud. chappitre pour le temps avenir à cause de lad. meson et herbregement, disant que par led. consantement donné aud. contrat, celx dud. chappitre ne povoint retenir ne reserver la seigneurie sur icelles choses, mais que par icelle
u La copie porte, à tort leion nous, TrùmeUtu Cf. les touscriptiona des actes précédents et suiTants.
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seigneurie estoit et est à nous dévolue et acquise, et led. chappitre par c« moyen en estre privé, et aultres causes par lesquelles il a empescbé et empesche led. chappitre sur le joissement d'icelle seigneurie, si comme les gens dud. chappitre nous ont exposé, en nous humblement supplians quUl nous plaise sur ce leur impartir de nostre grâce et remède convenable, en les laissant user et joir de lad. seigneurie d'icelle meson, courtill et appanenances, ainsi que deparavant led. contrat d^eschange Hz le faisoient et avoient acoustumé faire. Pour ce est il que nous, actendu ce que dit est, et que à nous comme prince appartient l'église, le divin office et les personnes des serviteurs d'icelle augmenter, garder et maintenir en leurs libertez et franchises, qui nous est très grant prérogative et souveraine noblesce, et tant à l'onneur de nostre principaulté que de nostre personne, nous a Nostre Seigneur tel privilège donné, que des droiz de son espouse nous a voulu par sa grâce ordenner gardes et protecteurs en nostre pais; par quoy suymes moult obligez à maintenir les serviteurs de l'église en reppoux, et en tant qu'il nous est possible les garder qu'ilz ne soient circonvenuz, opprimez ne deceuz, et les meictre hors de involucion de pledairies, lesquelles pourroint estre cause de diminucion du divin office, ce que ne vouldrions ; et mesmes considerans que l'église est mineure, et que si par ce moyen led. chappitre estoit privé de la seigneurie desd. choses, ce pourroit estre diminucion de la fundacion faicte par noz predicesseurs et nous, ce que ne vouldrions.... Voulons et consantons par ces présentes aux gens dud. chappitre que ilz joissent du droit de seigneurie sur lesd. choses, ainsi que le faisoint et povoint faire deparavant lad. permutacion et non obstant icelle, et de grâce especial leur avons donné et octroie tout et tel droit de seigneurie qui par le moyen dessurd. nous y appartient et est acquis, selon la rigueur de la coustume de nostre pais ou autrement ; en voulant qu'ilz en joissent plainement et paisiblement en perpétuel, ainsi que nous et noz successeurs le ferions et faire pourrions, et sans ce que aucun trouble, ennuy ne empeschement leury soit mis ne donné par nostred. procureur de Rennes ne autres noz officiers, ou temps avenir en aucune manière. Si donnons en mandement à noz seneschal... de Rennes, etc.
Par le duc. -* Par le duc, de son commandement et en son conseill, ouquel : messires Robert d'Espinay, Jehan de Kermelec et Rolland de S^ Pou, ch^", Jehan Periou et autres plusieurs estoint.
— COATNOM. »
Mention dans la Réformation de Tévêché de Nantes (Bibl. de Nantes, no 54756, f» 8).
1428, 19 juillet. — Lettres de franchise de fouages en faveur de Perrot Repoessart, de la paroisse de Couéron, sur la requête d'Alain Labbé.
Anoblissement et franchise p our Jean Jouhan.
Vidimus du 20 sept. 1428 (An L.-Inf., B, Aaobl. et franchises). — Extrait (Revue kist. de l'Ouest j M, 1886,
Au château de l'Hermine, 1428, 24 juillet. — « Jehan... Comme nostre amé subgit Jehan Jouhan, demourant en l'isle de Baz, nous aeit servi bien et loyaument les temps passez, en bon apparoill d'armes, comme les nobles de nostre pays, tant au recouvrement de nostre personne à Chantoseaulx et ailleurs que dempuix es voyages et mandementz que avons faiz pour le bien et deffense de nostre pays, durant le temps que avons eu guerre ouverte aveucques les Angloys et autrement, et touzdis
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se soit maintenu, roiglé et gouverné... noblement et en bon apparoill de homme noble, ayeant bonne et grande puissance, volumpté et intempcion de corps et de biens à nous servir de bien en meulx, tant par mer oveucques vesseaulx et gens, dont il est très bien pourveu et les puent assembler et avoir à son commandement, que aussi par terre toutesfoiz que moestier sera, désirant touzdls comme noble se maintenir et gouverner ainsi que touzjours a fait, et mesmes son père avant lui fut servitour de nostre très redoubté ss' et père le duc, à qui Dieux pardaint^et decepda en son service; aussi appar* tient ycelui Jehan Jouhan à plusours des nobles et notables des parties de Baz et de Guerrande qui paroillement nous ont fait moult de bons et loyaulx services. Et neantmoins, les recepvours et col* lectours de noz fouages en la parroysse de Baz ont voulu... faire ledit J. Jouhan contribuer esd. fouages... Savoir faisons que nous... avons voulu et ordrenné que desd. fouages icelui J. Jouhan soit et demeure franc, quicte et exempt... et Tavons annobli et annoblissons, » aux droits accoutumés et avec décharge d'un feu pour ses co-paroissiens. « Si mandons, etc. ; et s'auctine chose a esté prinse ou exécutée sur led. J. Jouhan à cause desd. fouages, pour le temps passé dempuix le voyage de Bouveron, mandons à noz officiers le faire rendre...
Ainsi signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement, presentz : Parchidiacre de Rennes, Jehan de Musillac, Jehan Periou, Jehan Chauvin et autres. — J. Godàrt. »
Commission pour faire des accensements à Nantes et en Loire.
Inclus dans une procédure du 2 oct. 1430 (Ar. L.-Inf., B, Baillées à rente : Loyaux).
Au château de l'Hermine, 1428, 28 juillet. — c Jehan... A noz bien amez et feaulx Thomas Moreau et Gefiroy Barbe, noz receveur ordinaere et contreroUe de Nantes, salut* Nous avons entendu que en nostre ville de Nantes et es appartenances, a pluseurs places et maisons frostes, et auzi en la rivière de Loire et es environs pluseurs acroissemens qui nous appartiennent, et toutesvoies nous sont comme de nulle ou pou de valleur, par defifault de les bailler à rente ou autrement à gens qui les ediffiassent et feissent valloir au prouffit de nous et de nostred. rente. Pour ce, avons ordonné et vous mandons que les places, maisons et acroissemens dessusd. vous baillez à rentes, pour et ou nom de nous, par feage , censie, ferme ou autrement, au mieulx et plus proffitablement que faire pourrez, ad ce appeliez noz bien amez et feaulx conseillers les senneschal, alloué, procureur dud. lieu de Nantes, Jehan Chauvin, Jehan Guerin et Jehan Mayneuff, ou dous d'eulx...
Ainsi signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commendement et en son conseilla ou* quel : les archediacres de Rennes et du Dessert, le grant maistre des monnoies, le procureur ge« neral et pluseurs autres estoint. — Godart. »
Le duc déclare la terre de Guillac exempte du rachat.
Originaux jadis scellés en cire rouge sur s. q. (Ar. du château de Kerguéhennec). «
A Vannes, 1428, 2 août. — « Jehan... A touz... salut. De la part de noz très chers et bien âmes feaulx cousin et cousine les viconte et vicontesse de Rohan, sieur et dame de Porhoet, nous a esti
t. Deux originaux de cette pièce sont signalés par M. Rosenzweig sur la copie qu*il en a hltt, copie qui seule a pu être miiiaée pour la présents poblicatîon. Cf. Introd* p. xcvui, L 6.
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présentement exposé, en eulx comploignans, que en Tan du trépas nagueres avenu de nostre très chère seour germaine la damme de Porhoet, à qui Dieu pardoent, noz capitaine, senesclial, aloué, procureur, repceveur, sergeans et autres ofiiciers de Plermei se sont eslancez et efforcez de vouloir prandre et mètre en nostre main et faire de fait les levées des rentes et revenues de la terre, si^^* . et parroesse de Guillac en Porhoet, et aussy contraendre les hommes dMcelle à faire le guet de Plermei et oboir es plez sus sepmaine, disans que icelle terre estoit escheue en nostre rachat par le de* ceix de nostred. seour , jasoit que toute la terre et sv>'^« de Porhoet doye estre franche de rachat ; maes pour tant quMl apert par les lettres et convenans du mariage de nostred. seour fait ovecques nostre beau frère Allain , sire de Porhoet , fils et héritier presumptiff de nosd. cousin et cousine , icelle terre et st^^ de Guillac avoer esté par nous baillée et transportée à nostred. seour en sond. mariage, nosd. officiers y ont faiz lesd. exploiz en Tan du deceix d'elle, et donné de grans empeschemens sur ce à nosd. cousin et cousine, qu^est en lour très grant préjudice et domage, et aussy à la vexacion de loursd. hommes, quelx ont esté tauxez et nammoyez, prins et emprinsonnez à Plermei, sur plegemens, arrestz et autrement, sans reson, si comme ils dient ; et nous ont requis et suplié lour faire et donner sur le cas bonne expedicion et provision de justice ; et pour eschever à touz proceix et debaz qui une autres foiz en porroent sourdre, declerer nostre intencion sur la vérité dud. cas. Savoer faesons que nous, bien acertenez et memoratifs de tout le fait dessusd., et que feu nostre cousin le sire de Cliczon, père de nostred. cousine de Rohan, et aussy elle , comme son héritière principalle, par avant le mariage de nostred. seour, avoent esté chascun en son temps ss» et pocesseurs paesibles de lad. terre et s^^* de Guillac, et que, au temps dud. mariage et dempuis icelui , lesd. exposans, à cause d'elle, en avoent tousjours joy, estoit et est lour propre héritage; ne voulans soubs couUour des lettres dud. mariage touchant lad. ssrie de Guillac, priver nosd. cousin et cousine de lour droet heritel que savons assez lour y appartenir de et sus lad. terre et s'"* de Guillac , poscores que lesd. lettres du mariage de nostred. seour portegent que la lui eussons transportée pour porcion par héritage, avons, par deliberacion de nostre grant conseil et pour la descharge des consciences de nous et de noz hoirs, descleré et ordonné, desclerons et ordonnons par ces presantés que, quelque chose que lesd. lettres de mariage de nostred. seour parlegent de lad. terre et sBrf« de Guillac, à la pure vérité du fait, nosd. cousin et cousine de Rohan, par raeson d'elle, en doevent joir par héritage ; et partant voulions qu'ils en joissent et puissent faire entièrement les levées de toutes les rentes et revenues de celle terre de Guillac, tant de Tannée du decebs de nostred. seour que pour le temps à venir, et aussi lours héritiers, chascun en son temps, comme de lour propre héritage, sans ce que nous ne noz hoirs y puissons, ne aussi les héritiers de nostred. seour, par raeson ne à cause d^elle, y puissent aucune droeture héritière avoir ne demander par cause du contenu esd. lettres de sond. mariage en aucune manière ; en mandant et deffendant, man* dons et deffandons à nosd. officiers de Plermei de presant et aux autres à venir de non espleter ne biter en lad. terre et revenue de Guillac, soubs umbre de rachat ne autrement ; et touz les esploiz qu'ils y ont faiz ou pourroent par eulx ou par autres noz officiers ou temps à venir estre faiz en lad. terre et s^** de Guillac, par raeson de rachat, sinon que le tout de lad. ssri« de Porhoet y escheust et qu'il nous apartenseist, voulons estre nulz et non troiz à conséquence préjudiciable aux droiz et pocessions heritelles de nosd. cousin et cousine de Rohan et lours hoirs ou temps à venir... Par le duc. — Par le duc, de son commandement, presens : les contes de Montfort et d'Estampes, Vous, les evesques de Cornouaille, de Venues et de S^ Brieuc, le président, les seneschalx de Nantes, de Plermei et de Treguer et plusieurs autres. — Ivettb. »
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Remise à Jean Brecart, secrétaire, de l'impôt du louage des maisons.
Orig. jad« scellé sur s. q. (Ar. mun. de Rennes, liasse 134).
A Redon, 1428, 3 septembre. — c Jehan... A noz bien amez et feaix Pierres Pépin et Geffroy Hamon, recepveurs et cuilleurs des louages de mesons ordrenez estre levez en nostre ville de Rennes, salut. Aultresfoiz, pour certaines causes et mesmes à la prière de nostre beau frère de Richemond, nous vouseismes que Jehan Brecart, nostre secrétaire et dud. beau frère, ne contribuast aucunement à paier le louage de ses mesons ; encores de présent, considerans les bons services qu'il a faizànous et à nostred. beau frère et encore fait de jour en jour, et aussi les froiz et missions qu'il a euz et soubstenuz en pluseurs manières au service de nous et de nostre beau frère, avons voulu et voulions que aucunement vous, ne l'un de vous, ne lui faictes poier aucune chose par cause desd. louages; car il a assez de charge par aultre voye ; vous mandons, etc.
Par le duc— Par le duc, de son commandement : le comte de Richemond, le grant maistre d^ostel, messire Robert d'Espinay et Jehan Angier presens. — Pasqcier. »
Exemption de guet, garde et tailles pour Geoffroy Pares.
Vidimus du 21 juillet 1430 (Ar. mun. de Rennes, liasse 134).
A Redon, 1428, 3 septembre. — « Jehan... A noz cappitaine, seneschal, alloué, procureur et receveur de Rennes, leurs lieuxtenans et à touz... salut. Savoir faisons que pour la relation que nostre très chier et très amé frère le comte de Richemond, connestable de France, nous a fait des plaisirs et services qui par nostre féal subgit Geffroy Pares, marchent de nostre ville de Rennes, que ja piecza il a retenu son pourveour et maistre de ses garnisons, lui ont esté faiz tant oud. office que aultrement, icelui Geoffroy, à la requeste de nostred. frère, et mesmes en rescompensacion des services que par le moyen de l'abondance des vivres qu'il a fait mener aux sièges de Chastouceaux, de Bouveron et de Pontorçon, il a fait à nous et à noz genz, dont desirons le recognoistre comme droiz est, aujourduy, de nostre grâce especial, avons franchi, quicté et exampté... de guez, garde de portes, repparacions de ville, taillées, aides, empruntz et autres subsides et subvencions quelxcomques. Si vous mandons, etc.
Ainsi signé, Par le duc, escript de sa main.— Par le duc, de son commandement : le duc d'Alençon, les comtes de Richemond et d'Estampes, le grant maistre d'ostel, le senneschal deRennes et de Nantes et autres pluseurs presens. — Matelin . »
i8i5 Remise à Guillaume Becdelièvre des droits d'entrée pour soixante tonneaux de vin.
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. L.-Inf., B, Anobl. et franchises).
Au château de l'Hermine, 1428, 1 1 septembre. <— « Jehan... A noz trésorier et receveur gênerai et particulliers de noz ports et havres de Nantes et de Venues... salut. Autresfoiz et dès le viu* jour
d'octobre l'an mil cccc vingt et seix, Nous donnasmes et ordrennasmes pour certaines causes, sellon noz patentes lettres, à nostre secrétaire Guillaume Becdelievre, l'issue et entrée en nostred. port de Nantes et l'entrée en celui de Vennes de quarante tonnes de vin qu'il devoit faire venir et dessendre aval la rivière de Laire, sellon la tenour de nosd. lettres parmy lesquelles cestes sont annexées; duquel numbre de vin nostred. secrétaire n'a peu aucunement joir pour ce que nosd. lettres n'estoint exécutées. Et pour ce que par plusseurs foiz avons promis à nostred. secrétaire lui aider au bien et avancement de son mariage, dont n'a eu aucune chose pour les grans charges qui sont entrevenues, Nous lui avons à présent donné et octrié..., oultre led. numbre de xl tonnes de vin dessurdit, le numbre de saixente tonnes, ainsi sont cent tonnes de vin, en recompensacîon de partie de sond. mariage. Si vous mandons, chargeons et commandons... 'que tant nosd. premières lettres que cestes vous mettez à execucion... ; à le (le vin) faire venir en cest année ou en l'autre, ainsi qu'il verra l'avoir affaire par ces depputez ou commis...
Par le duc — Par le duc, de son commandement : les sires de Kaer et de la Feillée, messîre Jehan de Kaermelec, Jehan de Musillac, Jehan Periou et autres pluseurs presens. — Matelin. »
Analyse (Invent. Turnus Brutus, n« 61 5).
Au Bon- Don, 1428, 17 septembre. — « Mandement du duc Jan par lequel led. sf duc, pour eschever plus grandz debatz qui eussent peu ensuir entre les nobles du pays de Guerrande, le menu peuple et les abbé et religieux de Prières, pour l'exemption qu'ilz avoient de ne payer aucuns debvoirs de la première vante qu'ilz feroient de leur sel, par l'advis du conseil, fut permis seulement ausd. abbé et religieux en vandre trois cens muys et le faire mener en France ou aillieurs, sans payer aucun acquit; les raisons desd. nobles et menu peuple ouyes et entendues, dont aucunes sont raportées par led. mandement. *
Signé, Par le duc. — Et plus bas. Par le duc, à la relation du conseil. — Huchet. >
Affranchissement d'un hôtel que doit faire construire Jean Lohaer.
Vidimus du i3 oct. 1444 (Ar. L.-Inf., B, Anobl. et franchises].
Au château d'Auray, 1428, 3 octobre. — c Jehan... A touz... salut. Comme nostre bien amé et féal conseiller maistre Jehan Lohaer, chantre de Treguer et archidiacre de Penthevre, ait intencion de ediffier de nouvel en la parroisse de Pedernec, ou treS'de Treglanus en la chastellenie de Guingamp, un hostel et herbergemcnt en ses héritages ; mais que ce fust noz plaisirs et volenté franchir... les demourans en celui lieu de touz fouages, subsides..., car autrement il ne vouldroit faire ne ne feroit led. hostel ne herbergement... Savoir faisons que nous, inclins à la supplicacion de nostred. conseiller et considerans les bons et agréables services qu'il nous a faitz..., luy avons ottroyé et ottroyons que les demourans oud. hostel que de nouvel il fera ediffier, soient francs... de touz fouages... en perpétuité... Si donnons en mandement à noz seneschal, alloué et procureur de Guingamp, etc. ; » avec décharge d'un feu pour les paroissiens de Pedernec.
c Ainsi signé, Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseill, presens : Vous, Tevesque de Léon, Tarchidiacre du Désert, Taumosnier et pluseurs autres. — Coaynon. »
Lettres de non-préjudice au vicomte de Rohan pour Voctroi de divers impôts.
Orîg. jad. scellé sur s. q. (Ar. du château de Kerguéheanec).
A Redon, 1428, 18 octobre. — « Jehan... A touz... salut. Comme pour supporter les grandes charges que continuelement nous convient avoir et soustenir pour le bien et conservacion de la chose publique de nostre pals, nous, par deliberacion de nostre conseill, aions nagueres mis sus et ordrenné lever généralement sur touz noz subgiz un fouaige de doze solz par feu, item diz solz par chascune pippe de vin sur touz vins venduz en detaill généralement en nostred. pais, item sur touz draps, excepté bureaux, venduz en détail, le xx* de ce quUlz seront venduz, et aussi sur toutes toilles menées hors par mer en quelque port que elles soient chargées , le xx* de leur valeur, item certain aide sur officiers et gens de pratique à Tordrenance des commissaires ad ce depputez, item la quarte partie des repparacions de toutes les villes et fortresses de nostred. pais pour un an seulement ; et ad ce se soit consanti nostre très cher et très amé cousin et féal le vicomte de Rohan, pour ce que lui touche ; nous voulons et octrions à nostred. cousin que ce soit sans préjudice de lui, ses fiez, terres, tenues, hommes et subgiz, et sans déroger à noz souverainnetez et noblesses en aucune manière, et led. an finy, dès à présent comme dès lors cassons et adnullons led. impost, voulant que en plus large ilz ne soient levez. En oultre voulons et octrions à nostred. cousin qu'il face lever led. fouaige en sesd. terres par ses officiers en la manière acoustumée. Et au regan de trois foires autresfoiz fondées en son terrouer de la vicomte de Rohan en honeur de saint Meriadech et de sainte Noyale, nommées Noyai, la Houssaie et la Broaladre, quelles tousdiz ont esté et sont franches de touz devoirs, requérant que les y vuillons maintenir, nous Voulons et octrions pareillement que aucuns desd. impostz n'y soient levez, et que elles en demeurent franches et quictes ; en mandant à touz noz officiers... aucune chose n'en lever ne exiger en quelque manière que ce soit...
Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — Godart. »
Lettres d'octroi aux dames de Laval et de Vitré pour la fortification de Vitré.
Orig. jad. scellé sur s. q. (Collection de M. Arthur de la Borderie). — - Analyse (Catalogue de la bibliothèque
de M. J, G., n^ 1252).
A Redon, 1428, 23 octobre. — « Jehan... A noz senechalz, allouez et procureurs de Rennes, salut. Comme autresfois et de pieça, nous, à la requeste et supplicacion de noz très chieres et très amées tante et cousine les dammes de Laval et de Vitré, leur eussons donné et octroie noz lettres patentes parmi lesquelles cestes présentes sont ennexées, et par autres, de mètre et asseoirs en leur ville, forbourgs de Vitré et par toute leur baronnie dud. lieu, certain impost sur pluseurs denrées et marchandises, pour en estre les deniers mis et emploiez en l'emparement, closture et fortifficacion de lad. ville, qui lors estoit ruyneuse et en malvaise reparacion, durant nozd. don, grâce et octroy,
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le temps de trois ans entiers, finiz le premier jour du mois présent d'octobre ; considérant que celle ville estoit et est en Pentrée de nostre pals et duché, et Tune des plus prochaines des frontières de la guerre présente, et que si par deffault de bonne fortifficacion et emparement elle periclitoit, que Dieu ne vueille, nozd. pals et duché en pourroint estre grevez et bleciez; et il soit ainssi que encorre du jourdui nozd. tante et cousine, en suppliant nous ont fait expouser et donner entendre que en pluseurs lieux et endrois de lad. ville, reste et besoigne de grandes repparacions à faire, qui bonnement ne povent estre faictes, ne celles qui sont encommancées parfaictes et accomplies, si de nostre grâce ne nous plaist que encorre les subcides qui y ont eu cours, durant nostred. derrain don et octroy, ou autre à nostre plaisir, ne ont cours et soint levez esd. ville, forbourgs et baronnie, pour tel temps qui nous plairoit, nous humblement suppliant sur ce leur pourveoirs de nostre grâce et remède convenable. Savoir faisons que nous, leur requeste entendue, desirans pourveoirs au bien de nous et de nostred. pals, d'elles et de la chouse publique, et obvier aux inconvenienz qui en pourroint ensuir, o ce que nous avons esté et sommes imfourmez que les deniers qui pour ce ont esté levez, ont esté deuement emploiez, et bien y apparest, avons à nozd. tante et cousine octroie et octroions de grâce especial, que encorre puissent mètre et asseoirs en leurd. ville, forbourgs et baronnie, hors mis leurs fiez de Vitré à Rennes, Pimpoust qui ensuist sur les denrées, marchandises et chouses cy après declairées, pour en estre les deniers mis et emploiez esd. repparacions, clostures et fortifficacion de leurd. ville, à durer et commancer du jour de la pupplicacion de ceste présente, jusques à deux anz prochains et ensuivanz entiers et parfaiz, savoir est : Sur chascun drap dé couleur de la faczon de nostre pals et duché, douze deniers ; sur draps de Normandie et d'Angleterre, deux soulz; de Flandres et de Broexelle trois s. ; sur pippe de vin vendue en groux, deux s.; sur fardeau de mercerie, cinq s.; sur fardeau de chevrotin, cinq s. ; sur fardeau de toile, trois s.; sur charge de garence, de voyede, douze d. ; sur charretée de sel, six d.; sur somme de sel, deux d.; sur charge de fer, d'acier, de clou, pion et estain, quatre d.; sur charge de gresses et beurres, sixd.; sur beste d'aumaille vendue en detaill, deux d.; sur cuir o pail, deux d.; sur charge de cuirs tennez, dix d. ; sur charge de poisson seq, six d. ; sur charge de char salée, dix d. ; sur quaque de haren, quatre d.; et sur charge de haren sor, six d. Et oultre, pour ce que cest dit impoust dessur declairé ne pourret, comme elles dient, suffire aux charges des repparacions et emparemenz quidebreff et nécessairement y besoignent à paraccomplir et faire de nouvel, considéré les guerres des frontières prouches et voisines de nostred. pals et autres eminenz perilz, avons voulu et octroie, voulons et octroions à nosd. cousine et tante qu'elles puissent diminuer les mesures à vin de leurd. ville, forbourgs et baronnie de Vitré, et en jouir et avoir le prouffit et esmoluments du vintiesme, hors mis lesd. fiez de Vitré à Rennes, pour en estre mis et emploiez les deniers qui en ystront esd. emparement, closture et fortifficacion de lad. ville, à durer par le temps ci dessur contenu et non en plus large... Si vous mandons, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement : les archediacres de Rennes, du Désert et autres presenz. — Godart. >
Franchise de fouagespour Perrinet le Grant.
Vidimus du 6 mai 1430 (Ar. L.-Inf., B, Anobl. et franchises). A Nantes, 1428, 14 novembre. — « Jehan... A touz... salut. Pour ce que par nostre chier bien
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amé et féal chambellan le sire d'Oudon nous avons sceu que Perrinet le Grant, nostre subgit demorant aud. lieu d'Oudon, fut prins et détenu prinsonnîer à Chastoceaux par noz ennemis de Blays ou temps que nous mesmes Testions, et que, avant qu'il peust estre délivré et eschapper leurs mains, luy convint poier une grosse somme de finance, pour lequel poiement faire il fut tellement grevé que oncques puis ne se peut ressourdre ne acquicter, car encore doit à une sienne seur une grant partie de sa renczon, laquelle ne peut ne ne pourroit payer s'il ne nous plaisoit aucunement li aider; iceli le Grant, à la requeste dud. sires d'Oudon et affin que plus convenablement il se puisse acquitter et soustenir la vie de soy et de ses povres enffens, avons aujourduy, de grâce especial, franchi... des taillées et fouages qui pour le temps avenir seront mis et imposez sus en nostre pays; en voilant... que soit rabatu un feu... Si mandons, etc. — Et voilons que led. Perrinet le Grant joisse de nostred. grâce durant le cours de sa vie et non autrement. — Coaynon.
Ainsi signé, Par le duc, escript de sa main. — Par le duc, de son commandement : le conte d'Estempes, Vous, le grant maistre d^ostel, Tofficial de Nantes, maistre Guillaume de Malestroit et autres pluseurs presens. — Matelin. »
1 82 1 (Mandat de paiement)
Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau no 4 (Ar. L.-Inf., E 29; anc. Tr. des Ch. S. B.io). — Copie papier,
du XV« s. (Ibid.).
A Nantes, 1428, 16 novembre. — « Jehan... A nostre bien amé et féal conseiller Jehan Droniou, nostre trésorier et receveur gênerai, salut. Combien que ja piecza nous eussions ordrenné à nostre très chiere et très amée seur la contesse d'Estampes, prandre et avoir des deniers de nostre conté de Nantes, la somme de cinq cens 1. de pension par chascun an, à luy estre poiée par la main de Thomas Moreau, nostre receveur ordinaire dud. lieu de Nantes; Ce neantmoins, pour ce que nous avons sceu que nostred. receveur ne peut poier ne continuer à nostred. seur sad. pension, obstant les charges et assignacions que avons mis et assigné sur lad. recepte, tant pour le fait de nostre très redoubtée damme et mère la royne d'Angleterre que autrement ; de laquelle pension, dit lad. belle seur lui estre deu pour demy an finyle derrenier jour d'octobre derrain passé, deux cens cinquante 1. ; duquel rest avecques et du temps avenir voulons que elle soit poiée entièrement ainsi que aultrefoiz le lui avons octrié, Nous vous mandons et commandons que ainsi vous poiez et contentez lad. belle seur de lad. somme de ii<^l liv., et icelle sa pension lui continuez pour le temps avenir, sauff à vous à reprandre par aultrefoiz sur les deniers de lad. conté ce que ainsi lui en aurez poié, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseill, ouquel : Vous, l'abbé de Beaulleu, l'arcediacre du Désert, le doyen de S^ Malo, Jehan Guiho et autres pluseurs estoient. — Matelin. >
Mention dans un inventaire des arch. du château de Vitré (Bibl. nat, ms. fr. 22335, p. 332).
1428, 28 novembre. - Lettres de non-préjudice à mesdames et à mS' de Laval et de Vitré pour l'octroi par eux concédé au duc de lever sur leurs sujets Timpôt de 10 s. [par pipe de vin] * et autres subsides.
f . Cf« n» 1818 les lettres de non-pr^udice accordées au vicomte de Rohan.
Mise hors de procès des fermiers d'un impôt lepi à Vitré.
Copie du XVII* s. (Bibl. de Vitré; anc. Ar. du château de Vitré). — Analyse (Hévin, Questions féod., a 5).
A Vannes, 1428, 10 décembre. — « Jehan... A noz senechal, alloué et procureur de Rennes, salut. Comme ja pieça et à la requeste de noz très chieres tante et cousine les dammes de Laval et de Vitré, nous eussions de grâce especial, faict octroy qu'elles fissent lever en leur ville, forbourgs et baronnye de Vitré, hors leurs fiez à Rennes, certain impost sur pluseurs denrées et marchandies declerées et contenues en noz lettres sur ce faictes, pour mectre et employer les deniers qui en ystroint, es clostures, reparacions et emparement de lad. ville ; et oultre, pour ce que la revenue et levée d'icelui impost ne pouvoit, ne ne peut sufHre à la mise qui nécessairement beisognoit lors, pour promptement faire faire lesd. repparacions, pour éviter aux inconveniens des guerres qui estoint et sont encore es frontières proches de nostre pals, eussions octrié qu'elles peussent en leurd. ville, forbourgs et baronnye, mectre sur les mesures à vin appeticement du z«, pour en mectre et convertir le profHt esd. reparacions, à durer celle nostre grâce pour le temps de trois ans entiers, finiz et expiré {sic) dès le xx« jour d'octobre derrain passé ; et par nosd. lettres, fut en la fin d'icelles decleré et exprimé que le proffit dud. x* fust exigé et levé par la fourme et en la manière que estoit levé en nostre ville de Rennes ; et il soit ainsi que, en faisant la baillée de la ferme desd. imposts et appeticement, fissent faire par leurs gens et officiers, comme ilz dient, la baillée dud. x«, pour ce que aud. x« estoit mis et decleré en nosd. lettres, sans avoir esgart ne consideracion à la manière de Teligement de nostred. ville, qui ne est que au xx*, et ainsi avoir esté levé et exigé, et la chevance en mise et employée es environs desd. reparacions et reparement de leurd. ville et non ailleurs ; et pour cette cause et occasion, vous nostre procureur avez fait ordonner d'office Macé le Breton, [...], Guyon Gouesnel et Guillaume Guyot, tenans la ferme des clouaison et appeticement dessusd., pour ce que en ont levé led. appeticement au x«, qui ne estoit ne ne est levé ne exigé à Rennes que au xx* et les en tenez en proceix, concluant vers eux et chascun afin d'amende. Sur quoy nous ont fait nosd. tante et cousine, par nostre fils de Gavre et le leur, expouser que unques ne entendirent faire faire celles baillées en celle manière, pour y desroger ne faire chose qui deust estre contre nos droiz, plaisirs et entencion, nous humblement suppliant sur ce en leur faveur pourvoir ausd. fermiers. Sçavoir faisons que nous, considerans que ce que fait en ont, a plus esté par errour et inadvertance que pour fraude y commectre, mesme que pour ce que la chevance qui en a esté levée a esté mise et employée esd. reparacions et reparemens qui bien aparoissent, nous, à la requeste et suplicacion d'elles et de nostred. filz, avons voulu et octrié... que lesd. fermiers soient mis hors de proceis sans amende de court ; en vous mandant et mandons, etc.
Par le duc. — Parle duc, de son commandement et en son conseil, auquel : Vous, messire Pierre Eder, les archediacres de Rennes et du Désert et autres estiez. — Godart. »
Sauf-répit et souffrance d'hommage pour Marguerite de Rohan, dame de Quintin.
Orig. )ad. scellé sur s. q. (Bibl. de Nantes, f. Bizeul ; anc. Ar. de Rohan, Actes notables, n** a3o). A Vannes, 1428, 24 décembre. «— « Jehan... A noz seneschalx, alouez, procureurs et receveurs
de Rennes et du ressort de Gouello..., salut. Receu avons Pumble suplicadon et requeste nous faicte de la partie de nostre très chiere, très bien amée cousine et fealle damme Marguerite de Rohan, damme de Quintin, seur germaine de nostre très chier et très amé cousin et féal le viconte de Rohan, contenant que comme le xzin<^ jour de novembre derroin, par certain appointement et acord fait entre nosd. cousin et cousine touchant la partie, porcion et avenant appartenant à icelle nostred. cousine, à cause des successions de leur père et mère, nostred. cousin ayt baillez et livrez à nostred. cousine toutes les terres, rentes et heritaiges à lui appartenans es parroesses de Ploaha et de Ploezeuc, estans situez en Gouello, pour en joir durant sa vie et comme usefrutiere, en la fourme et selon que est contenu es lettres sur ce faictes, lesquelz heritaiges sont de nous tenuz prochement ; et que, à cause de ce, nostred. cousine nous doye et est tenue faire hommaige, et que ainsi soit que, pour la débilité de nostred. cousine qui est ancienne et maladive, et le temps d'iver qui ores est, et aussi considéré la longueur du chemin qui est entre le lieu où suymes et la ville de Quintin où elle est à présent demourante, n'a peu ne pourroit, sanz grant grief et empirement de son corps, bonnement venir devers nous pour nous faire son devoir de Tommaige et feaulté que nous devoit et doit faire ; et en oultre, que à la publicacion que a fait faire nostred. cousine desd. lettres d'appointement et transport à noz derroins generalx plez du ressort, vous nostred. procureur vous estes opposé, disant ou entendiez dire que icelles terres lui baillées par nostred. cousin sont des terres qui furent à nous confisquées par la tralson que commisdrent vers nous celx de Blays, et quelles lui baillasmes, et à la première baillée y avoit panie d'icelles terres que n'avions baillé, fors par manière de engaige, et ainsi que sanz noz congié et licence, nostred. cousin ne les povoit ne pourroit meictre en autres mains que es siens. Et pour cestes causes, vous nostred. procureur du ressort mectez à icelle nostred. cousine sur le joyssement desd. terres, truble et empeschement, en son très grant grief, préjudice et domage, Nous suppliant en ce lui vouloir impartir noz grâce et convenable remède, humblement le nous requérant. Pour ce est il que nous, qui ne vouldrions que nostred. cousine fust aucunement grevée ne travaillée, ne en la baillée que lui a faicte nostred. cousin de lad. terre, ne aussi par defifault de hommaige, veu que uncores suymes dedenz les XL jours, lui estre mis aucun truble ne impeschement, Avons, premier, au regard desd. fay et hommaige nous deuz de nostred. cousine, prins et mis icelle d'icelx en noz saufrespit et souffrance, jucques à la feste de la Chandeleur prochaine venante en ung an. Et en oultre, combien que ne soyons pas bien pour le présent recollez de la baillée que feismes desd. terres et autres contenues es lettres que en obtint de nous nostred. cousin, et qu'il dit avoir esté pour recompensacion de son droit lui appartenant en la terre d'Avaugour, et voulu que d'icelles il et ses hoirs joissent et feissent comme du leur propre, sanz aucune reservacion en faire, sauf des portz et havres, bris et peczoiz de mer, et ce que la mer par la plus grant marée de Pan peut couvrir, la ville de Penpoul, fez d'église et de hospital, noz droiz de principauté et les fay, hommaige, seigneurie et obbeyssance que nous devoint feu nostre escuier et conseiller Guillaume Preczart, nostre procureur gênerai, son père et leurs hommes, à cause des terres et heritaiges que tenoint et tiennent en lad. parroesse de Ploeha; Avons... voulu et octrié à nostred. cousine que, desd. heritaiges lui baillez par nostred. cousin, elle joysse entièrement au désir de ses lettres, non obstant l'opposicion et empeschement de vous nostred. procureur, lesquelx avons mis et mectons hofts pour ceste foiz ; et avecques ce sourdons nostred. main, s'aucune est assiise*sur lesd. heritaiges dempuix led. xxiii« jour de novembre derroin, veu que uncores suymes dedenz lesd. xl jours que est le temps de droit à faire led. hommaige, pour celui deffault de hommage. Si vous mandons, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement; et dempuix en son conseil, ouquel : le grant mestre d'ostel, les archediacres de Rennes et du Désert, les seneschalx de Rennes et de Broerech, et autres estoint. — Cador. »
Pouvoirs de capitaine de Fougères pour Pierre le Porc.
Indus dans un serment de fidélité du 8 janvier 1429 (Ar. L.-Inf., E 144; anc. Tr. des Ch. J. D. 10).
1428, 3o décembre. — « Comme nous Jehan duc d^Alençon, etc. (sic) aions fait transport à nostre très chier et très amé oncle le duc de Bretaigne, etc.(5{c}, des ville, chastel et baronnie de Fougieres, par nous acomplissant certains poins par entre nous parlez et acordez ; auxquelx faire et acomplir convient temps et trait [acorder], afiin que pendant celuy temps aucune innovacion ne soit faicte, et que lesd. ville et chastel.demeurent en seurté, tant pour Tun que pour l'autre, selon que la chouse prendroit fin et conclusion, Savoir faisons que nous Jehan, duc de Bretaigne, et nousd. Jehan, duc d'Alençon, confians à plain de nostre bien amé et féal ch«' et chambelan messire Pierres le Porc, avons voulu et ordonné, de commun assentement, que il soit et demeure capitaine desd. ville et chastel pour nous deux assemblement , actendant la venue des ambasseurs que nousd. duc de Bretaigne envoyons en France dever le duc|de Bedfort pour conclure les appoaintemens par nous parlez servans au fait dud. transport, jucques au premier jour de mars prouchain venant; par ainsi que led. messire Pierres fera serment à chascun de nous ou à noz commis, de bien et loyaument tenir et garder lesd. ville et chastel, à Ponnour et proufiit de nous, sanz aucunement les bailler ne souffrir estre baillez en main d'aucun de nous ne d'autre, ne y laisser entrer ne recuillir autre quelconque plus fort que luy, soit l'un de nous ou autre, pendant led. temps. Et pareillement ainxi le jureront les nobles et bourgeoiz de lad. ville qui en seront requis. Et nousd. Jehan duc d'Alençon, par ces présentes ainsi leur mandons et commandons le faire ; et nousd. duc de Bretaigne, confians à plain de noz bien amez et feaulx Robert d'Espinoy, nostre ch«' et chambelan, et Pierres de Beauxé, nostre conseîllîer, les avons commis et chascun d'elx pour prendre et recevoir led. serment desd. capitaine, nobles et bourgeoiz, en la manière dessurd., et ainsi y instituer led. capitaine, et prendre cognoessance de luy de ainsi y estre et tenir lad. ville de par nous deux jucques aud. temps, et de avoir fait led. serment... Donné soubz noz seaulx et signes manuelx.
Ainsi signé par le duc de sa main, Jehan. — Jehan. — Et sur marge. Par le duc, de son commandement. — GoDART. — Par Mp- le duc : M^ le bastart d'Alençon, messire Thibaut le Roy et autres presens. — Bouvier. »
Analyses (Invent. Turnus Brutus^ n^ 898 et 622).
[1420- 1428] *. — « Mandement du duc Jan, non scellé ne dabté, par lequel il mande à Jan de Roniou {sic pour Droniou), son receveur gênerai, de payer la somme de vi« 1. au gardien de
I. Nous n^avons pour classer ce mandement que les dates extrêmes des fonctions de Jean Droniou comme trésorier et receveur général : déc. 1420, d'une part (D. Mon, Pr, II, io65),et début de 1429, d*autre part {Ibid,, 1224). L'inventaire Turnus Brutus (n* 866) analyse une autre pièce du 19 nov. 141 x relative à la fondation faite par la duchesse i S* Louis de Marseille.
S* Lois de Marseille, pour employer en l'ovraîge d'une chapelle que y a fondée la duchesse sa iemme. »
— 1429 n. s., 5 janvier. — « Mandement du duc adressé à Allain Remond, Jan Babouin, Guillaume du Teure (sic)^ receveurs *, de laisser passer par les destroitz de leur recette, franchement et quîttement des debvoirs [du sel], les premiers marchans ou facteurs des abbé [et couvent de Prières], soubz la teneur des lettres qu'ilz ont obtenues.
Signé, Par le duc. — Et plus bas, Par le duc, en son conseil. — Godart. »
Pouvoirs des commissaires chargés de réformer les finances et la justice.
D. Morice, Pr. II, 1217-1220. — Analyse (Invent. Turnus BrutuSj n« 56o).
Au château de l'Hermine, 1429 n. s., 23 janvier. — « Jehan... A tous... salut. Comme... pour les grandes charges, mises et domaiges que avons eu et soustenu et en voye de soustenir suimes, tant pour occasion des guerres et hostilitez qui ont esté et pourront estre et ensuir, tant par mer et par terre en nostre pays et ez parties voisines d'icelluy, que aussi pour la sterillité de biens..., et mesmes pour fournir et poyer présentement à nostre très cher et très amé nepveu le duc d'Allanczon la somme de six vingt mil escus et plus pour l'acquest que avons fait de luy de ses chastel, ville et baronnie de Foulgeres..., il nous soit expédient et convenable mettre provision et ordonnance sur le fait de nos finances et aultres choses touchant la police et gouvernement de nostre principauté, Savoir faisons que nous..., R. P. en Dieu nostre très cher et très amé cousin, compère et féal conseiller l'evesque de Nantes nostre chancellier, R. P. en Dieu l'evesque de Léon nostre confesseur, nos bien amés et féaux chambellans et conseillers Tritan de la Lande, grand maistre de nostre hostel, messire Pierre Eder, gouverneur de nostre très cher et très amé aysné fils Françoys conte de Montfort, l'archidiacre de Rennes premier président de nos comptes, l'archidiacre du Désert nostre conseiller, yceux avons priés et requis de prendre et accepter le gouvernement, tant du fait de nostre justice que de celuy de nos finances et de toutes autres choses touchant la police et Grdrenance de nos estât, revenus et offices... Et pour ce que, pour payer la somme de seix vingt mille escus pour led. acquest de Fougères, par l'advisement de nos prélats et barons nous avons ordonné un fouaige de soixante deux s. par feu à estre levé par deux termes, lequel si briefvement, considéré la povreté de nostre peuple, ne le peut estre, » Jean V prescrit un emprunt sur les « prélats, barons, gens d'église, nobles, bourgeois et gens de bonnes villes...
Ainsi signé. Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son grand conseil. —
GUYNOT. »
Don au chapitre de Tréguier des terres de Plouguiel et de Plougrescant.
Orig. jad. scellé sur lacs (Ar. Côtes-du-N., G, f. du chap. de Tréguier). — Copie du 2 janvier 1679 (I^ià.),
1429, 24 janvier. — « Jehan... A touz... salut. Comme à nostre grant et gênerai parlement qui premier tint après la redicion de nostre personne des mains de noz traîtres et ennemis de Blays,
I. De 1439 à 1446, un Alain Raymond fut receveur de Champtocé (Ar. L.-Inf., B 16461 f* 398).
pour la très singulierre devocion que avons au benoist confesseur mP saint Yves et à Ponneur et louenge de N. S. Jésus Crist, de la très glorieuse bcnoiste Vierge Marie sa mère et de mond. sv saint YveS| en nostred. parlement, presenz noz prelaz, barons et autres estaz de nostre pals, Nous ordennasmes tant pour noz predicesseurs, successeurs, nous et nostre très chiere et très amée seur et compaigne la duchesse et noz enffanz, estre fait une procession chascun jour par les evesque, chanoines, presbtres, clers et coristes de Peglise cathedral de Lantreguier, davant la tumbe où gist et est ensepulturé le corps de mond. sff saint Yves ; et illecques, lad. procession faite, dire et célébrer une messe o note à diacre et sobz diacre, et en laquelle église nous avons esleu nostre sépulture. Et pour la doctacion et fondacion de ce, eussons et ayons ordenné estre payé sur les entrées, yssues et autres revenues de nostre port et havre de la Rochederian le nombre de cinq cens 1. par an esd. evesque, chanoines, cbappelains, clers et coristes ; et aussi , affin que lad. fondacion peust estre plus seure, vouleismes et ordennasmes que si nostre féal ch^ et chambellain feu Henry du Parcq et Alain son frère decepdassent senz hojr masle procréé de leur char, que les rentes et revenues des parroisses de Ploeguiel et de Ploegresquent, desquelles leur avions fait donnaison, feussent ausd. evesque, chanoines, chapelains, clers et coristes, avecques et les autres terres et revenues de quoy avions fait donnaison à viage à plusseurs personnes en l'evesché de Treguier, le deceix d*eulx escheu, feust jucques à lad. somme de v« 1., et en deschargent toujours nostre recepte de la Roche, a;nsi que plus à plain est contenu es lettres de nostred. fondacion, lesquelles nous tenons pour toutes exprimées en ces présentes ; et devoint ceulz messire Henry et sond. frère payer sur les revenues et rentes desd. parroisses les charges et devoirs deuz sur icelles, tant à Pegiise de Lantreguier que ailleurs. Ce neantmoins, led. messire Henry, en son vivant, fut deloyant et rcSusant par aucun temps de payer à lad. église la rente y deue sur lesd. revenues, tant pour maintenir les lampes et lumière qui doit estre alumé jour et nuyt davant le précieux corps de N. S. Jésus Crist au grant auiier de lad. église, que pour dire et célébrer en icelle certains anniversaires et office divin; et sur ce feismes faire exprès commandement aud. messire Henry de lad. rente payer, lequel acertenné que elle estoit deue, la poya ; et, après son deceix, en aucun temps l'a poyée led. Alain son frère et, par autre, ayt différé et délayé et encores diffère et délaye, combien que par noz lettres patentes luy ayons fait et fait faire exprès commandement de lad. rente payez et continuez, sur paine de revocacion de nostred. donnaison et de ingratitude, et laquelle donnaison, en cas de son deffault deslors de ce faire, nous cassions, révoquions et anuUions ; esquelx commandemenz et injoncions sur ce faiz aud. Alain n^a aucunement voulu obbeir, mais ainzcois dissimule et délaye, tant par plcgemenz, opposicions, appellacions que autres subterfuges et cavillacions frustratoires, par quoy il se rent desobbeissant et ingrat vers nous, et par ce sad. donnaison révoquée et anuUée, et les rentes et revenues desd. parroisses retournées et devenues à nous, et nous appartient à en disposer. Savoir faisons que nous..., veu la rébellion et desobbeissance dud. Alain, et pour décharger nostred. recepte de la Roche..., transportons en perpétuel ausd. evesque, chanoines, chappelains, clers et coristes, toutes et chascune les seignouries, juridicion, obbeissances, rentes par blez, deniers, prez, gelines, corvées, que autres que baillasmes et donnasmes esd. parroisses de Ploeguiel et Ploegresquent, senz rien en retenir, aud. messire Henry, et dont il jouyst et dempuix sond. frère, et quelles sont à nous redondées par l'ingratitude et désobéissance dud. Alain ; en voulant et voulons qu'ilz en prennent et acceptent d'eulx meismes senz autre moyen, ainsi qu'ilz le peussent faire selon lad. fondacion si led. Alain feust decedé, la propriété, possession et saisine... Et d'icelles rentes et revenues en avons desaisi led. Alain, veu lesd. injoncions et commandemenz dessusd. par nous et noz commis
lui ùâz^ sauff que nous voulons qu'il soit recompensé et ayt sur les revenues de nostred. recepte par autant comme seront trouvez valoir lesd. deux parroisses et qu'il luy soit continué ; et par autant comme seront trouvées lesd. deux parroisses, rentes et revenues d'icelles que leur baillons, valoir, nostred. recepte de la Roche sera deschargée de lad. somme de v« 1., au regart de lad. fondacion. Si donnons en mandement à noz seneschal, bailly et procureur du ressort de Goelou, etc. Et à maire fermeté de ce, nous avons fait mettre et apposer à ces présentes nostre grant seel en laz de soye et cire vert.
Pae le duc. — (Sur le repli) Par le duc, de son commandement. — Matelin. »
i83o Nomination de cttrateurs pour les enfants mineurs du sire de Tyvarlen.
Copie du XVIP s. (Bibl. nat.» ms. fr. 22333, f» i58). — Mention (Généalogie de la maison de Rosmadee, par le P. du Paz, Rennes, 1629, p. 72). — Mention {La science héroïque... avec la Généalogie succincte de la maison de Rosmadec, par Vulson de la Colombière, Paris, 1644, p. i5).
A Nantes, 1429, 9 février. — « Jehan... A noz seneschal, bailliffs et procureurs de Cornouaille, leurs lieutenants, salut. De la partye des parans et amys des enfents mineurs de feu le sire de Tyvarlen nous a esté en supplyant exposé que led. sire, père desd. mineurs, fut decedé en nostre service à l'assault de S< James de Beuvron ; et, après son décès, lesd. mineurs avecq leurs biens meubles et immeubles fussent demourez en la garde et administration de leur mère, qui leur eust esté baillée à tutrice et garde, et laquelle est de presant contractée par mariage o le sire de Nevet, et ainsi sont lesd. mineurs et leurs biens demeurés sans provision de tuteur ; Et soit ainsi que pour la conservation, tuiction et protection d'eux, leurs droicts, biens, causes et négoces, mesmes pour obvier aux dommages qu'ils pourroient par deffault de gouvernement et administration avoir et soustenir, lesd. supplyans ayent advizé qu'il est utille bailler ausd. mineurs et leurs biens aucuns de leurs proches qui en prennent et ayent la garde et gouvernement, en attandant qu'il leur soict pourveu de tutteur et garde, nous supplyans qu'il nous plaize ainsi le faire, et sur ce pourvoir esd. mineurs de noz grâces et convenable remède. Pour ce est il que nous, lesd. choses considérées, et plainement informez et assertainés de la bonne loyaulté de R. P. en Dieu, noz bien amez et féaux ch«f et chambellan, escuyer et conseillers, l'evesque de Cornouaille, messire Jehan de Guengat et Charles de Lespervez, desquels lesd. mineurs sont proches parants et consanguins, aux susd. noz conseillers et ch^ avons aujourduy commis et commettons la garde et gouvernement et administration desd. mineurs... Sy vous mandons... que au gouvernement et administration des susd. mineurs, vous reçoives nozd. conseillers et chambellan, faisant le serment en tel cas apartenant. Et en outre, pour ce que selon la coustume de nostre pals, lesd. mineurs, dès l'heure du deceix de leurd. père, avoient civillement et leur appartenoit naturellement avoir la saysine et possession des biens meubles et herittages de leurd. père, duquel le deceix les en fist civillement pocesseurs, et nous ayons entendu que aulcuns de noz subjitz se soient advancés et intrus sur la détention d'aulcuns des biens dont led. sire de Tyvarlan deceda pocesseur et saisi, et sur le joissement de iceulx ont troublé et empesché lesd. mineurs qui, de noz droicts, sont à noz seurté, tuition et generalle sauvegarde, en leur préjudice et lésion, nous vous mandons... que vous informés et
enquerés sommairement et de plaîn des choses dessusd., et... faictes bon et brîefif accomplissement de justice, etc.
Par le duc. — Par le duc, en son conseil, auquel estoient : Vous, le grand maistre d'hostel, l'archidiacre du Désert, Jehan Mauleon et plusieurs autres. — G. Phelipot. •
i83i Ordonnance en faveur des merciers de la pille de Nantes.
Copie papier, du XVI* s. (Ar. mun. de Nantes). — Copie dans un cartulaire du XVI* s. (Ar. L.-Inf., E i58, foi 3i-3a).— Imprimé (Privilèges de la ville de Nantes j par S. de la NicoUière-Teijeiro, 1. 1*' des Archives de Bretagne^ Société des Bibl. Bretons, i883, p. 44-45}.
ANantes, 1429, 16 février. — « Jehan... A touz... salut. Comme les marchans s'entremectans du fait de mercerie, estagers et demourans en nostre ville de Nantes, chascun selon sa faculté et puis-* sance contribuent es taillées et aides... ; et il soit ainsi que pluseurs vacabons et estrangers s^ entremectans dud. mestier de mercerie, qui aucunement ne contribuent es choses dessurd., s'avancent prendre estaux es lieux et places avantageuses de nostred. ville, et cottidiennement y vendent et distribuent leurs merceries... Savoir faisons que nous... ordonnons que, ou temps advenir, aucuns merciers et autres marchans s'entremectans de mercerie, fors seulement les estagers et demourans en nostred. ville, ne s'avancent de estaller, vendre ne esploicter leur mercerie et denrée, en quelque lieu de nostred. ville que ce soit, excepté au jour de sabmadi... Si mandons à noz seneschal, alloué et procureur de Nantes, etc.
Ainsi signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, en son consoill, ouquel : Vous, le grant maistre d'ostel, les archidiacres de Rennes et du Désert, le doien de S^ Malo, Thebaud de la Clartiere et pluseurs aultres estoînt. — Godart. »
Mention (Histoire généalogique de Bretagne par Du Pax, p. 275).
A Nantes, 1429, 3 mars. — Lettres du duc concédant à Robert d'Espinay, « à ses hoirs et successeurs, l'usage [du bois] en ses forests de Rennes, Lifiré et S^ Aubin du Cormier, tant pour bastir que pour le chauffage et pasturage. >
i833 Analyse (In vent. Tumus Brutus^ n* 748).
1429, 21 mars. — Lettre du duc Jean « par laquelle il mande à Jan Mauleon, trésorier de son espargne, qu'il ayt i satisfaire et rendre les deniers qu'il avoit empruntez des gens d'église, chevaliers, escuyers, bourgeois et gens de bonnes villes, pour faire l'acquest de la baronnie de Fougères, et ce, sur les deniers des fouages ; et, au cas qu'ilz ne suffiroient, sur les deniers des autres recettes.
Signé, Par le duc. -« Par le duc, de son commandement. — Couesnon. j»
244 LETTRES ET ICANDEKENTS
Ordre d'ajourtier Jean du Perier, héritier du sire de Quint in.
Copie du 3i mars 1429 (Collection de M* Arthur de la Borderie; anc arch. du chftteau de Quiatin).
A Rennes, 1429, 28 mars « apprès Pasques. » — c Jehan... Au premier sergent sur ce requis, salut. Comme de certaine sentence de nostre conseil, pour et au prouffit de nostre procureur gênerai et nostre très chier coussin, compère et féal conseiller Pevesque de Nantes, nostre chancelier... * et contre deffunt GelSroy, sire de Quintin, il en eust appelle i nostre parllement, et soit dempuis decedé, delexé Jehan, sires de Perier... son héritier, te mandons et enchargeons que tu ajournes led. sires de Quintin à présent, comme her dud. deffunt, pour... à nostred. procureur gênerai et à nostred. coussin et compère et à chascun pour son interestz, à comparoir à nostre prochain parllement ordrené pour [le fait] des interlocutouaeres des causses, en tant que il sera a[d]missible à poursuir celui appel, et sauff eulx à dire qu^il ne y seroit... pas à droit, en serteffiant deument nostre présidant et autres gens de nostre conseil de [ce] que fait en auras. Et de ce faire, etc.
Enxin signé, Par le duc, à la relacion de son conseil. — G. Phelipot. »
Décharge de 60 /. au fermier de la mercerie de Rennes.
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. mun. de Rennes, liasse 64).
A Rennes, 1429, 3i mars « après Pasques. » — « Jehan... A noz bien amez et feaulx noz cappitaine et garde de nostre ville de Rennes et à leurs lieutenans, les bourgeois dMcelle ville, Guil* laume Durdoux, à présent reparour de lad. ville, receveur et miseur des deniers establiz pour icelle reparacion. Pierres Pépin, receveur de restz dMcelle reparacion, et à chascun d'elx, salut. Savoir faisons nous avoir aujourduy en nostre consoill, receue la complainte à nous faicte de la partie de nostre subgit Guillaume Denieul, demourant en nostre ville de Rennes, contenant que autresfoiz, par inadvertance, durant le temps que le siège fut denomement à S^ Jamme de Bevron et à Pontorczon, il print et afferma pour un an la ferme de la mercerie dud. lieu de Rennes, aparté* nant à lad. reparacion et cloaison de nostred. ville, au nombre et somme de onze vigns trois 1. mon., qu'estoit excessive prinse eu regart à la baillée dUcelle ferme des autres années précédantes, car communs ans elle n'avoit acoustumé estre baillée que à six vigns dix 1. mon. ou environ, et uncores n*estoit pour cest an présent baillée que à seix vigns trois L mon., non obstant que marchans puissent aller et venir paisiblement i nostred. ville, et que durant le temps dessurd., pour l'ostillité des guerres qui pour lors estoint, ainsi comme l'on peut savoir notoirement, il ne firequanta en nostred. ville nuls marchans ainsi que avoint acoustumé; par quoy nostred. suppliant y avoit esté perdent de plus de seix vigns 1. mon., oultre sa paine, et en estoit uncores en rest vers nozd. reparours et recepvours desd. restz en la somme de quatre vigns ouit 1. mon. ; quelle somme
I. Le document qui dorait, dans le principe, porter Je numéro i834, a reçu la cote 1797 bis.
%. Ici et plus loin les points correspondent à des mutilaiiont du parehemia. Au sajet de cette alEdri, cf. a* 1786.
jamès il ne pourroit poier, et eust vendu tout le sien ; et nous a led. Denieul supplié, aaendu quUl avoit prins celle ferme par inadvertanct à plus grant et excessiff pris que oncques n*avoit esté, et que pour Fostillité de la guerre il n'estoit venu nuls marchans à nostred. ville, luy impartir de nostre grâce en manière qu'il ne soit pas ainsi perdant et destruit, humblement le nous requérant. Pour ce est il que nous, inclinez à la supplicacion et requeste dessurd., acertainez par su£Szant nombre de tesmoins notables et disgnes de fay que led. supplient, en lad. ferme avoit esté perdant à grant estimacion..., rabatons aud. suppliant de lad. somme de quatre vigns ouit 1. mon. la somme de saixante 1. mon., voulons et ottrions qu'il en soit et demoure quicte..., jurant et veri£Sant sur sains euvangilles que de tant ou plus y ait esté perdant. Pour quoy vous mandons, etc.
Par le duc, en son conseill, ouquel estoint : Vous, messtre Robert d'Espinay, les archediacres de Rennes et du Désert, le procureur de Rennes et pluseurs autres *. »
Concession à l'abbaye de S'-Georges du droit de relever de la barre de Rennes pour le
domaine de S'-Sequelin.
Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n^ 4 (Ar. Ilie-et-Vil., H, f. de S^*Georges de Rennes, liasse 8). ^
Inclus dans une procédure du 3i mars 1436 {Ibid,, liasse 5).
A Fougères, 1429, 1 1 avril « après Pasques. » — « Jehan... A noz seneschal, alloué et procureur de Rennes et de Plermel, leurs lieutennans, salut. Receue avons Tumble supplicacion et requeste de religieusses et honnestes dames les abbeesse et convent du benoist moustier S^ George de nostre ville neuffve de Rennes, fondé de nous et de noz predicesseurs, roys, ducs et princes de Bretaingne et non d'autres, et ont et tiennent les rentes et revenues de nous tant en chieffs que en menbres, et en ont cotidiennement obbey elles et leurs predicesseurs par nostre court et barre de Rennes, es temps passez, sanz autre moyen, et oncques nosd. suppliantes ne firent obbeissance ailleurs ; et ce nonobstant, nostre procureur de Plermel puis naguieres a mis en ajournement, trait en cause, et fait et formé proceix par lad. court de Plermel à l'encontre de nosd. suppliantes, en disant vers elles que leur hosteil et demaine de S^ Sequelin estoit et est en l'obbeissance de la barre de Plermel et es fins et metes d'icelle, demandant et faisant conclusion vers elles que baillent à nostred. procureur de Plermel leur tenue par escript, et que obéissent par lad. court de Plermel, et vieult et s'ef« force les contraindre à obéir par lad. court de Plermel; que seroit en grant grieff, préjudice et dommaige de nosd. suppliantes, car elles auroint chascun an de charge plus que de proufilt, actendu la distance dud. lieu de Plermel et dud. moustier qui sont à dix leues l'un de l'autre, et la revenue dud. hosteil et mestaerie de S^ Sequelin, qui ne vault chascun an que troys mez de sel, ne plus a valu es temps passez, que seroit à paine le salaire d'un procureur qui yroit à chascune foiz pour nosd. suppliantes aud. lieu de Plermel, et ausi les ajournemenz qui en sont faiz sont faiz au lieu de S^ Sequelin, à paine pourroint venir à la cognoessance de nosd. supliantes, pour ce que est à sept leues et plus dud. moustier, et par occasion de ce deffaudroint nosd. suppliantes et en seroint grandement tauxées ; et ainsi le don et fondacion par noz predicesseurs et nous mesmes faiz de lad. metaerie dud. lieu de S^ Sequelin, seroit plus à charge, si ainsi estoit, que à augmentacion et fon*
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dacion dud. moustier... Pour ce est il que nous, qui tousdis sûymes desirans les firanchises et libertez dud. moustier observez et gardez sanz aucun trouble ne nouvalité y estre faiz, avons voulu et octrié... auxd. abbeesse et convent que, en continuant et gardant leurs droiz et possessions, elles pour le temps avenir, se délivrent desd. chosses à nostred. court et barre de Rennes, etc.
Par ls duc. — Par le duc, en son conseill, ouquel estoint : Vous, Pevesque de Léon, les arche-^ diacres de Rennes et du Desen, le procureur gênerai et pluseurs autres. — > G. Pheupot. »
i838 Analyse (InvenL Tumm BruiuSy n^ i9&^).
A Hédé, 1429, 16 avril. — « Certification du duc Jan, donnée au chastelet de Hedé le seiziesme d'apvril mil quatre cens vingt neuf, » touchant la réformation de la paroisse et ville de Combour. « Signé, Par le duc, de sa main. — Et plus bas, Huchet. »
Mention dans un inventaire du 6 mars 1670 (Ar. mua. de Vannes,' II 3)^
Au château d^ « Esleven », 1429, 25 avril. — Lettres du duc Jean par lesquelles il autorise les habitants de Vannes à « faire une porte, pour aller du marché de Venues à Teglize de saim Pierre par la rue du Ballaya. »
Décharge de 100 U au fermier de la cloison des vins de Rennes.
Orîg. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n* 4 (Ar. mun. de Rennes, liasse 64).
A Rennes, 1429, i** mai. — < Jehan..* A noz bien amez les cappitaine, reppareur et boorgecMs de Bostre ville de Rennes, salut. Recea avons Fumble supplicadon de Jehan Tizon, nostre subgit de» mourant ea nostred* ville de Rennes, contenant comme en l'an derroin passé, il eust prins et affermé de vous Guillaume Durdours, repparours de nostred* ville de Rennes et de nozd. bourgeois, la ferme de la doaison des vins dud. lieu de Rennes, à la somme de trois cenz dix L mon*, laquelle es temps passez n'estûit affermée que vn ou viii " 1.^ et pour cest an présent n'est affermée que 11 • 1. ou environ, en laquelle il a perdu,, au regart du pris où il l'avoit prinse, plus de n^ L, pour le grant deffault et petitesse de vins qui a esté durant le temps de sa ferme ; Et il soit ainsi que, non obstant lad. perte, vous led. Durdours vouliez et vous efforcez faire poier aud. Tison le tout de lad. somme de m* x L, senz avoir esgart à la perte et au dommage qu'il a eu en lad. ferme, quelle chose s'ainsi estoit, lui seroit moult grevable et dommageuse, considéré aussi les granz pertes et dommages que de par avant ceste il a euz, pour les alées et voyages tant de S^ Jamme de Bouvron que de Pontorsson, où il a esté endommagé de la gregneur partie de sa chevance, et seroit encores plus s'il lui convenoit
1. Oatre cet iaventairei oa en trouve, sous la même cote, plusieurs auU'es visant la même pièce. Celui que noua citons est le plus précis.
poier entièrement icelle somme, si comme il dit, requerent sur ce nostre grâce lui estre impartie et lui pourveoir de remedde convenable. Pour ce est il que... nous... ordonnons que sur lad. somme de iii« X 1. d'icelle ferme, lui soit rabatu la somme de cent 1. mon., et que, parpaiant le résidu de lad. ferme, il soit et deuement quicte et deschargé entièrement dUcelle... Si vous mandons, etc.
Par le duc, à la relacion du conseil : Vous, les archidiacres de Rennes et du Désert, le seneschal de Plœrmel, le procureur de Rennes et pluseurs autres presens. — J. Plbsseys. »
Mandement de laisser G. Freslon jouir d'une rente de 10 livres.
Orîg. jad. scellé sur s. q. (Ar. mun. de Rennes, liasse 134).
A Redon, 1429, 12 mai. — « Jehan... A Perrin Pépin, receveur des deniers ordrennez pour la fortifficacion et emparement de nostre ville neuve de Rennes, salut. Comme il ait esté ordrenné lever et recevoir les rentes et louages des mesons de nostred. ville pour employer en la fortifficacion d*icelle ; et il soit ainsi que à nostre bien amé et féal escuier Guillaume Freslon soit deu en nostred. ville la somme de dix 1. de rente, quelle somme vous efforcez lever par vertu de lad. ordrennance, en empeschant qu'il n'en joysse, ainsi qu'il nous a dit, requérant sur ce nostre provision. Savoir faisons que nous, considerans les bons services que nous fait par chascun jour nostred. escuier, sans ce qu'il en ait gaiges ne ordrennances pour ceste année, pour partie de rescompensacion de ce..., ordrennons et octrions à nostred. escuier qu'il joisse de lad. somme de dîz 1. de rente, sans ce que par vous ne autres lui soient aucunement empeschez. Si vous mandons, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — Godard. »
Composition avec le fermier du billot de Rennes.
Vidimus du 3o mai 1429 (Ar. mun. de Rennes, liasse 64).
A Redon, 1429, 23 mai. — « Jehan... A touz... salut. Comme il soit ainsi que Jamet Couvedenier, nostre subgit, ait autresfoiz prins et affermé des repareurs et miseurs des euvres de nostre ville de Rennes, le billot et apeticement du'vin vendu en detaill en nostred. ville et forbourgs et neuff paroaesses d'icelle, pour le temps d'un an fini le xi* jour de ce présent mois, pour la somme de dix et ouit cens quarente L, dont il eust fait paesment et sactisfacion de partie auxd. r e par e u re, et pour ce qu'il avet esté perdant en lad. ferme ne avet peu fournir le tout dud. paesment, ains en estoit demouré en rest vers lesd. repareurs de la somme de nii* xxv 1. ou environ. Savoir faisons que de présent, nous avons fait venir devers nous led. Couvedenier pour le oir parler touchant led. rest, lequel emprès que de sad. perte il a voullu nous imfourmer et nous remonstrer bien à plain les causes d'icelle, avons avec lui pour tout led. rest, entièrement compousé et acordé à la somme de ni« XXX 1. monnoîe, et dou sourplus d'icelle l'avons quîcté ; laquelle somme de trois cens trante L il a paiée de nostre exprès commandement et à quoy nous le avons contraint, savoir : cincquante L i nostre main pour noz aumosnes et affaires secretz, l 1. à Jehan Lefelle, nostre contreroÛe, pour
loi aider à l'avancement de son mariage, vi"z 1. à Jehan Mauleon, nostre trésorier et receveur gênerai, à valloir sur les deniers qu'il doit prendre sur la reparacion de Rennes, et cent 1. en aultres noz affaires que ne voulions exprimer à ces présentes. Si mandons et commandons à noz cappitaines, connestables, bourgeois et repareurs de nostred. ville, etc. Et d'abondant, parce que en celle ferme led. Couvedenier a esté grandement perdant, et ad ce que il teneist lad. composicion, nous lui avons donné et octrié congié et lisence de lever et faire lever, par lui et ses commis, led. billot et apeticement pour led. an qu'il a esté fermier, sur touz celx et celles qui ont vendu en detaill celui temps durant, en nosd. ville, forbourgs et neuff paroaesses, citres, cervoises et aultres minuz bevrages, par autant qu'il pourra trouver et imfourmer icelx en avoir vendu et détaillé, et les contraindre à l'en poier selon le pris auquel ilz l'ont vendu, ainsi et en la manière qu'il l'a fait durant sad. ferme sur les vins venduz esd. lieux ; en mandent au premier nostre sergent sur ce requis, etc. — Lesquelles ui^ xxx 1. furent distribuées comme il ensuist, savoir est : à Mathelin Hervé, garde de noz petiz coffres, xxv 1., à nostre aumosnier, xxv 1. pour noz aumosnes et affaires secretz, l 1. aud. Jehan Lefelle, nostre contreroUe, de nostre don pour son mariage, cl. à Jehan Guihou, nostre maistre d'osteill, et vi"x 1. à nostred. trésorier ou au repareur et miseur des euvres de nostred. ville ; desquelles parties y a 11® 1. qui nous vallent acquit et descharge vers led. Couvedenier, sur le prest qu'il nous fist pour l'acquest de Foulgeres, à la main de nostre argentier, pour ce qu'il les atourna sur ce au dessurd. aumosnier, Mathelin, Lefelle et Guiheu, auquel nostred. argentier en fist le paesment. Donné comme dessur.
Ainsi signé, à la relacion du conseill : Vous, les archediacres de Rennes et du Désert, le seneschal de Rennes, messire Robert d'Espinay, Jehan Mauleon et pluseurs autres presens. — Plesseys. »
Nouvelle donation au chapitre de Tréguier des terres de Plouguiel et de Plougrescant.
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. Côtes-du-N., G, f. du chap. de Tréguier). — Coptes des 14 juin 1658, 10 février 1672, 3o juillet 1678, 17 sept. 1691 (Ibid.). — Annuaire des Côtes^u^Nord, 1860, p. 49-34.
A Redon, 1429, 27 mai. — c Jehan... A touz... salut. Comme à nostre grant et gênerai parlement, etc., etc. * Savoir faisons que nous, cez choses considérées et que led. messire Henry, en faveur duquel principaument et sur espérance qu'il eust hoirs masles procréés de lui qui esd. terres deussent succéder, feismes celle donnaison, est allé de vie à trespassement sanz hoir de son corps, et désirant de tout nostre cuer lad. messe fonder et docter, en acomplissant le contenu en lad. fondacion en telle manière que elle se puisse perpetuiser, et veu la désobéissance dud. Alain de non poier les charges deues à lad. église, qui est en grant charge de nostre conscience, mesmes pour descharger nostred. recepte de la Roche Derian, et aussi à valoir descharge, par autant comme seront trouvées valoir, de lad. somme de v^ 1., avons baillé... lesd. deux parroisses de Ploeguiel et de Ploegresquent avecques leurs appartenances, sanz aucune chose en retenir, ausd. evesque, chanoines, chappelains et coristes, pour en jouir ainsi que faisoit en son vivant led. messire Henry.
I. Uezposé de cette pièce, avec tous ses considérants, est exactement le même que celui des lettres du 24 janvier 1429 (ci-dessus n* 1829). Comme d*ailleun l'acte du 27 mai 1429 a été publié dans V Annuaire, nous nous contentons d*en donner ici le dispositif.
Si donnons en mandement à nos seneschalx, allouez, bailliffs et procureurs de Rennes et du resort de Gouellou, leurs lieutenans, parties appellées, voir et visiter lesd. sommacions et requestes qui faictes ont esté ausd. messire Henry, en son vivant, et Alain, depuis son deceix, de poier les rames deues à lad. église, et sMl leurs appert que ainsi soit et que lesd. messire Henry et Alain eussent esté et fussent de ce deloyans, meictre lesd. evesque, chanoines, chappelains et corristes en la possession et saesine, corporellement et réellement desd. deux parroisses..., saufF à nous recompenser led. Alain sur nostre recepte dud. lieu de la Roche ou ailleurs par autant comme pevent valoir lesd. deux parroisses, en cas que de raison il devra estre recompensé...
Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel : le grant mestre d^ostel, les archediacres de Rennes et du Désert et autres plusieurs estoient *. »
Décharge de 42 /. aux fermiers de la corroierie et du marché aux bestiaux de Rennes.
Vidimus du 22 août 1429 (Ar. mun. de Rennes, liasse 64).
A Nantes, 1429, 6 juillet. — c Jehan... A noz senneschal, alloué et procureur de Rennes et à touz... salut. Receu avons la supplicacion de noz subgiz et serviteurs Guillemet le Vallais et Jehan Rabaill, demourans en nostre ville neuve de Rennes, contenant comme pour un an qui commença à la feste sainct Jehan Baptiste l'an que dit fut mil quatre cenz vignt et un, auquel temps monnoie de grox à vignt deniers pièce avoit cours, et en espérance que elle se continuast, eussent lesd. supplians prins et affermé des repareurs de nostre ville dud. lieu de Rennes la ferme de la queraterie et dou marché à Tavair* de Rennes, appartenans à la reparacion de nostred. ville, pour en poier la somme de neuff vigns trois 1., quinze s. mon. ; Et soit ainxi que les trois pars de la revenue de lad. ferme ou environ sont entre le temps de la saint Jehan et de Noël, pour ce que la tuayson des bestes grasses est en celui temps, et lesd. supplians firent la levée de la demie année d'icelle ferme à lad. monnoie de grox, et l'autre demie année en la monnoie o le chappelet, qui derroinement avoit cours, et pour ce que en icelle ferme, pour le changement desd. monnoies et aultrement, ilz avoint esté et estoint perdans en celle ferme de la somme de quatre vigns 1. mon. et plus, et qu'ilz en estoint demourez en rest vers Jehan delà Gralennaye, lors reppareur de nostred. ville, en la somme de quarenteetdeux 1. mon., lesd. supplians, d'icelle perte se compleignirent à noz cappitaine et bourgeois de lad. ville qui tenoient les comptes d'icelle, environ le temps de deux ans et demi derroins passez, et lesd. capitaine et bourgeois acertennez de la perte desd. supplians, leur avoint fait rabat et grâce de la somme de quarente deux 1. mon., ainsi que peut apparoir par relacion de nostre court de Rennes. Et neantmoins ce, la femme dud. Jehan de la Gralennaye, quel est depuix decedé, et quelle femme dit s'estre chargée davant aucuns des gens de noz comptes, après li deceix dud. deffunt Jehan de la Gralennaye, du tout de lad. somme de neuff vigns trois 1., quinze s. mon., veult et s'efforce conctraindre tf compellez lesd. supplians à lui poier celle somme de quarente et deux 1. mon., dont leur avoit esté fait rabat, en grant grieff, préjudice et dompmage desd. supplians, requérant qu'il nous plaise de lad. somme de quarente et deux 1. les faire quicter et descharger, et sur ce leur pourveoîr
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de remède convenable. Pour ce est il qae nous... avons voulu et ordonné que iceulx auppliana et chascun soint et demeurent quictes et deschargés d'icelle somme de quarente deux 1. envers lad. femme de Gralennale et touz autres, et aussi ycelle femme envers lesd. bourgeois sur le rest de»sord., s'il est trouvé que elle en ait esté chargée... Si vous mandons, etc.
Ainsin signé, Par le duc, de son commandement et en son conseill, ouquel : Vous, messire Pierres Eder, les arcbediacres de Rennes et du Désert et aultres estoint. — Gonutr. »
Franchise de fouagespour les habitants de Hle de Bréhat.
Vidimus du 27 déc. 1436 (Ar. L.-Inf., B, Franchises).
A Nantes, 1429, 9 juillet. — « Jehan... A touz... salut. Receu avons la supplicacion et humble requeste de noz povres homes et subgiz de Pisle de Brehat, contenant que comme ilz soint mariners et gens de mer, et que bonnemant n'ont aultre suport ne substance de vivre que du travaill et paine qu'ilz tirent de leurs corps à mareer par mer, sanz aultre labour de terre faire ne entendre que pou de chosse, et pour cause de ce et que lad. ysle en laquelle lesd. supplians demeurent est bien avant en la mer et loign de la grant terre et où les pirates et escumours de mer se rendent et souvant y font prinses, courses et roberies, à grant oppression, charge et povreté desd. supplians, et tiellemant que si n'estoit la diligence et grant deffense qu'ilz y font quant les galiotours y vennent, leur convendroit grepir et lesser lad. ysle toute vacante, et aller faire leur demourance en lad. grant terre ; Et pour consideradon de ce, et aussi à la requeste et supplicacion de nostre très cbler et très amé frère le conte de Richemond, eussions aultresfoiz franchiz et exemptez en certaine forme et manere lesd. supplians demourans en lad. ysle, et de ce leur eussions donné noz lettres patantes % par vertu desquelles nosd. subgiz de lad. ysle, dempuixle dabte desd. lettres, se sont tenuz frans et quites..., jucquesàpuix nagueres que noz... gens de noz comptes se sont avanczésde charger lesd. supplians de vignt et troys feuz et deux tiers de feu, et ont chargé Guillaume Collet, receveur du fouage de xxiii s., un d. par feu, de respondre dud. numbre des feuz desusd. ; et led. G. Collet s^est avanczé de contraindre lesd. demourans en lad. ysle à en faire poiemant, et non obstant lesd. lettres desd. supplians apparues et exhibées en lad. chambre de noz comptes, lesquelx nosd. conseillers ont voulu dire non valables ; laquelle chosse, si ainsin estoit, seroit o très grant grieff, oppression et grevance desd. supplians, et ne pourroint y faire demourance s'ilz n^y avoint aucune liberté et franchisse aultres que ceulx qui demeurent en lad. grant terre, et leur convendroit grepir lad. ysle, nous requerans très humblemant leur estre sur ce pourveu de nostre grâce, piteux, gracieux et con« venable remède. Pour ce est il que nous..., à la requeste de nostred. frère le conte de Richemond, qui de ce nous a très affectuossemant requis et supplié..., octroions ausd. supplians... qu^ilz soint et demeurent frans... de touz fouages... durant la vie de nostred. frère seulemant... Et affin que ce soit chosse à perpétuel et valable à touzjours, nous avons donné et octroie esd. supplians noz présentes lettres, et à icelles fait mectre et apposer nostre seel en tesmoign de vérité. — Et voulons que ceste grâce dure de cy à seix anz prouchains venans seulemant, sauff nostre plesir en plus large. Donné comme dessus.
Ainsin signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandemant. — Cador. >
I. Voy. ci-deuut n
Décharge pour Olivier Hamon de la ferme du denier pour livre à Nantes. Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n* 4 (Ar. mun. de Nantes, CC 383).
« Ou manoir d^Aindrete >, 1429, 10 juillet. — « Jehan... A noz capitaine, seneschal, alloué, prevost et procureur de Nantes, Jehan Mauleon, nostre trésorier geaerai, au procureur de noz bourgoiz de nostre ville de Nantes, maistre et miseur des euvres d'icelle, et à tous noz autres boorgois dud. lieu et à chascun d'eulz, salut. Comme autresfoiz et ja pieça nostre bien amé et féal Olivier Hamon ait affermé et prins par ferme de nozd. bourgois la ferme du denier pour livre, prins et levé en la manière acoustumée en nostre ville et faubours dud. lieu de Nantes, pour trois ans qui commancerent le premier jour d'aoust darrain passé, pour la somme de treize cens I. mon., à payer au maistre et miseur desd. euvres par les quartiers desd, trois ans, pour convertir à la fortifficacion de nostred. ville et autrement, ainsi quMl est acoustumé à faire ou temps passé ; Et ayons les revenues d'icelle ferme et autres attribué à nous pour ung an, pour nous aidier au paiement de Foulgieres, Nous... avons led. Olivier quicté et deschargé... de lad. ferme, et voulons que de nouvel nosd. bourgois et officiers de nostred. ville la puissent affermer à qui bon leur semblera, pourveu que celui Olivier paiera, se fait ne Ta, de ce qu'il puet devoir à cause de ce par autant qu'il a tenu et esploicté icelle ferme. Si vous mandons, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — Godart. »
Mention dans des statuts de 1679 pour les cordiers de Nantes (Statuts et reglemens des corps d'arts et métUrs
de la ville et/auxbourgs de Nantes^ Nantes, 1723, p. 109).
1429, 3o juillet. — Lettres patentes en faveur des maîtres cordiers de la ville et des faubourgs de Nantes.
Analyse (Invent. Turnus Brutus, no 596).
1429 % 25 août. — « Lettres de don du duc Jan par lesquelles le duc, suposant le don faict à son frère le conte d'Estempes de toutes et chacunes les terres, rentes et héritages confisquées et à luy acquises de tous ceux qui avoient esté complices du crime de leze majesté de Olivier et Charles de Bloys et Marguerite, leur mère, ratifie certain don que led. conte d'Estempes avoit faict à Jammissot ', son varlet de chambre, des terres, héritages et meubles situés et estans en la chastelenie
1. «Mil inie xxm » sur le ms. ; toutefois comme, d'après rinventaire lui-même, cet acte du a5 août 1439 ne se trouvait point à la Chambre des comptes à l'état d'original, mais sous forme de copie du 1 1 oct. c mil imc zzx, b il soit de là que l'une des deux dates est erronée. C'est vraisemblablement la première et nous proposons de lire 1429, car, en 1439 on était déjà loin des événemenu qui avaient amené la confiscation et le comte d'Etampes était mort, particularité qui ne ressort pas des termes de notre analyse.
2. Sic. Il est probable que c'est le même personnage que Jehannicot Choaymet| qualifié dès 1416 de valet de chambre de Richard de Breugne, comte d'Etampes (D. Mor., Pr» U, 899).
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de Clisson, apartenant à Eon de Fresnay, fautour, secasse, complice, adhéré, ageant, consentant et confortant lesd. de Bloys en lad. trahison. »
Mention dans la Réformation de Léon (Bibl. de Nantes, n^ 54756, f* 6).
1429, 25 août.— Lettres d'anoblissement en faveur de Jehan Forget, de la métairie de Quemqjiîs, située dans la trêve de « S»« Avoye », paroisse de S*-Martin •.
i85o Remise au vicomte de Rohan du rachat de son père.
Extrait (BibL nat«, ms. fr. 32332 ; anc. El. M^ XLVIIU, f» 167). — Analyse (Invent. Tumus Brutus, no 701).
A Redon, 14299 3i août. — « Jehan... A tous... salut. Comme par le décès nagueres escheu de deffunct nostre très amé cousin et féal le vicomte de Rohan, que Dieu absole, les chasteauz, forteresses, terres, rentes, revenues et jurisdictions que nostred. cousin, en son vivant, avoit et tenoit en nostre duchié, sont escheues en nostre main et à nous appartienge en jouir, ou à nostre plaisir, autrement en disposer par un an entier, à cause de nostre droict de rachapt ; et il soyt ainsy que nostre très amé frère et féal le vicomte de Rohan, filz et héritier de nostred. cousin, soit de présent venu devers nous, etc. (sic). Il luy remet led. rachapt et Ten quitte, à la charge que Tristan de la Lande, grand maistre de nostre hostel et commis de par nous quant à ce, aura la possession des places et forteresses de Rohan, de la Chese et de la Roche Morice estant en nostred. rachapt, et les tendra et gardera de par nous et en nostre nom par certain temps, etc. (sic).
Par le duc, de son commandement, presens : Vous, les sires de Rieux, de Guemené Guingamp et de Chasteauneuf, messires Robert d'Espinay et Jehan de Kermellec, ch<n et chambellans, etc.
COUESNON
i85i Analyse (Invent. Tumus Brutus^ n* 61 3).
1429, i«^ septembre. — « Mandement du duc Jan adressé aux seneschaulx de Nantes et Guer* rande, receveurs, contrôleurs de Baz, Musilliac, de permettre vandre aux abbé et religieux de Prières, de leurs saulx, pour ung an seulement, jusques au nombre seulement de iii« muys de seel, quitte de toutes coustumes, brevetz, acquitz et impositions quelconques. Et oultre, led. duc par lesd. lettres, leur alonge le temps d'un an jusques à la feste de Nouel ensuivant.
Signé, Par le duc, de son commandement. — G. Philippot. >
I. Auj. S*-Martin-des-Chtinp8 et S*'*Sève| trr. et c** MorUiz, Finist.
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Relèvement d'appel en faveur de Guillaume de S^-Gtlles.
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. L.-Inf., E supplément, famille de S^-Gilles).
A Nantes, H^9> 9 septembre. — « Jehan... Au premier nostre sergent qui sur ce sera requis, salut. De la partie de nostre bien amé et féal escuier et eschansson Guillaume de S* Gille, tant en son nom que comme procureur de Jehanne Sauvaige sa compeigne espouse, sr et damme du PlexeilzGuerri, nous a esté expousé comme sur certain débat et lieux, lors pendant par nostre court de Nantes devant nostre seneschal dud. lieu, entre Eonnet Sauvaige de sa partie, et lesd. de S^ Gille [et] sa compeigne d'autre partie, Hz avoint esté apointez à certain jugement fait à Pintencion dud. Sauvaige et contre celx de S* Gille et sa compeigne ; duquel celx de S^ Gille et sa compeigne, par elx et leurs procureurs ont appelle, selon les proceix et arremens sur ce faiz et enssuis entr'elx, quelle appellacion ilz entendent poursuir et conduire es lieux où elle est et sera troictible de sa nature, c'est assavoir à nostre parlement gênerai, en tant que led. jugement emporte fin de cause, ou au parlement assigné chascun an après Jubilate, pour cognoestre des appellacions faictes sur interlocutoires, en tant que lad. appellacion y seroit troictible, en nous supliant... lui bailler, donner et octroier noz lettres et mandement de povair relever sad. appellacion et y faire convenir sa partie adverse, pour en estre décidé comme il appartendra, et sur ce lui pourvoairs convenablement. Savoir faisons que nous... octroions aud. supliant qu'il puisse relever sad. appellacion es lieux où elle est et sera troictible... Pour quoy nous toy mandons... que tu adjournes led. Eonnet Sauvaige... à nostre prochain gênerai parlement, ou à l'asignacion de parlement à cognoestre des appellacions faictes sur interlocutoires...; et oultre fay intimacion à nostred. seneschal qu'il comparesse aud. ajournement pour dire les motis de son jugement, etc.
Par le duc, à la relacion du conseill, presens : Vous, Jehan Chauvin, l'archediacre de Vennes, Jehan Mauleon et pluseurs autres, — G. Phelipot. >
i853 Ordre de payer S,SSo salut s d'or pour la rançon du duc d'Alençon.
Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau 0*^4 (Ar. L.-Inf., E 178; anc. Tr. des Gh. F. D. 12}. — Copie
(Bibl. nat., ms. fr. 16654; anc. t Harlay loi*).
c A Eleven >, 1429, 22 septembre. — « Jehan... A noz bien amez et feaulx conseillers les gens de nostre conseill ordennez sur le fait et gouvernement de noz finances, salut. Comme pour le poyement que nagueres nous feismes faire à Paris à nostre beau frère le duc de Betfort, de par nostre beau nevou le duc d'Alanczon, pour le poyement de sa ranczon, nous fussions demourez en rest envers nostred. beau frère de Betfort en la somme de trois mill trois cens cinquante saluz d'or, et eussions promis les poyer à nostred. beau frère à la feste de la meaugst derroine passée, et lui en eussions baillé nostre saellé par Guillaume de Grantboays, nostre escuier et garderobier, et depuis nous ayons envoyé devers nostred. beau frère de Betfort pour alonger et proroger le terme du pofement de lad. somme d'or, lequel nous a donné terme jucques à la feste de saint Michiél Monte
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Garganne proichain venant. Pour quoy nous, desirans sur toutes choses demourer et estre quictes de lad. somme d'or envers nostred. beau frère de Betfort et recouvrer de lui nostre saellé qu'il tient à présent à celle cause, et acquicter nostred. beau nevou d'Alanczon envers nostred. beau frère, ainsi que faire le devons, Nous vous mandons et commandons expressément que vous faictez poyer et bailler aud. Grantboays, nostre garderobier, par nostre bien amé et féal conseiller Jehan Mauleon, nostre trésorier et receveur gênerai, sur toutes et chascune ses receptes, la somme de trois mill trois cens cinquante saluz d'or ou autre or en vielx escoz à la vallour, pour en faire le poyement à nostred. beau frère de Betfort, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseill, ouquel : Vous, le grant maistre d'ostel, messire Pierres Eder^ Jehan Chauvin, Jehan Garin et autres estoint. — - Matelik . »
Mention dans la Réformation de Léon (Bibl. de Nantes, n* 54756, t* 6).
1429, 29 septembre. — Lettres d'affranchissement des fouages en faveur de Thomas le Borgne, de la paroisse de « Ploegar, » bien qu'il s'entremette du fait de marchandise.
i855 Renvoi à deux ans des causes pendantes à Ploërmel entre le duc et le vicomte de Rohan.
Orîg. jad. scellé en dre rouge sur s. q. (Ar. da chftteau de Kerguéhennec). — Court extrait d'après les arch.
de Blain (BibL nat., ms. fr. 22332, fo 169).
Au château d'Auray, 1429, 3o septembre. — « Jehan... A noz seneschalx, allouez et procureurs de Ploërmel et de Henbont, et aux receveurs generaulx et particuliers de noz fouages presens et à venir, salut. Receu avons la supplicacion et humble requeste nous faicte de la partie de nostre très cher et très amé frère le viconte de Rohan, contenant que, au temps du trespas de nostre très cher et très amé cousin et féal le viconte de Rohan son père, que Dieu absole, celuy viconte et sa compaigne estoint en ajournement et procès par nostre court de Ploërmel, ad instance de nostre procureur dud. lieu, afEn de faire ediffier cohues à Jocelin, à la Trinité, à Pontivy, à Corlé et à la Chese, et en aultres lieux en la juridicion de nostred. court de Ploërmel; et mesmes avoit ajournement et procès par nostred. court affin de repparer et mectre en bon et suffisant estât certains pons estans es terrouers de la viconte de Rohan et de Porhoit ; et que dempuix le trespas de nostred. cousin, iceli nostre frère a esté ajourné d'office repondre à nostred. procureur, et disoit soy doubter que nostred. procureur lui feist accion et demande par cause desd. cohues et pons... Pour ce est il que nous... voulons et octrions que les ajournemens et procès qui despandent par nostred. court de Ploërmel, ad instance de nostred. procureur, envers lesd. viconte et vicontesse et leurs officiers,,! cause d'elx, soient remuez et continuez, et de fait en supercedons toute la cause et les ajournemens et procès qui en despendent jusques au temps de detu ans prochains venans, pourveu toutesvoyes que, en cas qu'il y auroit aucun pont sur grande rivière ou aultrement, neccessaire pour le bien publique, tant ruyneux que on n'y pourroit passer, led. viconte est tenu le fidre rep« parer et mectre en estât sufiisant« Item, que les hommes à demaine de nostred. cousin demoarans
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en la forest de Quenesquan et es mectes d'icelle forest, qui ont acoustumé estre francs et examps de touz fouages et subsides à cause d'icelle forest et ses libertez et franchises, neantmoins que par aucuns noz commis ils aient esté de nouvel mis et imposez à noz fouages, nous, voulans icelx hommes de nostred. cousin estre et demourer francs et examps desd. fouages et subsides, ainsi que ancienement l'ont acoustumé estre, Vous mandons et commandons... que lesd. hommes... vous seuffrez et lessez joir... de nostred. grâce, etc.
Pab lb duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseill, presens : les sires de Kamenéguingamp et de Kaer, l'amiral, messire Jehan de Kermeleuc, le présidant, les senneschalx de Cornoaille, de Broerech et de Henbont, maistre Jehan Pregent et plusieurs autres. — G. Phe-
LIPOT. »
Analyse (Ar* Côtesnla-Nordy G, inventaire des titres du chap. de Tréguier, F 137).
A Succinio, 1429, 18 octobre. — c Lettres du duc Jean par lesquelles il amortit les dixmes appartenantes à missire Raoul Guiton, chapelain de la chapellenie de la Roche Jagu, accoustumées estre levées es paroisses de Penguenan, Ploegrescant et Ploeguiel, à les tenir franches et quittes de tous droicts royaux et ducaux; lad. chapellenie estant fondée de trois messes par sepmaine à estre célébrées sur l'autel de saint Nicolas en la cathédrale. — Par le duc. — Phkupes. >
Mandement de ne pas lever sur l'archidiacre du Désert une somme de 3o écus d'or.
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. mun. de Rennes, liasse io5).
Au château de Succinio, 1429, 26 octobre. — « Jehan... A Pierres Peppin, receveur des deniers ordrenez pour la fortifficacion et emparement de nostre ville neuve de Rennes, salut. Comme il eut esté ordrené par nous en nostre conseill, lever et recepvoir les louaiges des mesons de nostred. ville, pour emploier tant en la fortifficacion d'icelle que à recompancer celx qui avoint perdu rames et héritages pour faire les douves de lad. ville, et il soit ainsi que nostre bien amé et féal conseiller maistre Hervé Uguet, archediacre du Désert, ait une meson en lad. ville, louée à certaines personnes le nombre et somme de trante escuz d'or, quelle somme où grant partie d'elle vous efforcez lever par vertu de nostred. ordrenence, en empeschant nostred. conseiller que il n'en joisse, ainsi que il nous a dit, requérant sur ce nostre provision et grâce lui impartir. Savoir faisons que nous, considerans les bons, grans et agréables services que nous a fait es temps passez et fait de jour en jour nostred. conseiller, et ausi pour partie de recompansacion de certaines embassades et veaiges que il a fait de nostre commandement tant en nostre pals que ailleurs, lui avons ordrené, octrié et quicté..., en voulant qu'il joisse de lad. somme dud. louage, sans ce que par vous ne autres lui soit aucunement impesché le pasible joissement d'icelle. Si vous mandons, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement ^ »
I. Une coupore lU bat dn parchemin a fait disparaître le nom du secrétaire.
Mandement de laisser les religieux de Savigné jouir de leurs franchises.
Vidimus du 27 mai 1430 (Ar. L.-Inf«, B, Franchises}.
Au château de Succinio, '429) 27 octobre. — « Jehan... A noz seneschaix, allouez et procureurs de Rennes et de Foulgeres et à touz... salut. Receue avons la supplicacion de religieux hommes les abbé et couvent de Savigné, expousans que noz predeccesseurs roys et ducs de Bretaigne ont donné ausd. suplians et à leurs hommes demourans en nôstre duchié pluseurs exempcions..., quelles ont esté par nostre saint père le pappe et dempuix par nous confermées, ainsi que par lettres de noz predeccesseurs et de nous peut aparroir ; Ce neantmoins.et que par noz lettres patentes vous ayons mandé maintenir et garder lesd. suplians en leursd. franchises, aucuns de noz subgiz se sont effort cez et s'efforcent impouser tailles et lever sur leurs hommes fouaiges et subsides, en actentant contre la tenour et effeit de nozd. lettres... Pour ce est il que nous... voulons et ordonnons que lesd. abbé et couvent avec leurs hommes, usent et joissent des franchises et prorogatives qui par nous et noz predeccesseurs ont esté données et confirmées, et quMlz y soint maintenuz et gardez selon noz lettres données en nostre ville de Venues *, tenant nostre parlement gênerai, le tiers jour d'oaobre Fan mill cccc et vignt, et s'aucuns fouaiges et subsides ont esté ou sont levez et impousez sur lesd. hommes, nous voulons que ce ne leur porte préjudice en aucune manière. Sy vous mandons, etc. — Et en oultre par ces présentes nous, en consideracion desd. franchises et auxi des charges et oppressions que ont soustenu lesd. suplians et leurs hommes à l'occasion de la guerre et autrement, avons donné et quité ausd. hommes la quarte partie de ce qu'ilz sont impousez ou présent fouaige de Lxii s. par feu, en mandant au receveur d'icelui les en lesser joir.
Par le duc, escript de sa main.— Par le duc, de son commendement et en son consoill, ouquel : Tevesque de Léon, Tarchediacre du Désert, Tausmonier, Jehan de Musillac et autres estoint. —
GODART
Octroi d'une foire annuelle au village de Coatsabiec pour Olivier de Kerou^eré.
Orig. jad. scellé sur lacs (d'après une copie de la collection de M . Arthur de la Borderie).
A Redon, 1429, 28 octobre. — « Jehan... A tous... salut. Comme à nous, de noz droiz royaulx et duchaulx, souveranetez et noblesces, appartiengne et non à autres en nostre duché, ordonner, créer et de nouvel instituer foires et marchez, pour le bien et augmentacion de la chosse publique de nostre pals, es lieux et endroiz de nostred. pals qu'il nous plaist convenablement ; et soit ainsi que [par] Olivier de Kerozeré, filz du filz de nostre bien amé et féal conseillier Yvon de Kerozeré, nostre président, nous ait esté présentement fait exposser que en certains héritages que sond. aveut
I. On a écrit Rennes sur le vidimus que nous publions ici, mais c^est évidemment une faute de copiste. Le texte des lettres du 3 cet. 1420 nous a d'ailleurs été conservé (plus haut n* 1443) avec sa vraie date de lieu Vannes.
a ès fins et metes de Coesabrieuc % en noz fiez prouches, il y a Heu convenable et prouffitable à y faire tenir foire une foez Tan pour le gouvernement publique dud. pals, au jour et vigille de saint Mahé, auquel jour et lieu y a congregacion et assemblée de gens, humblement nous requérant qu'il nous plaise lad. foire instituer ausd. jour et lieu par chascun an. Savoir faisons que nous, desirans tousdis prouffiter le bien publique de nostred. pals, ainsi que tenus suymes, inclinnez à la supplicacion dud. Olivier, considerans les bons, grans, loyaulx et agréables services que nostred. président et son père et plusseurs ses autres parens et ammis nous ont faitz ès temps passez, et espérons que led. Olivier fera ou temps. avenir de bien en mieulx, à icelluy Olivier de Kerouzeré avons... institué... une foire, par chascun an et par chascun jour et vigille de saint Mahé, aud. lieu de Coesabrieuc, à estre illecques tenue et gardée à to«iz les droiz, franchisses et libertez qui à foire peuvent et doivent appartenir, ainsi que aux autres foires de nostred. pals sont acoustumez, ès fiez dud. Yvon son aïeul, ès fins et mectes dud. lieu de Coesabrieuc, ès chemins et communes de lad. ville et en [sesd.] fiez. Lesquielx droiz, prérogatives, jurdicion, coustumes et devoirs appartenans à lad. foire, et ainsi que ès autres foires de nostred. pals est acoustumé prandre et avoir. Nous, du consantement et octroy de nostred. président en tant que mestier est, avons donné... aud. Olivier et à ses haers, pour en jouir à jamès en perpétuel, pour luy et sesd. haers. Si donnons en mandement à touz et chascun noz justiciers, etc. «
Par le duc. — (Et sur le repli) Par le duc, de son commandement, presens : M*' le conte d'Estampes, Vous, le président, le seneschal de Cornoaille, le procureur gênerai et autres pluseurs. — A. LE Nevou. >
Prorogation de paiement pour Alain le Breton, charpentier à Rennes.
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. mun. de Rennes, liasse i34).
A la Roche-Bernard ', 1429, 18 novembre. — « Jehan... A noz bien amez et feaulx conseilliers Jehan le Prestre, nostre alloué de Rennes, Auffroy Guynot, nostre argentier, et Jehan Mainfeny, salut. Receue avons la supplicacion et humble requeste à nous faîcte de Alain le Breton, cherpentier de nostre ville de Rennes, contenante comme led. supliant ait fait les tandaiz de bouays des douffves de nostre ville neuflfve de Rennes, et quis le bouays par nostre pays, lui et autres esquelx nostred. suppliant a poié leurs journées et despans, et y ont esté par le temps de dous ans et plus, et en est encores deu à nostred. suppliant quarante et cinq 1., que noz repareurs de nostred. ville ne veullent poîer à nostred. suppliant, pour ce que dient que n'a pas esté brève en leurs pappiers, ains fut brève ès pappiers du viconte de la Belliere,nostre cappitaine de nostred. ville de Rennes, et que autresfoiz il nous pleut de nostre grâce leur mander et faire savoir par noz lectres, savoir àThomin Cloteaux et Michel Leclerc, lors repareurs de nostred. ville neufFve de Rennes, de satis-
I. Le ylllage de Coatsabiec e«t en Bodilis, Finist., arr. Morlaiz^ con Landîvisiau ; mais la chapelle de saint Mathieu est dans la commune limitrophe de Plougourvest. (Note de M. A. de la Borderie).
a. La date de lieu inscrite ici et au n» suivant, permet de préciser la date de temps d'un fait historique asses notable, connu seulement par un compte dont les Bénédictins ont donné des extraits (D. Lob. Il, 1016 et D. Mor., Pr. II, 1227). Il s'agit de l'ambassade de c messire Olivier de Feschel, venu vers le duc à la Roche Bernard, de par messire Robert le Maczon, (ancien chancelier du roi Charles VII). »
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fier nostred. suppliant : que n'ont vouUu ne veuUent faire. Item, de nostre grâce et don donnasmes et octriasmes à nostred. suppliant une robe, en faisant lad. euvre et tandaiz ; et à bailler lad. robe le sire de Betton, lors nostre cappitaine, ordrenna que nosd. repareurs bailleroint lad. robe à nostred. suppliant, dont n'en ont riens fait. Item, fut nostred. suppliant à Pontorczon, du com* mandement de noz mareschal et argentier, pour faire les tandaiz et belouars, lui et autres, quelx a convenu à nostred. suppliant poier et contenter et lui a bien cousté saixante 1. et plus, et y fut neuff sepmaines et n'en eut nostred. suppliant que cent soulz. Et par cause des cbosses dessurd., s'est nostred. suppliant endoibté o pluseurs personnes, et es autres a baillé nostred. suppliant touz ses biens meubles et uncores en doit tellement que en est cbaist en santance de ezcommuniement à pluseurs personnes, et es autres a obligé son corps et tout le sien ; et de doubte de estre mis en prinson pour ses doibtes, s'en est nostred. suppliant allé hors de nostre pais et a esté plus d'un an sanz y oussez retournez, mes aucuns d'elx ont donné à nostred. suppliant temps jucques à Nouel de non le emprinsonnez, et nous ait humblement supplié sur les cbosses et chascune dessurd. lui pourveoirs de convenable remède, et en oultre qu'il nous pleust de nostre grâce lui donnez et octriez terme, respit et soulFrance de ses debtes poier à sesd. créditeurs jucques à tel temps qu'il nous pleroit, dedans lequel il les puisse bonnement contenter sanz faire ville distracion du sien. Pour ce est il que nous vous mandons et commectons et à deux de vous que vous imformez bien et deuement des cbosses et chascune dessurd. et entièrement du donné entendre dud. suppliant, et par autant que trouverez deuement lui estre deu, es causes dessurd., que vous l'en faictes poier et contenter par les repareurs de nostred. ville... Et en oultre..., à yceluî le Breton avons aujourduy donné et octrié... terme et respit de sesd. debtes poier à sesd. créditeurs, jucques à un an prouchain venant emprès le dabte de cestes, pourveu qu'ilz soint puissans de attendre plus que lui de poier, et qu'il caupcionne suffizanment de les poier led, terme passé, et que par ce laps et prescripcîon de temps ne leur porte aucun préjudice ; en mandant et mandons, etc.
Par le duc. — Par le duc, en son conseill, ouquel : Vous, le grant maistre d'ostcl, les archediacres de Rennes et du Désert, messire Robert d'Espînay, Jehan Chauvin et pluseurs autres estoient \ »
Décharge de 4S /. aux fermiers de la cloison des pins de Rennes.
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar, mun. de Rennes, liasse 64).
A la Roche-Bernard, 1429, 20 novembre. — « Jehan... A noz senneschal, aloué et procureur de Rennes, et au receveur et miseur des deniers de la repparacion de nostred. ville, salut. Receu avons l'umble supplicacion et requeste à nous faicte de noz subgîz Robin Taie et Monde le Marchant, demourans en nostred. ville de Rennes, contenant comme dès la Chandeleur derroine ilz eussent prins et affermé pour un an le devoir de deux solz par pipe de vin de hors et doze deniers par pipe de vin breton, ordenné pour la cloaison de nostred. ville de Rennes, à la somme de treze vignts 1.; et il soit ainsi que en ceste présente année les marchans dud. lieu de Rennes n'aint osé amener ne faire venir des vins de hors, pour la crainte des Auvergnaz, brigans et autres gens de corn-
I. Le nom du secrétaire a disparu par suite d*une coupure du parchemiu.
paigne qui fréquentent sur le chemin par lequel Ton les ameine, lesquelx destroussent celx qu'ilz pevent trouver en chemin ; par quoy celx de lad. ville de Rennes qui avoint acoustumé es autres années avoir deux ou trois fournetures de vin n'en ont pat plus de diz ou doze pipes, et aussi en ceste derroine moutaison, les marchans de Vitré et de Foulgeres ont achaté grant numbre de vins bretons dud. lieu de Rennes et des parties pour les mener ausd. lieux de Vitré et de Foulgieres, pour ce que n'osent aller en Anjou ne ailleurs hors nostre pals en achater ne faire venir, pour doubte des dessurd., lesquelx vins bretons souloint estre venduz, esploitez et amenez en nostred. ville de Rennes ; à l'occasion desquelles choses sont lesd. supplians très grandement perdans et endommaigez à la valeur de cent 1. et plus, par ce que n'y a pas eu tant amené de vins en nostred. ville de Rennes de la moitié comme avoit acoustumé, pour les causes dessurdictes ; et à cause d'icelle ferme sont lesd. supplians demourez en rest de cent 1., laquelle somme s'ilz estoint contrains poier, seroit en leur très grant grieff, préjudice et dommage, et bonnement ne le pourroint faire sanz estre desers et à pouvreté, si comme ilz dient ; en nous humblement requérant qu'il nous plaise avoir esgart ausd. choses et sur ce leur faire telle grâce et rabat qu'il nous plaira. Pour ce est il que nous... à. ycelx avons donné et quité la somme de quarante et cincq 1. mon. sur leurd. ferme; pour quoy vous mandons et commandons que d'icelle somme vous les vueillez faire tenir quites et paisibles, etc.
Par le duc, en son conseil ouquel... * »
Mention dans un compte de Mauléon (D. Lob. II, ioi6 et D. Mor. Pr. II, 1227; anc. Ch. des c. de Nantes).
1429, 21 novembre. — Mandat de paiement pour « Jehan Labbé envoyé par le duc vers le sire de Touars \ »
Affranchissement du lieu dit r Hôpital en faveur d'Alain Raymond.
Vidimus du 10 décembre 1431 (Ar. L.-Inf., B, Anobl. et franchises}.
A Redon, 1429, 27 novembre. — c Jahan... A touz... salut. Comme... à nous appartiengne anoblir... ceulx de noz subgez qu'il nous plest, avesques lours terres et héritages, Et il soit aenxi que nostre bien amé et féal secrétaire AUain Raesmont [nous ait de] présent exposé comme à luy soit et appartiengne un lieu, héritage et herbregement nommé l'Ospital, situé et asis en nostre duché, en la parroesse d'Irodouer, et les demorans oud. hostel et herbregement estre mis et imposé es fouages, taulx et aides par noz predicessors et nous ordonnez, en comptent led. [hostel] un feu, nous supplient que, de nostre grâce, nous plaise franchir et exempter pour le temps avenir led. lieu de l'Ospital et les demorens en yceluy de touz fouages... Savoir fesons que nous, considerans les bons services que nostred. secrétaire nous a ffaiz en plusseurs offices et charges que luy avons, ou
Le reste a disparu par suite d*une coupure de l'original
2. Le i*' compte du trésorier général Guinot (Bibl. nat., ms. fr. 1 154a, f> 6) nous apprend que Jean Labbé partit le 7 janvier 1430 n. s. « pour traiter du mariage de M" Pierre de Breuigne avec la fille du viconte de Touars (Françoise d'Amboise). »
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temps passé, baillé, en quoy il s'est grandement empleé à nostre bien..., avons... franchy... led. lieu, héritage et herbregement de TOspital et les demourens en yceluî, de touz fouages..., et en tent les avons anobliz et anoblissons, en voulent quMl soit rabatu un feu... Si donnons en mandement, etc.
Aenxin signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commendement : le compte d'Estampes, Tabbé de Biaulieu, Jahan de Musilac, le garde robier et aultres presens. — Matblin. »
Ratification des restrictions apportées aux dons faits par le duc après l'attentat des
Penthièvre.
Vidimus du lo déc. 1429 (Ar. L.-Inf., E i ; anc. Tr. des Ch. N. C. 20). — Copie du XVII" s. sur papier (Ar. Côtes-du-Nord, E i; f. de Penthièvre). — Analyse (Bibl. nat., ms. fr. 22332, f» 168).
A Redon, 1429, 29 novembre. — « Jehan... A touz... salut. Comme après que nous fusmes délivrez et mis hors des mains de ceulx de Blays et de leur mère, qui longuement nous avoint detenuz et prins faussement et en prodicion en alant à leur convy à Chastoceaux, en commectant vers nous crime de félonie et de lèse majesté ou premier et principal chief d*icelui crime ; par quoy touz leurs biens meubles et héritages estans en nostre pays nous estoint et sont confisquez et acquis et à nostre demaine appliquez, à en disposer et ordrenner ainsi que du nostre propre, et aussi les biens de celx qui furent à la prinse de nostre personne et d'aultres noz hommes et subgiz, qui dempuis soustindrent et portèrent le fait desd. de Blays à l'encontre de nous et de noz bons et loyaux subgiz, et avecques ce, de ceulx qui furent en dejBFault de venir au recouvrement de nostre personne et qui en furent deloyans ou reffusans, en desobboissant à noz editz et commandemens ; pluseurs de noz subgiz nous eussent fait et firent requestes en nous demandant lesd. terres à nous appartenantes par les moyens dessusd.; ausquelx nous feismes donnoisons d'icelles terres en pluseurs manières, sans avoir esgart à la valeur des choses desquelles nous feismes don et transport, pour ce que pour lors n'en estions pas acertennez ; quelles donnoisons furent immenses, excessives et préjudiciables à nous et à noz successeurs et héritiers, ainsi que notairement on le peut savoir; et lesquelx nosd. subgiz en obtindrent lettres de nous, quelles ils firent publier en nostre gênerai parlement tenu à Venues assez tost après que nous feusmes délivrez. A l'encontre desquelles lettres de donnoisons et à la publicacion d'icelles, nostre très cher et très amé aisné fils Franczois, par ses procureurs, soy opposa à toutes fois et pour ses droiz et interestz; quelle opposicion fut receue et fait savoir à ceulx qui desd. donnoisons parnous faictes vouloint user et s'en joir... Et pour ce que ceulx ausqueulx nous avions fait lesd. donnoisons disoint vouloir joir desd. terres à elx données, tant pour elx que pour leurs hoirs et successeurs quelxconcques, quelle chose ils ne povoint valablement, actendu que lesd. choses par nous données avoint esté et estoint incorporées et annexées à nostre propre demaine duquel l'alienacion, quant elle se fait, doit estre auctorisée et faicte o certain mistere, quel n'avoit pas esté gardé, sans lequel lesd. donnoisons ne povoint ne devent sortir ne avoir effect, et que que soit en la manière que faire le vouloint ; — Voulans declerer à plain de nostre intencion et soubz quelles manières et condicions nous avions fait lesd. donnoisons, pour eschiver aux debatz qui par cause de ce peussent ensuir, declerasmes et interpretasmes, nostred gênerai parlement tenant, que nostre entencion avoit esté dès le temps que feismes lesd. donnoisons à quelxconcques personnes que ce feust, et
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encores estoit que elles estoint extensibles seullement à la personne de ceulx à qui nous les avions faicteSf si par exprès n'estoit fait mencion et déclaré que ce feust pour elx et leurs hoirs ; ouquel cas de lad. decleracion, estoit nostre ferme et délibéré propoux que ce feust à leurs héritiers et enfans malles procréez d'elx en mariage, sans ce que les filles y deussent riens prandre ne avoir, ne les femmes de ceulx à qui avions fait lesd. donnoisons nul droit y reclamer, par cause d'acquest ne autrement après le décès de leurs mariz, s'il n'estoit dit et ordrenné especialement que elles y deussent aucune chose avoir et prandre ; et, ou deffault desd. condicions, c'est assavoir que si celx à qui nous avions fait lesd. donnoisons decedoint sans hoir de leur corps, lesd. choses à elx par nous données nous retournoint et devoint retourner, à en joir comme de nostre propre héritage nous ou noz successeurs ou cause aians de nous, et nous en povions ensaisiner reaument et de fait les prandre, avoir et tenir en noz mains, sans débat ne empeschement, et sans ce que les parens ou héritiers desd. décédez, qui à elx succedoint ou povoint succéder en aultres héritages en ligne ou succession collatéral, y deussent ou peussent aucune chose quérir, avoir ne demander, mais par exprès esd. cas en furent par nous privez. Et doncques, pour pluseurs causes ad ce nous mouvans, plus à plain contenues es lettres sur ce faictes, recours à icelles *, o le consantement et volenté de nostred. aisné fils, ayons fait donnoison et octroy à nostre très cher et très amé fils puisné Pierres de Bretaigne de toutes et chascune les terres à nous appartenantes et qui nous pevent de présent compecter et appartenir, et qui pour le temps avenir nous pourroint escheoir et avenir par les moyens dessusd.,à en joir par héritage pour lui, ses successeurs et héritiers, ainsi et en la manière et forme que faire le pourrions ou temps de présent, des cas advenuz et des autres qui pour le temps avenir escherront et advendront ; et lui en avons cédé et transporté touz les droiz que nous y avons et avoir povons, sans aucune chose à nous en retenir, sauf noz droiz, sou verainetez et l'obboissance, ainsi qu'il appartient en tel cas. Pour ce est il que nous, desirans nosd. ordonnances et donnoisons faictes à nostred. fils Pierres estre enterrinées, et que elles lui puissent valoir et s'en joir ou temps avenir, tant pour l'amour et affeccion que avons à lui que aussi pour son bien et avancement, et affin que aucun doubte ne soit fait en ceste matière, qui empesche ou puisse empescher l'execucion de nosd. dons et transportz, et que on n'y puisse ygnorance prétendre desd. interpretacions et decleracions, mais soint tenues et gardées en la forme et manière que dessus est dit, nous encores d'abondant, par deliberacion et avisement de nostre grant conseill tenu en ceste nostre ville de Redon, là où nous avions mandé les gens des éstaz de nostre pays, icelles interpretacions et decleradions avons louées, ratifiées et approuvées..., et de ce avons fait et faisons loy, constitucion et ordonnance, quelle nous voulons que soit inviolablement tenue et gardée sans aucunement l'enfraindre ne irriter ; en mandant et commandant à noz président, seneschalx, allouez et procureurs de Rennes, de Nantes, de Broerech, de Cornouaille, de Léon et de Treguer, leurs lieuxtenans, etc. Et en tesmoin de ce, nous avons signé ces présentes de nostre main et fait seeller de nostre seel en laz de soye et cire vert.
Ainsi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement et en son grant conseill, presens : M^ le conte d'Estampes, Vous, l'evesque de Léon, les sires de Quintin, de Penhoet, de Rostrenen et de Kaer, le grant maistre d'ostel, le président, l'arcediacre de Rennes, messire Roben d'Esplnay, les seneschalx de Ploermel, de Broerech, de Cornouaille et de Moncontour et aultres pluseurs. — Coaynon. »
I. Plut hâut, Q
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i865 Mention dans un compte du domaine, de Tan 1677 (Ar. L.-Inf., B 2657, f« 202).
A Redon, 1429, 3o novembre. — Lettres relatant une fondation faite par le duc dans Tabbayede Saint Melaine de Rennes, pour le service de laquelle il donne une rente de 72 1. 1* payable sur le domaine de Rennes.
1866 (Mandat de paiement) Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau n^ 4 (Ar. L.-Inf., £ 178 ; anc. Tr. des Ch. F. D. 12).
A Redon, 1429, i«' décembre. — « Jehan... A noz bien amez et feaulx conseillers les gens de nostre conseill ordennez sur le fait de noz finances, salut. Nous vous mandons et commandons que vous faictes payer et bailler par nostre bien amé et féal conseiller Jehan Mauleon, nostre trésorier et receveur gênerai, à Jehan Hurtaut, conseiller de nostre très cher et très amé nevou le ducd'Alençon, la somme de deux cens saixante et douze saluz, troys quars de salut, ou autre or ou monnoye à la vallour; laquelle somme ou la vallour en escuz de lxiiii ou marc, avalluez et emploiez marc d'or pour saixante sept saluz demi, led. Hurtaut et autres des gens de nostred. nevou d'AIençon baillèrent et avancèrent à Paris à nostre bien amé et féal escuier Guillaume de Grantboays, en faisant le paiement à nostre beau frère le duc de Bethfort de la somme de quatre vigns mille saluz que lui avions promis faire pour le parpaiement de la finance et ramçon de nostred. beau nevou, pour partie du paiement de la terre et seigneurie de Foulgîeres que avons achatée de lui, et laquelle somme led. Grantboays print des dessusd., entre autre et plus grant somme qui fut employé oud. poyement, dont îlz dévoient partie pour certain argent et monnoye qu'ilz avoyent prins sur ce que avoit esté délivré pour led. poyement de iiii" mille saluz, ainsi que led. Grantboays et autres qui furent ordennez à faire pour nous ycelui payement Pont baillé par desclairacion ; et lad. somme de ii^' Lxxii saluz, III quars de salut, ou la vallour ainsi que dit est, payée et rendue aud. Hurtaut par nostred. trésorier, lui sera allouée et mis en clere descharge à ses comptes, etc.
Par le duc, de son commandement. — Coaynon. »
Analyse (HisL généalogique de Bretagne^ par Du Paz, p. 821).
1429, i^' décembre. — Lettres du duc donnant à Jean de Malestroit, sire de Kaer, droit de menée en la barre et juridiction de Vannes et Broerech.
« Par le duc, escrit de sa main, et en son conseil, presens : Mv le comte d'Estampes, Vous, Pevesque de Léon, le grand maistre d'hostel, le sire de Rostrenen, le président, messire Pierre Eder, messire Robert d'Espinay, ch«f« et chambellans, Tarchediacre du Désert, le seneschal de Cornouaille et plusieurs autres. — Coaynon. »
Mention (Ar. Morbihan, H, f. de Tabbaye de Prières. Invent, de 1705, p. 86). 1429, i«' décembre. — Lettres de commission à Pierre de THôpltal, juge universel de Bretagne,
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pour informer et juger des droits de juridiction des religieux de Prières sur leur domaine de « Lendis. » *
Mention au 1^ compte du trésorier Guînot (Bibl. nat., ms. fr. 1 1542^ f* 7). >
1429, 2 décembre. — Mandat de paiement de 18700 1. « à Tritan de la Lande, pour emploier en la délivrance de Pierre de Rieux, mareschal de France, prinsonnier en Angleterre. »
1 870 (Mandat de paiement)
Orig. scellé en cire rouge sur s. q. du sceau no 8 (Ar. L.-Inf., E 178 ; anc. Tr. des Ch. F. D. 12).
A Redon, 1429, 3 décembre. — « Jehan... A noz amez et feaulx conseillers et commissaires sur le fait de noz finances, salut. Nous voulons et vous mandons que vous chargez et ordenez à nostre amé et féal conseiller et trésorier gênerai Jehan Mauleon, que, des deniers de noz finances, il restitue, paie et délivre à nostre très chier et très amé filz et neveu le duc d'Alençon ou à son conseiller Jehan Heurtant, pour lui et en son nom, la somme de cinquante deux escuz d^or de lxiiii au marc, ou la valeur, pour le parfait et acomplissement du paiement de la somme de x» escuz que feismes bailler et délivrer à nostred. neveu ou à ses gens, à Rennes, sur la vendicion de Fougieres, au temps qu'il nous fist bailler la possession des chastel et ville dud.lieu, et que envoyasmes faire le paiement pour lui à beau frère de Bethfort de la somme de iiii" mille saluz ; ou nombre et paiement desquelz dix mil escuz avoit et que treslors fut avisé et trié, en la présence de noz conseillers et gens estans presens à faire lesd. paiemens, viiic escuz deTournayou plus, sur quoy on fist treslors tare et empi* rance de lad. somme de lu escuz, par ce que led. paiement se devoit faire en escuz de lxiiii au marc, ou marc d'or vueil à la valeur, ainsi que le contrat sur ce fait le portoit et que le tout nous a esté desclairé plus à plain, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseill, ouquel : Vous, le grant maistre d'ostel, l'archediacre de Rennes et pluseurs autres estoint. — Coaynon. »
Ordre au receveur de Dinan de continuer aux Frères Prêcheurs le paiement d'une rente
de 100 s.
Vidimusdu i5 janvier 1480 (Ar. L.-Inf., E 83 ; anc. Ch. des comptes de Nantes). — Extrait {Revue hist. de
l'Ouest, III, 376).
A Rennes, 1429, 14 décembre. ^ « Jehan... A noz bien amez les gens de nostre conseill ordren-
1. Lancly, L.-Inf., arr. S*-Nazaire, c*" et c** de Guérande. — UHistoria monasterii B, M. de Precibus ne vise pas les lettres de commission, mais elle relate (chap. V) la sentence rendue en conséquence par L'Hôpital, le 20 mars 143 1 n. s. Cette sentence nous a permis de préciser l'objet de la commission.
2. Nous avons, dans notre Introduction (p. ix), signalé ce ras. que l'on croit de la main de D. Lobineau et que oout citerons fréquemment dans les années qui vont suivre. Il mentionne, disions-nous, j5 mandements de Jean V, dont i3 seulement figurent dans les extraits imprimés du 1" compte de Guinot (D. Lob. II. 1016-1021 et D. Mor. PrAl, laSi- 1236). Nous devons toutefois ajouter que Lobineau a fait, dans son Histoire, de nombreux emprunts aux parties du ms. non publiées dans ses Preuves.
nez pour le gouvernement de noz finances, salut. Comme dès long temps a, pour la très singulière devocion que nous avons tousjours eue et avons au glorieux martir monseignour saint Sebastien, nous avons ordonné faire dire et célébrez par chescune sepmaine, en l'ostel de noz amez religieux et devoz oratours les frères prescheurs de Dinan, en la chappelle de saint Sebastien, une messe en l'onneuret pour révérence de Dieunostre créateur, de sa benoiste mère et dud.glorieulx martir monseigneur saint Sebastien, pour la prospérité de nous et de noz enfans ; et pour ce, aions ordonné esd. religieux prendre et avoir par chescun an, sur nostre recepte, par la main de nostre receveur dud. lieu de Dynan, la somme de cent solz mon. ; et il soit ainsi que lesd. religieux nous ayent fait exposez que dempuix Pinstitucion de nostre bien amé et féal secrétaire Macé Bertier, nostre présent receveur dud. lieu, à lad. recepte, lesd. religieux n'ont eu aucun payement de lad. somme de cent s., combien qu'ils ayent dit et célébré continuement lad. messe, selon nostre ordonnance, Nous, voulans lad. messe estre pour le temps avenir continuée..., vous mandons et commandons que vous faitez payez et contanter lesd. religieux de lad. somme de cent s. par chescun an pour le temps passé..., et icelle continuer pour le temps avenir, etc. Et ce voulons durant nostre plesir.
Ainsi signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement, presens : Vous, Pevesque de Léon, Pabbé de Beaulieu, Farchediacre du Désert et pluseurs autres. — G. Phelipot. »
Affranchissement du lieu dit les Prés en faveur d'Alain Coaynon.
Vidimus du 4 nov. 1432 (Arch. du château de Goué) *.
A Rennes, 1429, 26 décembre. — « Jehan.... A touz.... salut. De la partie de nostre bien amé et féal secrétaire Alain Coaynon, nous a esté exposé comme à lui et à Jehanne le Provost, sa femme, soit et appartigne en la parroisse de Vendel, ou diocèse de Rennes, un lieu et mesterrie nommé et vulgaument appelle les Prez, sous la seigneurie de belle tante de Laval, de laquelle lesd. Coaynon et sa femme tiennent pour partie led. lieu noblement et à foy ; et il soit ainsi que nonobstant ce, et que nostred. secrétaire et sad. femme, qui sont nobles personnes, n'ayent ou temps de présent aultre lieu et mesterrie en lad. parroasse de Vendel, les demourans et habitans d'icelle ont, es temps passez, mis et imposé les mestoyers dud. lieu des Prez, es foaiges et succides par nous ordennez et les contrains à y fournir, et doubte nostred. secrétaire que ainsi le veuUent faire ou temps avenir ; quelle chose a esté et plus seroit au très grant préjudice, charge et dommage de nostred. secrétaire et de sad. femme et de leurd. lieu des Prez, si par nous ne y estoit pourveu et imparti de nostre grâce, en faisant tenir franc et exempt icelui lieu et les mestoyers qui y sont et demoureront, de touz succides, fouaiges et subvencions, humblement le nous requérant. Savoir faisons que nous..., eu esgartaux bons services que nostred. secrétaire nous a fait es temps passez et fait de jour en aultre, dont nous tenons obligez à le recognoestre..., franchissons et anoblissons led. lieu des Prez, » avec décharge d'un feu pour les paroissiens de Vendel. « En tesmoign... nous avons fait seeller de nostre grant seel en laz de soye et cire vert.
I. Goué, Mayenne, arr. Mayenne, c* Landîvy, c'* FougerolIes-du-Plessîs. Communication de M. I*abbé Pointeau, par l'intermédiaire de M. Claude de Monti de Rezé.
Ainsi signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement et en son conseilla presens : le comte d'Estampes, le sire de Laval, le sire de Rostrenen, messires Pierres Eder, Robert d'Espinay et Jehan de Kermellec, ch«" et chambellans, Tarchediacre du Désert, les seneschalx de Rennes, de Nantes et de Ploermel, Pierres Ivete et aultres. — GoDiotT. n
Mention au m compte de Gutnot (Bibl. nat., ms. fr. 1154a, f 5.^ D. Lob. II, 1017.^ D. Mor. Pr. II, i23i).
1429, 26 décembre. — Lettres de décharge au trésorier de la somme par lui remise c à la royne d'Angleterre, mère de M»', par messire Berard de Montferrand *, qu'elle lui avoit donné de son don sur les revenues de la conté de Nantes, selon son mandement, pour certains plaisirs qu'il lui avoit faits à la poursuyte de son douaire en Angleterre et ailleurs, et dont le duc voulut que ce trésorier feist le poyement sur toutes les receptes, parceque mond. s^ eust le gouvernement de lad. conté. »
Assignation de 40 l. de rente aux Dominicains de QuimperU pour une fondation.
Copie du XVI* s. (Âr. L.-Inf ., B 1 224, i o* livre des mandements, f* 1 99). — Mention dans des lettres de Jean V, du 25 nov. 1432 (Plus loin, à la date), et d'Arthur III, du 9 déc. 1457 (Ar. L-Inf., B 1224, ^ 200).
A Rennes, 1429, 27 décembre. — « Jehan... A noz receveurs gênerai [et] particullier de Kimperlé presans et advenir, salut. Comme autresfois nostre très redoubté sff et père le duc qui Dieu pardoint, eust donné, baillé et assuré aux frères et couvant de l'ordre des prescheurs près nostre ville de Kimperlé, considérant l'afection que feu son père, nostre ayeul et prédécesseur, eut aud. convant ouquel fut ensepulturé, et à ce que luy, ses prédécesseurs et successeurs fussent participens et acommodez es messes et oraisons et autre service divin dud. convant, et par moien que lesd. frères seront tenuz, en autres choses, dire et célébrer oud. convant perpétuellement une messe par chascun jour et quatre enniverselles (sic), en priant Dieu pour l'ame de nostred. père, ses prédécesseurs et successeurs, cent livres de rente à estre prinses et levées des frères dud. convant sur nostre recepte de Kimperlé, ainsi que par lettres de nostred. sir et père nous ont aparu, requérant humblement, pour ce que d'icelles cent 1. de rente n'ont esté entièrement paiez, tousjours ont y faictz et font le service comme dessus dict, qu'il nous plaise les en faire paier de ce que leur en est deu du temps passé, et tout le temps advenir les leur faire continuer, et sur ce les pourveoir de nostre remède convenable. Sçavoir faisons que nous, veues et visitées en nostre conseil les lettres de nostred. et très redoubté sf et père, et aussi certaines lettres apostoUicques faisant mencion que lesd. frères peuvent tenir et posséder en aumosnes, lays et rentes perpetuelz pour célébrer messes enniverselles, en augmantacion du service divin et pour la substentacion d'eulx et dud. convant..., ordonnons que ausd. frères et convant soit paie et continué désormais perpétuellement par chascun an au temps advenir sur nostred. recepte de Kimperlé, la somme de quarente 1. mon., jusques àce que leur aions baillé et assiis rente à la valleur, par ce que lesd. frères seront tenuz faire, dire et célébrer lesd.
I. Sur l'ambassade de B. de Montienand «n Brotigne, voy, le n* 1880 et la note que nous y avons jointe.
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messes et anniversaires pour les âmes de nosd. prédécesseurs et de nous et noz successeurs. Si tous mandons, etc. Et en tesmoing de ce et pour mémoire perpemd, nous avons signé ces presaotes et faia sceller de nostre seel en lacqz de saye et cire verd...
Signé, Par le duc. — Et sur le reply est escript : Par le duc, de son commandement et en son conseil, auquel : M^* les contes de Montfort, de Richemond et d'Estempes, Vous, messire Pierres Eder, le grand maistre d'hostel, messires Jan de Kermelech et Robert d'Epinay, Farchediacre du Désert, les senneschaulx de Rennes, de Ploermel et de Moncontour et autres estoint. — Goiurt. »
1875 — 1876 — 1877 Mendons au i«r compte de Guinot (Bibl. nat., ms. fr. 11542, f^ 5 et 9.— D. Lob. Il, xoi7.*- D. Mor. Pr. II,
1439, 39 décembre. — Mandat de paiement c au sire de Beaumanoir, pour le soulday de quinze hommes d'armes et quinze archers que, outre le nombre précèdent de vingt hommes d'armes et vingt archers, led. sire eut et tint en sa compagnie par le commandement de mond. ssr (le duc de Bretagne), led. mois, pour ce que on lui avoit raporté que celx de Craon devoint courir briefvement en Bretaigne jusqu'aux portes de Nantes, pour aucuns déplaisirs qui leur avoient esté faits sur ce qu'ils gardoient les marchans et grans chemins. »
— 1429, 29 décembre. — Mandat de paiement « à Eliot de Casaveill demourant avec messire Berard de Montferrand, pour ce qu'il alloit en Angleterre devers la royne pour conclure l'appointement touchant la comté de Nantes. »
— [1429, décembre] *. — Mandat de paiement « à Pierre Pevain,dit GabrieP, que le duc envoya devers le duc de Savoye lui porter lettres pour proroger la journée prinse sur le fait du mariage de Ml' le conte ■. 1
Mention d'après arch. de Penthièvre (Bibl. nat., ms. fr. 2233 1, p. 674).
1439.— Lettres de Jean V à ses receveurs d'avoir à donner une certaine sonmie d'argent qu'il avait accordée à son frère le comte d'Etampes, nonobstant l'opposition de Tritan de la Lande, <;hambellan du duc.
Don au sire de Coëtquen du profit des guets de Dol et de Lehon.
Original (Ar. du Hallay-Coètquen, C 8. — Mention (Notice des archives du Hallay^Coetquen, C 8).
[1429] *• -* « Jehan... A noz bien amez et feaulx conseillers les gens ordennez sur le fait de noz finances et à Jehan Mauleon, nostre trésorier et receveur gênerai, salut. Comme pour le fait de
I. Sans date aux extraits du compte du trésorier» mais placé entre deux mandements du 26 et du 29 déc 1429.
a. Le même, sans doute, que Gabriel amsi mentionné au 2* compte de Guinot d'après une relation du 4 mars 1434 n. a. : < A Gabriel le poursuivant envoie par le duc porter lettres en Angleterre à M"* le régent et autres. » (D. Lob. II, xo35 et D. Mor., Pr, II, 1261).
3. François, comte de Montfbrt, fils aîné de Jean V. Au sujet de ce projet de mariage, voy. encore le n* 1884.
4. Cette pièce est sans date ni souscriptions. Nous l'avons signalée en parlant (Introduction^ p. xciv) des documenu sortis incomplets des bureaux de la chancellerie. Sa date se trouve limitée entre le début de 1429, (l'acquêt de Fou-
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l'aquest de Foulgeres, entre autres choses nous ayons détenu en nostre main les prouffiz des gaetz de toutes et chascune les forteresses de nostre pays, à en jouir pour un an entier, Savoir faisons que nous, considerans les grans charges, mises et coustages que nostre chier bien amé et feal chambel* lan le sire de Coesquen, nostre cappitaine de Dol et de Lehon, a faiz et soustenuz le temps passé et uncores luy convient de jour en autre porter et soustenir pour le fait de la guerre, et autrement par cause de nostre service, et que en nosd. forteresses luy a convenu et convient continuellement avoir et tenir grant numbre de gens d'armes et abillemens de deffense plus que en autres forteresses de nostre pays, pour ce que sont es marches de guerre, à icelluy nostre chambellan avons voulu et octrié qu'il jouisse entièrement des prouffiz desd. guetz, du temps passé et avenir dempuis nostre ordennance, et non obstant icelle. Si vous mandons, etc.
1880— 188 1 Mentions au i*' compte de Guînot (BibL nat., ms. fr. 1154a, f* 6 et 5).
1430 n. s., 6 janvier. — Mandat de paiement de 5o 1. c à messire Berard de Montferrand, pour luy aider à suporter Pestât de sa despense à Dol où il séjourna longuement par faute de conduite , combien que le duc le lui eust promis faire ; à ce qu'il n'en fist nul mauvais rapport et que de bien en mieulx il s'employast ez affaires de M^ envers la royne sa mère *. »
— 1430, 10 janvier *. -« Mandat de paiement au sire de Beaumanoir, « pour distribuer à quinze gentilshommes et quinze archiers qu'il avoit fait venir des parties de Sablé pour mener Mv le conte de Rennes à Malestroit. »
i88a Fondation pris de Ploërmel d'une chapelle dédiée à saint Antoine.
Copie du XVII* s. (BîbU nat., ms. fr. 2708, T ii5 ; anc. arch. de la Ch. des c. de Nantes). — Analyse (Inv.
Tumus BrutuSy n^ 53o) ».
A Ploërmel, 1430 n. s., 19 janvier. — c Jehan.. • A tous... salut. Sçavoir faisons que nous, considérants les grands vertus et miracles que en plusieurs pals et contrées sont divulguées et moolt
gères vite dans l'acte étant de déc. 1428) et la fin de 1429 ou le commencetnent de 1430» (Mauléon étant qualifié ici de trésorier et receveur général, office qu'il n'exerçait certainement plus le 18 avril 1480 (n* 1894) et probablement dès les premiers mois de cette. même année). C'est donc à tort que dans la Notice imprimée on a daté cette pièce d'environ i4ao.
I. Cf. n* 1873. Deux autres articles (non datés) du compte de Guinot ont également trait à cette ambassade. Ils relatent des allocations faîtes c à un heraud d'Angleterre, nommé Richemond, venu devers le duc en la compagnie de messire Berard de Montferrand, » et « à Guillaume Lamanne, capitaine de gens d'armes, auquel le duc ordonna partie de la conduite dud. messire Berard, pour s'en retourner sûrement en Normandie. • De plus, nous avons encore* aous la date du 28 mars 1430 (BibU nat., coll. Qairambault, vol. 181, p. 653i), une quittance de Montferrand au receveur général de Normandie, des 960 1., frais d'un voyage de lao jours c ou pals de Bretaigne en embassade...» pour certaines grosses matières et besongnes à nous chargées, touchans grandement l'onneur et bien du roy (d'Angleterre) et de ses royaumes. » Parti de Rouen le 9 nov. 1419, Berard y était de retour le 8 mars 1430.
a. Ce mandement figure aussi parmi les extraiu du compte de Guinot publiés par les Bénédictins (D. Lob« II» 1017; D. Mor., Pr. II, ia3a).
3. Le document de la Ch. des comptes était, non l'orig. des lettres de Jean V, mais le décret d'érection, du 10 août 1431, par Guillaume, évéque de &-Malo, décret contenant en vidimus les lettres ducales.
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renommées de mons. saint Anthoine, désirants que en nostre pals il soit u temps avenir servi et honoré si que, moiennant sa prière et intercession, il plaise à nostre creatour préserver et garder nous et nos sujets de la maladie qui à présent règne en aucuns endroits de nostred. pa3s et es parties voisines, de laquelle on seule avoir recours aud. saint, aujourd'buy avons de ferme propos et vraie dévotion, o l'assentement et bonne volenté de rev. père en Dieu Tevesque de S* Malou, voulu et ordonné faire construire et édifier une chi^elle en l'honneur et révérence de Dieu et de mons. saint Anthoine, et icelle dotter et fonder en la manière qui ensuit : C'est à sçavoir que lad. chapelle soit faite et édifiée ou lieu que on apelle le Peron Saint Armel, près nostre ville de Ploermel, sur le grand chemin d'entre nostred. ville et celle de Vennes, et que par l'ordonnance et avisement de Jehan Havart, nostre escuier, de Pierre de Belouan, connétable, Allain Beileve, alloué, Guillaume Perrotin, Jehan Jocet, Guillaume le Parcheminier, Jehan le Roux et Colin Houex, bourgeois de nostred. ville ou de deux d'eux^ quels avons à ce commis, dont lesd. Havart, Belouan et Beileve seront l'un, soit led. édifice fait et continué jusques à perfection. — Item, voulons et ordenons, o l'assentement dud. rev. père en Dieu, que les deniers des dons et aides qui par nous et autres j ont esté et seront faits, soint mis et emploiez à l'euvre de lad. chapelle, o l'assentement dud. rev. père en Dieu et des dessusd., par Guillaume Lescuier, nostre receveur de Ploermel, lequel avons commis et ordonné miseur de l'édifice et fondation d'icelle chapelle. — Item, dotons et fondons lad. chapelle, o l'assentement dud. rev. père en Dieu, de cent sols de rente à estre paiez et continuez sur nostre recette de Ploermel par nostre receveur dud. lieu, jusques assiette en ait esté faite en lieu valable à se perpétuer, pour estre par chacune semaine désormais en perpétuel, dite et célébrée une messe en lad. chapelle, à la louange de N. S. et de mons. saint Antoine, pour nous, nostre compagne la duchesse, nostre aisné fils le comte de Montfort et pour nos autres enfents et successeurs. — Item, o l'assentement dud. rev. père en Dieu, voulons et ordonnons que en lad. chapelle soit institué un chapelain pour servir lad. chapelle et célébrer lad. messe, à ce ydoine et suffisant, par le conseil et avisement de deux notables bourgeois de nostred. ville de Ploermel, de laquelle chapellenie et des chapelains qui doresnavant y seront instituez nous avons retenu le droit de patronage et présenter toutes et quante fois icelle chapellenie vaquera, sauf aud. evesque à en faire la collation comme en tel cas appartient. Et dès à présent, ouy le bon raport qui fait nous a esté des savances et bonnes meurs de nostre bien amé chapelain dom Guillaume Theault, iceluy avons nommé et présenté chapelain de lad. chapelle, lequel joira desd. cent s. de rente, faisant le service de lad. messe ainsi que dit est. — Item, o l'assentement dud. rev. père en Dieu et du rectour de l'église de Ploermel, nous plaist que toutes les offrandes et oblations de lad. chapelle qui y seront mises sur l'autier ou ailleurs, jusqu'à trois ans prochains, soint entièrement mises et emploiées en lad. euvre, et après lesd. trois ans passez^ le rectour de la paroisse dud. lieu de Ploermel joira de la tierce partie des revenus et oblations qui y seront faites, et les doux pars seront et demouront au bien et augmentation de lad. chapelle ; lequel rectour, par tant de nostre fondation et ordrenance et du droit et interests que en ce peut avoir, s'est tenu à content et y a donné et octroie son assentement. — Item, o l'assentement dud. rev. père en Dieu, avons voulu et ordonné que si à lad. chapelle vient dons, revenus ou offrandes, de quoy icelle acomplie l'on puisse acquérir rentes et revenus, elles seront aquises par les dessusd. et chacun ou autre y commis de nous et de nos successours ; et de chacun cent s. de rente que on aquera, sera fondée une messe à l'augmentation da service divin, par l'avisement desd. commissaires, et aussi sur cels revenus seront aquis soixante ou cent s. de rente ou plus, au profit de lad. chapelle, pour la maintenir en
DE JBAN V, DUC DE BEETAONE 269
état et deue réparation par l'ayisement desd. commissaires. Et pour recevoir les offrendes d'icelle chapelle, y aura un tronc et boette ou grille en Tautier, en la manière qui est le grand autier de saint Sauvour de Redon, ou autrement comme sera avisé par lesd. commissaires, qui seront fermées o deux clefs dont led. rectour aura une clef et un des notables bourgeois de lad. ville aura Pautre, et quand ils les ouvriront, on appellera deux ou trois des autres bourgeois de lad. ville pour savoir la somme de la revenue qui sera trouvée, pour le raporter auzd. commissaires affin de Femploier au bien de l'augmentation de lad. chapelle... Si prions led. rev. père en Dieu l'evesque de S^ Malou et le requérons que, o l'assentement du rectour de lad. église de Ploermel, il luy plaise ériger et créer lad. chapelenie en bénéfice ecclésiastique perpétuel, et octroier en perpétuel à nous et à nos successours le droit de patronage et présentation de lad. chapelenie, et en outre, toutes et chacune les choses dessurd. autoriser et y apposer son décret.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel : Ms" les comtes de Montfort et de Richemond, l'evesque de Treguier, les sires de Rohan, de Beaumenoir, de Rostrenen, de Penhoet, de Kaer, l'archidiacre du Désert, l'aumosnier et plusieurs autres estoint. —
J.GODART
i883 Amortissement d'une rente de 2 s. en faveur de la chapelle Sainte Yves à Fougères.
Vidimus du 7 septembre 143 1 (Ar. Ille-et-Vil., H, f. de Marmoutier : prieuré de Fougères). — Analyse
[Pouillé de Rennes par Tabbé Guillotin de Corson, t. IV, p. 624) *•
A Redon, 1430,4 février. — « Jehan... A touz... salut. Comme disgne chouse et catholique, méritoire et de bon exemple, tant pour les christiens décédez que pour les vivans, soit doter et fonder et faire construire et ediffier églises et chappelles saintes, pour en ycelles faire et célébrer le divin office et y honorer et servir N. S. Jesucrist, la glorieuse Vierge Marie, sa mère, et les benoistz sains de Paradis, en souvenance et pour recommandacion des ammes des trespassez, que Dieux absole, et autrement selon la devocion de ceulx qui célèbrent et font faire led. office et les bonnes prières et requestes esd. saintes places. Et il soit ainsi que noz bien amez et feaulx les bourgoiz et habitans de nostre ville de Fougieres nous ayent de présent humblement fait exposer que Johanne Garnier, nostre subgite de nostred. ville, pour les consideracions dessurd. et par bonne devocion, ait donné et octrié une place à elle appartenante siise ou bourg viez de nostred. ville de Fougieres, en la parroaisse de S* Suplice, o les courtilz y appartenans, entre la maison Jehan Garnier et ses consors d'un cousté, et la maison et courtil qui furent Jamet du Tertre et sa mère, d'austre cousté, habitant d'un bout à la grant rue dud. bourg, et de l'autre aux murs et dousves de la clouayson de nostred. ville, devers nostre estang de Nanczon, contenant lesd. chouses cinquante piez de long et vignt et seix piez de laise ou environ, ainsi que plus applain en est fait mencion par les lettres de la donnaison que en a fait lad. Johanne, affin que en celui héritage fust et soit faicte, construite et ediffiée une chappelle en l'oneur et révérence de Dieu et de lHv saint Yves ; quelles chouses lesd. bourgoiz et habitans de nostred. ville, et par especial ceulx qui demeurent en lad. parroaisse de S* Supplice,
I. Cest grâce au indications de M. G. de Corson que nous avons pu retrouver cette pièce qui nous avait échappé dans le principe.
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désirent faire tant pour les causes dessurd. que mesmes pour ce que lad. église de S* Supplice est située hors nostred. ville, et qu'il n'y a chappelle ne autre oratoire de la parroaisse dedenz nostred. ¥iUe où puisse estre fait et célébré le service divin ; maiz bonnement ne poorroint acomplir leurd. intendon sans nostre aide et assentement, et si par nous ne leur estoit sur ce imparti de nostre grâce, en leur donnant et remetant doux soulz de rente, nommée cens, et les droiz de seigneurie et obéissance quelconques que nous avons sur lesd. chouses, et en amortissant ycelles en perpemel, si comme ilz dient, humblement le nous requérant. Savoir faisons que nous, desiranz en ce et autres chouses Taugmentacion et accroissement de Teglise et du service divin, et qui, pour la singulière devodon que avons à Mv saint Yves, en la révérence et soubz le nom et patronage duquel lad. chappelle sera ediffiée et construite, af&n d'estre, nous et noz predicessours et sucessours, participans et acompaigniez ou service, bien faiz et bonnes prières en lad. chappelle, et que nous et nosd. predicesseurs et sucesseurs ducs de Bretaigne j soions remenbrez par chascun dimanche à tousjours mais, avons aujourduy... amorti perpetuelement lad. place et courtil..., en donnant et remectant.«. à hLv saint Yves, comme au patron de lad. chappelle, et aux chappdains sucessivement par voye canonique instituez en ycelle, lesd. doux s. de rente nommez cens et touz les droiz et devoirs de seigneurie et obéissance quelxconques que avons et qui nous appartiennent sur lesd. chouses... Et en tesmoign de ce, nous avons signé ces présentes de nostre mdn et fdt seeller de nostre seel en laz de saye et cire vert.
Ainsi signé au blanc de lad. lettre, Par le duc, de sa mdn. — Et sur marge, Par le duc, de son commandement et en son consoil, presens : Tabbé de Beaulieu, messire Robert d'Espinay, l'archediacre du Désert et autres. — Coaeynon. •
Mention au i«r compte de Gdnot (Bibl. nat., ms. fr. 1 154a, P 6).
1430, 4 février. — Mandat de paiement « à messire Rolland de Saint Pou et mdstre Jehan Doguet, envoies par le duc en ambassade devers le duc de Savoye pour troicter du maridge de Mf le conte avec la fille dud. duc, et de là à Rome devers le pape pour esliger à mond. sc deux dismes et troicter d'autres choses, et de là aller devers le roy de Cecille, en Ytdie, lui savoir sa volunté du mariaige de lui et de madame Ysabeau de Bretdgne. »
i885 Mandement de laisser Jean de la Chapelle jouir du revenu de la garenne d'Erquy.
Orig. jadis scellé en cire rouge sur s. q. (Ar. Côtes-du-Nord, E 348, f. de Peathièvre).
A Redon, 1430, 5 février. — « Jehan... A touz... sdut. Comme ou derrain compte que Rolland Bduczon, nagueres nostre recepveur de Lamballe, rendit en la chambre de noz comptes par davant noz bien amez et feaulx consdiliers les gens d'iceulx, led. Bduczon eust esté chargé de cuillir, lever et recepvoir les revenues de nostre garanne d'Erqui, tant par blez que aultrement, que avions donné à nostre bien amé et fed ch«' et chambellain messire Jehan de la Chapelle, cappitdne de nostre chastel de Jugon, à les avoir, cuillir et recepvoir à son prouffit; Et à l'occasion de la charge
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«inssi baillée aud. Baluczon, se soit efforcé et veult efforcer notre féal secrétaire Allain Guillemet^ à présent nostre recepveur de Lamballe, de lever lesd. revenues pour nous et à nostre prouffit, disant par les moyens que dessus en estre chargé, et à celle fin les a fait arrester et mettre en nostre main ; par quoy nous ait nostred. ch« et chambellain supplié y pourvoir à nostre bon esgart. Savoir faisons que nostre plaisir et vouloir est que nostred. chambellain ait ycelles revenues d'Erqui par chascun an, tant du temps passé que de celui avenir, par blés et aultrement, et en jouysse entièrement et franchement sellond le contenu des lettres que lui en avons aultresfois donné.... Si mendons et commendons à nostre trésorier et recepvour gênerai et à nostred. recepvour partica- 11er de Lamballe, etc.
Par lb duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel : le conte de Richemont, le grant maistre d'ostel, messire Pierres Eder, l'archediacre du Désert, l'aumosnier, Pierres Ivete et autres estoint. — Godaut. »
Analyse (Invent. Tumus Brutus, n^ 621).
1430, 5 février. — « Mandement aux gens des comptes d^allouer et mettre en claire mise et descharge » des devoirs sur le sel, les religieux de Pabbaye de Prières et c leurs premiers marchans ou facteurs, au désir des mandemens, ne voulant rien faire qui vienne à la diminution des biens de lad. abbaye, qui doibvent estre convertiz au divin service dud. moustier et à l'edificacion d^icellui, et ce par provision, attendant ouïr la conclusion du procès encommancé contre eulx par les officiers de Guerrande, nobles et menu peuple.
Signé, Par le duc. — Et plus bas, en son conseil. — J. Bouget. »
Autorisation aux moines de Boquen (^affermer les landes de leurs domaines pour les mettre
en culture.
Inclus dans une procédure du 20X>ct. 1430 (Ar. Côtes-du-Nord, H, f. de Boquen). — Copies do 16 mars 1659 et du 23 avril 1 663 (Ibid.). •— Analyse (Anciens évichés de Bretagne» par Geslin et de Barthélémy, III, 3o5).
A Redon, 1430, 6 février. — « Jehan... A touz... salut. Receu avons Tumble supplicacion et requeste à nous faicte de noz bien amez religieux et orateurs les abbé et convent de N. D. de Boquien contenant comme ilz soint fondez par nous et noz predicessours roys et ducs de Bretaigne, que Dieu pardoint, à laquelle fondacion et doctacion de leur moustier et à la substantacion des religieux dud. Ueu nozd. predicessours donnèrent et laissèrent à lad. abbale la forest de Boquien o ses appartenances entièrement, sans qu'ilz en réservèrent et retindrent la chace des bestes sauvages et la prinse des espreviers, avecques leurs usaiges pour edifficacion et chauffaige au chasteau de Jugon et sellon la teneur de leurs lettres. Laquelle forest o les revenues d'icelle, qui est la principalle fondacion de leurd. moustier, leur soulloit valloir anciennement cent 1. de rente ou plus, et à présent, pour la grant diminucion du peuple et les aultres diminucions qui ont esté es parties, tant pour les mortallitez que pour les guerres et aultrement, et que mesmes celles chouses sont situées en froide région
272 UrmtES BT MÂNDBMKNT8
et pals fort à labourer ne leur vault que environ vignt 1. de rente, et est vroy que dedans les fins et mectes d'icelle forest et de leurd. fondacion y a plusours terres froides, landes, noes et aultres chouses non labourées ne garnies de nulz bouays anciens, lesquelles cliouses, si elles estoint troictes et mises à labour et qu'il nous plairoit qu'ilz les puissent bailler par beritaige en louaige es laboureurs et mesnaigiers d'illecques environ, et les clorre ou faire clorre pour la deflfencze des bestes sauvaiges et privées, leur pourroint grandement valloir plus qu'ilz ne font à présent, ou gast et en Pestât où elles sont, et en seroit leurd. fondacion augmentée et acreue, par quoy le divin office que noz predicesseurs y fondèrent en pourroit estre oultre et plus grandement fait et continué... Savoir fai* sons que nous..., attendu mesmes que lesd. terres frostes et non labourées sont de leur ancienne fondacion et en jouissent des pannaiges et revenues, et est chouse plus utille et convenable, tant pour nous que pour eulx et pour le bien publique, mettre lesd. chouses à proufit et les augmenter que les en empescher...,octrions ausd. relligieux que... ilz mectent... lesd. terres et heritaiges qui sont dedans les fins et mectes de leurd. fondacion et non garnies et puppliées de bouays ne de forest, à plain et à labour et en baillent tout ou partie à beritaige ou à louaige... Si mandons et commandons, etc.
Ainssi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement et en son conseill, presenz : Pevesque de Léon, Fabbé de Beaulieu, le seneschal de Rennes et de Nantes, Parchediacre du Désert et aultres. — Ck>UAYNON. »
Analyse dans un inventaire (Ar. L.-Inf., E 241 ; anc. Tu des Ch. R. C. 35, f^ 9).
1430, 10 février. — « Lettre du duc contenant don fait au chappitre de Rennes d'une place gaste qui est au vueil bourgc près le jardrin Partenay, et de tout le droit que le duc y avoit, reservez ses droiz souverains et noblesses. »
Mention au iw compte de Gainot (Bibl. nat., ms. fr. 1 1 542, f» 6).
1430, 17 mars. — Mandat de paiement < à Jehan Janvier, chevaucheur d'escurie, que le duc envoia vers le duc de Bourgogne lui porter lettres. »
Mention (Invent. Tumus Brutus, n? i2o5).
1430, 23 mars.— Lettres de commission à Jean Blanchet et à Guillaume Chausse pour procéder à la réformation des feux dans l'évêché de Nantes.
Mention au i" compte de Guinot (Bibl. nat., ms. fr. 1x542, £^ 7). 1430, 27 mars. — Mandat de paiement de 600 1. « à Tevesque de S* Mallo, allant de par le duc
DE nUN Y| DUC DB BRSTAOlfS 2^3
en ambassade devers le roy de France à Gergeau, pour aucuns affaires de Ms^ touchant le bien pu* blique de son pays *. »
Mandement de laisser Rolland de Camé jouir de la clergie de Guingamp.
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. Côtes-du-Nord, E 919, f. de Penthièvre).
A Nantes, 1430, 10 avril. — « Jehan... A nostre bien amé et féal Rolland le Pinart, nostre receveur de Guingamp, salut. Comme pour certaines neccessitez que eussons tant pour Tachât de Foulgieres que aultrement, nous eussons fait ordonnances et restrincions tant sur celx qui avoint pensions, clergies et aultrement, que sur tous noz gens et officiers quelconques, Et il soit ainsi que de piecza nous eussions donné à nostre bien amé et féal escuier Rolland de Camé la clergie et garde des papiers et sealx de nostre chastellennie de Guingamp ; de laquelle, à cause de nosd. ordonnances, avez fait et vous efforciez faire la levée, ne voulant que nostred. escuier en joisse. Si avons de présent, eu consideracion es bons et agréables services qu'il nous a fait et fait de jour en autre, tant à nous que à nostre très cher et très amé puisné filz Pierres, et auxi es coustages, paines et misions qu'il a à poursuir ses causes et affaires, de quoy n'a que pou de proufBtz, dont suimes tenuz à lui rémunérer. Savoir faisons que aujourdui nous lui avons relevé et relevons lad. clergie et garde desd. papiers, en voulant qu'il en soit poyé dès le temps que feismes nosd. ordennances, si esté ne l'a, avecques qu'il en joisse pour le temps avenir sanz aucun empeschement. Si vous mandons, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseill, presens : le conte d'Estempes, le sire de Rostrenan, l'archediacre de Rennes, l'abbé de Beaulieu, maistre Thebaut de la Clartiere, Jehan Ga[rin]... »
Fondation en l'honneur de saint Vincent Ferrier dans la cathédrale de Vannes.
Orig. jadis scellé sur lacs de soie verte (Ar. Morbihan, G, f. du chapitre de Vannes).
A Nantes, 1430, 18 avril. * c Jehan... A touz... salut. Comme pour la grant et bonne affeccion, amour et devocion que tousdis avons eu à maistre Vincent, tant en son vivant que emprès son deceix, ensepulturé en l'église cathedral de nostre ville de Venues, esperans que, considéré la bonne vie et les bonnes vertuz dont il a esté, avecques la très bonne doctrine et predicacion qu'il a donné au peuple, dontpluseurs ont amendé leur vie, il a acquis la grâce Nostre Seigneur, et esperans nous avoir esté et estre intercesseur envers nostre créateur sur les prières et requestes que lui avons faictes et ferons, et ad ce que, u temps advenir, il lui plaise pour nous intercéder envers la glorieuse saincte Trinité en noz nécessitez et affaires, desirans augmenter le service de lad. église et que les
I. L*article suivant du compte du trésorier n*est pas daté. Comme il complète le précédent, nous le donnons ici : c A Tritan de la Lande, grand maistre d'hostel, allant aud. ambassade avec Pierre de THospital, seneschal de Rennes, Alain Coaynon, secrétaire du duc, et Ermine le herault. »
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messes et autres sufifrages que on a encommancié faire à Pautier dud. maistre Vincem, puissent estre u temps advenir de bien en mieulx continuez, à Tonneur et louange de Nostre Seigneur et de son église, en bonne mémoire dud. maistre Vincent, aussi au bien et salut des âmes de noz prédécesseurs, de nous, noz enfenz et successeurs. Nous... donnons et octrions en perpétuel, de nostre propre devocion, au chapitre et chapelains faisanz led. service de lad. église, la somme de cinquante 1. de rente pour emploier à la fondacion, dotacion et continuacion dud. service, à estre poiées par chascun an par moitié es festes de Toussains et de Pasques; et pour valoir à la perpetuacion de nostred. fondacion, avons donné... aud. chapitre une chaucée avec Tatache d'un moulin etestangc sis en la parroisse de Badan, assez près d'une chapelle de Nostre Dame, avecques tout le droit de moulture qui nous peut et pourra appartenir, ensemble o la juridiccion et coherdon à cause dud. moulin, et generaument tout ce que à cause dud. moulinet de ses deppendences nous peut et doit apartenir, en les fondant et constituant seigneurs et aucteurs desd. choses... Et pour ce que lesd. moulin et chaucée ne sont pas en estât à présent de valoir aucune chose, avons donné et donnons en mandement à nostre trésorier et receveur gênerai faire édifier et reparer iesd. moulin et chaucée au mielx que faire se pourra, lësquelx reparez et reédiffiez et fait led. moulin moulant, seront prisez et estimez, et en cas qu'ilz seront trouvez de maindre valeur que lad. somme de cinquante I. par chascun an, le résidu sera poié sur le celerage de nostred. ville de Vennea, et en actendant la perfection et accomplissement dud. moulin et que la baillée et assignadon en ait esté reaument parfaicte aud. chapitre, si que ilz en puissent jouir, voulons et ordennons qiie sur led. celerage de nostred. ville de Venues, soit lad. somme de cinquante 1. poiée et continuée chascun an aud. chapitre, etc.
Par le duc. — (Sur le repli) Par le duc, de son comandement et en son conseil, ouqud : le conte d*£stampes, Vous, Tevesque de Léon, legrant maistre d'ostel, lesarchediacres de Rennes et du Désert, Taumosnier, Pierres Ivete, Jehan Mauleon et pluseurs autres estoint. ^ Godart. »
1894 (Mandat de paiement)
Orig. )ad. scellé sur s. q. (Ar. L.-Iaf., E 39 ; anc. Tr. des Ch. G. C. 17). -> Vidîmus du 19 nov. 1451 (Ane.
Tr. desCh. O. D. 21).
Au château de Nantes, 1430, 18 avril. — « Jehan... A nostre bien amé et féal conseiller Aufroy Guinot, nostre trésorier et receveur gênerai, et à cellui qui pour le temps avenir le sera, salut. Comme à nostre très chiere et très amée seur la contesse d'Estampes, eussions autrefoiz donné et ordonné certaine pension de cinq cens 1. mon. par an, pour ses espingles et autrement faire ses plaisirs, à icelle somme prendre des deniers de noz finances par les mains de nostre trésorier ge* neral qui pour lors estoit; et depuis, d'icelle pension nostred. seur n'ait peu estre payée et conlentée entièrement, obstans plusieurs grandes et grosses charges qui nous sont survenues. Savoir vous faisons que nous, bien acertenés de la très grande amour et dilection que a à nous nostred. seur, considerans les très grans plaisirs et amitiez que elle nous a faiz, chascun jour fait et espérons que encores face ou temps avenir..., ordonnons par ces présentes à nostred. seur lad. pension de dnq cens 1. mon. doresenavant estre payée et continuée par chascun an..., à commander son payement du jour de la dabte de ces présentes et durant nostre plaisir. Sy voulons, vous mandons et très expressément enjongnons, etc.
Par le duc — Par le duc, de son commandement et en son consdll, ouquel : Vous, le grant
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maistre d'ostel, les àrchediacres de Rennes et du Désert, Jehan Mauleon, Jehan Chauvin, Pierres Ivete et autres estoiem. — Pasquibx. s
Anoblissement de Jean de la Henrière.
Copie du temps sur parchemia (Ar. L.-Iaf., B, Anobl. et franchises).
A Nantes, i43o, i8 avril. — c Jehan... A touz... salut. Savoir faisons que comme Jehan de la Henrière, s^ de la Chevanerie, en nostre temps ait esté contributiff à fouage, et denpuix, par aucune puissance qu'il avet esté marié avecques Guyonne de la Chevanerie sa femme, laquelle est noble personne et tenoit ses héritages noblement et apartenoit à pluseurs nobles de nostre pays, par cause de quoy led. Jehan nous a servi comme noble homme, es foyes et quantes nous avons fait noz mandées, d'un homme d'armes bien monté et armé à ses propres coustz et despans, ainsi que ont fait les aultres nobles de nostre pays, comme bien à plain avons esté infourmez et suymes de nostre bien amé et féal chambelain le sire d'Oudon et de pluseurs aultres nobles de nostre pays, où il a moult froyé du sien et plus que n'ont fait pluseurs aultres nobles de nostre pays, et de présent le veult faire pour le temps avenir, disant led. Jehan que les parroaissiens de la parroaisse de S* Giron le ont impousé aud. fouaige... Pour quoy nous, à la prière de nostred. chambelain..., ennoblissons led. Jehan, pour luy et sa ligne esue de luy et de sa femme, et ceulx qui d'elx ytront pour le temps avenir, et en le franchisant... de tout fouaige et subvencions, s avec décharge d'un feu aux c parroaissiens de lad. parroaisse de S' Giron près Ancenis ; en mendant, etc.
Ainsi signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement et de son consoill, ouquel : le conte de Richemont, Vous, le grant mestre de ousteil, mestre Thebault de la Cleretiere, Jehan Chauvin, Jehan Mauleon et aultres pluseurs estoint. — R. Pasquibr. »
Traité de commerce entre la Bretagne et l'Espagne.
Copie du 12 janvier 1456 faite sur un vidimus du i5 mai 1480^ (Ar. L.-Inf., E 134; anc. Tr. des Ch.
A Nantes, 1430^ ao avril. — « Jehan, par la grâce de Dieu duc... et nous Nicolas de Villanusar, ch«r, maistre de salle de très bault, très excellent et très puissent prince le roy de Castelle et de Lion, Alfons deVergianos, vassal dud. roy de Castelle, nostre prince et sf^, et ses ambasseurs ayans povoir suffisant dud. roy, ainsi que a esté aparu. Avons les points et articles cy dessus escriptz'
X. Cette date a iaduit ea erreur nos Béaédictins bretons (D. Lob. I, 58a et D. Mon Hist. l, 5 10) qui ont assigné à ce traité la date du i5 mai, alors qu'il est en réalité du 30 avril 1430.
a. Voici les diaposîtions de ces articles dont le texte n*est pas inaér4 dans lea lettres ducales : i« Los maicbands ••• pagnols pourront trafiquer en Bretagne et iU y seront traités comme les marchands bretons ; il ne leur aéra causé aucune difficulté pour cause de « marques ou arresu, roberies ou pilleries, excepté aux delinquana chascun pour son fait. • Les Bretons jouiront des mêmes privilèges en Espagne et le traité durera neuf années. U sera nommé un juge de chaque nation pour r^ler lea dommages causés de part et d*autre avant k Ips appointemens parkc à Rennes » avec Chaacho
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contenons treze chappitres, acordé et octrié, acordons et octrions. Et nous led. duc les promectons en paroUe de prince ausd. ambasseurs, ou nom que dessus, tenir, fournir et acomplir de nostre part pour noz terres, pays et subgiz. Et semblablement nous lesd. ambasseurs avons promis et juré, promectons et jurons, pour et ou nom dud. roy nostre prince et sC', tenir, fournir et acomplir pour luy de sa part^ ses pays, terres et subgiz, lesd. points et articles ; en promectant et promectons ne venir aucunement à l'encontre, ains loyaulment les faire tenir et garder durant lesd. neuff ans. Et avons juré et jurons, chascune desd. parties pour ce que luy touche, jamès ne venir à rencontre, led. temps durant. Et de cest appointement fait en la manière que dessus, nous lesd. ambasseurs promectons en faire avoir à mond. s^r de Bretaigne lettres patentes dud. roy nostre sire, soubz ses saign manuel et seau, en la forme que mond. st^ le duc, de sa part les nous a baillées. Donné à Nantes, soubz noz saign manuel et seau avecques les saigns manuelx et seaux desd. ambasseurs.
Ainsi signé. Par le duc, escript de sa main. — Par le duc, de son commendement et en son conseill, uquel : le conte d'Estempes, Vous, le sire de Rostrenen, le grant maistre d^ostel, les archediacres de Rennes et du Désert, Jehan Mauleon, Jehan Chauvin et pluseurs autres estoint. —
J. BOUGET*. »
Escarre, garde du corps et ambassadeur du roî de Castille, a dès le x« jour d'avrill l'an mil iiizc vîgnt et neuff entrant^ • appointements qui ont servi de préliminaires au traité actuel.— 2» Jean de Malestroiti évéque de Nantes et chancelier de Bretagne, et le susd. Chancho Escarre sont établis juges pour les contestations futures et pour celles qui auraient pu se produire depuis le 10 avril I429. — 3« A raison de la fréquence des relations commerciales entre Bretons et Espagnols au havre de La Rochelle, il sera institué dans cette ville un juge commun aux deux nations. — 4* Les ambassadeurs du roi réclamaient une franchise complète ; mais Jean V trouvant la demande excessive et trop préjudiciable à son trésor, se contente d'exempter les Espagnols du c devoir du quarantiesme » qui se lève à Nantes sur les marchands de toutes nationalités. Dans ce port, ils paieront les briefs et les coutumes ordinaires, et dans les autres, ils seront astreints à tous les droits habituels; les nouveaux impôts ne leur seront pas applicables pendant la durée du traité. » 50 Le duc ne pouvant renoncer à ses droits de bris et de briefs sans le consentement des Etats, veut bien pourtant ne pas user du droit de bris, si le cas s'en présente, pourvu que les vaisseaux aient « chartes parties pour venir descendre pour iceluy voyaige oud. pays de Bretaigne, > et qu'ils n'aient pas eu encore la possibilité d'aborder pour prendre des briefs. Dans ce cas seulement les naufragés, en payant les briefs et en montrant leurs chartes^psrties, seront exempts c des bris et peczaiz. 9 — 6* Si les navires ne vont pas d'Espagne en Bretagne, et qu'ils se brisent sur les cdtes bretonnes sans avoir pu s'y procurer des briefs, le duc se contentera de la sixième partie des épaves ou bien, à son choix, de 100 écus pour un c vexeau à casteau devent 9 et de 5o écus pour les navires de moindre force ; la levée sera moitié moins considérable pour les vaisseaux vides. Les naufragés paieront en outre les briefs, et ceux qui auront distrait des épaves devront les rapporter sous peine d'être punis comme voleurs. ^ 7* Si les navires ont passé trois marées dans des ports bretons sans prendre de briefs, le duc jouira du droit de bris en son entier. — 8* Les Espagnols pourront avoir en Bretagne un c consul, procureur et bourciér» » comme ils en ont un à La Rochelle, afin de défendre leurs intérêts près des officiers du duc. c Ynygo d*Arceo, de la cité de Burgues en Espaigne » est chargé de ce poste. — 9* Le consul prendra toutes mesures favorables à ses compatriotes pourvu qu'elles ne portent aucun préjudice au duc de Bretagne. — io« Si le traité est rapporté avant les neuf ans qu'il doit durer, le duc en fera notification par lettres au consul, et les marchands espagnols a auront ung an de seurté pour faire toutes leurs choses paisiblement ; » il y aura réciprocité pour les Bretons. — 1 1» Le roi de Castille fera cesser toutes « pilleries et roberies 9 par ses sujets, à peine de rupture du traité. — 12* Ne sont pas compris en la présente convention, les gens de St-Sébastien qui ont participé à « la prinse qui fut faicte à la mer sur Jehan Peirou et les autres ambasseurs de mond. s" le duc et de ceulx de leur compaîgnie qui aloint devers la royne d'Angleterre, mère de mond. s**, 9 jusqu'à ce qu'ils aient rendu les joyaux et biens enlevés, ou leur valeur estimée 2000 écus; mais obinme ils ont restitué une partie de la prise, Ils pourront pendant un an profiter du traité pour achever de se libérer. ~ i3* Pendant un an, les malfaiteurs des deux pays qui ont commis des pirateries, pourront voyager en financhiae, afin de leur permettre de traiter à l'amiable avec ceux qu'ils ont pillés ou de fiiire juger le cas à La Rochelle devant le juge commun.
I. C'est évidemment à ces négociations qu'il faut rattacher l'article suivant du f* compte de Guînot : c A un cheva* lier venu, avec un escuier et un secrétaire, en ambassade vers l^ duc de par le roy d'Espaigne, une coupe et une aigttierre d'argent doré. 9 (Bibl. nat., ms. fr. 11542* ^ 7}.
Traité d'alliance entre le duc de Bretagne et le roi d'Espagne.
Copie du XVIP s. (Bibl. nat., ms. fr. 37149.(0 102, d'après [arch. de la Ch. des c. de Nantes], cote 808). —
Analyse (Inv. Tumus Brutus^ n^ 808).
A Nantes, 1430, ao avril. — « Jehan... A tous... salut. Comme il soit ainsi que es temps passez il ait eu bon amour et affinité entre très haults et très excellents princes les roys d'Espagne et nos prédécesseurs ducs de Bretaigne, successivement chascunen son temps, leurs pays, terres et subgitz^ Nous, ayans considération aux faicts de nosd. prédécesseurs, voulans les ensuivir et desirans d'avoir bonne continuation d'amour et alliances avecques très bault et très excellent prince et nostre très cher ssr et cousin dom Jouhan, à présent roy d'Espagne, avons faict et faisons par ces présentes perpétuelles alliances pour nous et nos subcesseurs, terres, pays et subgiz, avecques nostred. sC' et cousin le roy d'Espagne, pour lui, ses successeurs, terres, pays et subgiz, et promettons vouloir son bien et honneur, tant à la conservation et garde de sa personne, à nostre povoir, de toute adversité et offense, que sond. pays deffendre et garder contre tout homme de quelconque estât et condition qu'il soit, et à sa nécessité et requeste luy faire avoir de nos pays et subgiz le nombre de mille hommes d'armes et mille hommes de traict, lui les paient et salairant deuement, les luy envoyer en son service pour sond. pays deffendre et garder contre tous qui offendre le voudroient. Et les choses dessusd. promettons tenir en parole de prince sans jamès encontre venir, pour nous et nos successeurs, et ne soustendrons, favoriserons ne aiderons en privé ne en appert, quelxconques personnes de quelconque condition ne estât qu'ils soient, qui ennuy ne dommage voudroient porter aud. roy en sesd. pays ; ainsi que pareillement led. roy promette à la conservation, garde et deffense de nous, nosd. pays et subgitz de Bretagne, estre avecques nous, nous aider à la deffense de nosd. pays et subgiz envers et contre tous..., ne ne soustendra, favorisera ne aidera, en privé ne en appert, quelx-i conques personnes de quelconque estât ne condition qu'ils soient, qui ennuy ne dommage nous voudroient porter en nostre pays. Et pareillement, à nostre nécessité et requeste, nous baillera et fera venir en nostre pays à nostre aide et secours, toutes fois que l'en requerrons, mille hommes d'armes et mille hommes de traict en appareil compétent, à nostre souday et dépens. »
Analyse (Invent. Tumus Brutus, n® 1028).
1430, 32 avril. — « Lettre patente du duc Jan par laquelle est suposé la prise à cens et rente faicte par Carou Tizon de la m et ix (sic) de certains accroissemens et isles en la rivière de Loire, au dessoubz du Pelerin,luy baillée par le receveur ordinaire de Nantes pour en poier xxii l.,x s. ; lequel bail auroit esté empesché par les officiers dud. Nantes, lesquelz auroient esté sur ce ouys, et sur les lieux descenduz certains commissaires, entre autre le premier président de la Chambre, pour voir quelles reparacions auroient esté faictes aud. macereau (atterrissement), et le raport desd. commissaires ouy, led. Tizon auroit quitté lad. prise moiennant la somme de cinq cens 1. mon. lors ayans cours ; laquelle somme led, sieur (duc) ordonne estre payée aud. Tizon, et jusques à ce, (le) faire [j]ouyr desd. prinses.
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Signé, Par le duc, en son conseil, auquel : Vous, [rjevesque de Léon, [les] archedlacre[s] de Rennes et du Désert, Jan Chauvin et autres presentz. »
Sauvegarde pour la prieure du Bourg^des-Moutiers.
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. L.-Ia£, H 352).
A Nantes, 1430, 3 mai. — « Jehan... A noz seneschal, alloué, prevost et procureur de Nantes, leurs lieuxtenans... salut. Combien que généralement en nostre pays, nous soyons protecteur et garde de toutes gens de sainte église et soient en nostre sauvegarde ; ce neantmoins, à la supplicacion et humble requeste de humble religieuse nostre chiere et bien amée damme Agnès RibouUe, prieuse du Bourg des Moustiers et du Boays Garin, disante soy doubter d^aucuns ses hayneux ou malveillans lui estre meSait ou donné impeschement en corps ou en biens en aucune manière, icelle damme Agnès, avecques ses chappelains, clercs, serviteurs, mettayers, sergens, hommes, officiers, manoirs, mesons, boays, prez, garennes, moulins, estangcs, colombiers, viviers, justes possessions et saesines queulzconques, avons aujourduy prins et mis, prenons et mettons par ces présentes, en et soubz noz proteccion, seurté et especiale sauvegarde, à la conservacion de ses droiz. Si vous mandons... ceste nostre présente sauvegarde faire publier et savoir en noz plez generaulx et ailleurs publicquement es lieux acoustumez... Et à greigneur apparaissance d'icelle et afin que aucuns n'en puissent ou doyent ignorence prétendre, mettes ou faictes mètre, si requis en estes et besoign en est, escussons et enseignes de noz armes aux huys, portes, maisons et habitacions d'icelle suppliante, en les gardant de tort, de force, de violence et de toutes autres oppressions et molestacions indeues... Ces présentes non valables après un an.
Par le duc, à la relacion du conseill. — Rànnou. »
1900 (Décharge) Qrig n'ayant pas été scellé (Ar. Côtes-du-Nord, E 945, f. de Penthtèvre).
A Redon, 1430, 12 mai. — « Jehan... A noz bien amez et feaulx conseillers les gens de noz comptes, salut. Nous vous mandons et comandons allouer et mectre en descharge à nostre bien amé et féal Roland le Pinart, nostre receveur de Guingamp, la somme de cent sols m. que de nostre exprès comandement il a poiée et baillée à frère Jehan Treguinec, de l'ordre des Jacobins, que lui avons donné pour aumosne. Et gardez, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son commandement. — Godart. »
1 90 1 (Mandat de paiement)
Vidimus du 16 mai 1480 (Ar. mon. de Rennes, liasse 207).
A Redon, 1430, 13 mai. — « Jehan... A Guillaume Durdouz, receveur des deniers de la rep^ racion de nostre ville de Rennes, salut. Receu avons Tumble suppllcacion et requeste à nous faicte de nostre subgit Jehan Olive, repareur des pavez de noz ville et forbours de Rennes et des graoA
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chelnins du dehors^ contenant comme ainsi soit que ied. suppliant y ait fait et fût faire chascun jour payemens, au mielx et plus prôufitablement qu'il a peu, mais il est vroy qu'il a si long temps que hors lesd. forbours esd. grans chemins n'y eut fait reparacion, que à paine on y peut passer, tant sont fondues par default de pavemens, et que le charray, chevaulzet gens y sont cbaies et cheent molt souTent, et pluseurs gens et chevaulx blecez molt griefiTvement, et mesmes que à faire lesd. pavemenz Ied. suppliant, à si pou de revenue, ne peut ne ne pourroit fournir, car il con- ▼ient £ùre tirer la pierre, avoir oupvriers, charray, charretiers, servans et autres gens et choses convenables ad ce faire, et toute la recepte dud. supliant pour ce faire ne se monte que doze vigns 1. en ce compté ces gaiges, si comme il dit, en nous humblement suppliant qu'il nous plaise, de nostre grâce, ordrenner que Ied. suppliant ait autres receptes sur quoy il puisse faire deument lesd. pavemenz et les choses ad ce nécessaires, et sur ce pourvoirs à nostre plaisir. Pour ce est il que nous... ordrennons aud. suppliant prendre et avoir de vous et sur les deniers de la reparacion de ttostred. ville de Rennes, par chascun an, jucques à deux ans prouchains venans, la somme de cent 1. mon., pour convertir et emploier à la reparacion desd. pavez; de laquelle somme de deux cens 1. pour lesd. deux ans, Ied. suppliant contera et respondra ainxi que des autres deniers anciennement acoustumez pour Ied. pavaige. Si vous mandons, etc.
Ainxi signé, Par le duc, escript de sa main. — Par le duc, de son commandement, presens : l'archediacre du Désert, le trésorier gênerai et pluseurs autres. — Coaynon. »
Ordre de payer 60 L d'indemnité aux Frères Mineurs de Rennes.
Orîg. Jad. scellé sar s. q. (Ar. mun. de Rennes, liasse 116).
A Redon, 1430, i3 maL «— c Jehan... A nostre bienamé Guillaume Durdoux, misenr des euvres et reparacions de nostre ville de Rennes, salut. Receue avons la supplicacion et hnmble requeste à nous faicte de la partie des frères mineurs de nostred. Tille, contenant qne comme ilz eussent et à eubc appartendst en nostred. ville un jardrin au joignant de leur meson, uquel ilz ont acoustumé prandre et avoir leurs potaiges et partie de leur sustentacion, nagueres par l'edifficacion et clos* turc fidcte en nostre ville neuffve dud. lieu, celi jardrin a esté rompu, et mis grant quantité d'ice> Ini es douves de nostred. ville, et ce que en est demouré, par le giet des terres qui ont esté tirées et mises hors desd. douves, a esté et est en grant partie occupé, et auxi comme tout desdos et adnichillé, par quoy ilz n'y ont peu ne ne pevent ainxi comme riens labourer ne fhiaiffier, en leur très grant grieff et préjudice, à quoy nous ont supplié leur pourveoir. A la requeste et supplicacion desquelx, ja piecza nous avons commis et ordennez noz bien amez et fealx conseiller et secrétaire Jehan le Prestre, notre alloué de .Rennes, et Auffroy Guinot, nostre.tresorier gênerai, pour dx transporter sur les lieux où Ied. jardrin est siis et situé, pour veoir et savoir en combien lesd. frères pevent, à l'occasion desd. doives, avoir esté endommaigez en leurd. jardrin, et auxi pour savoir quel numbre de finances pourra couster un mur pour clorre celui jardrin, à ce que lesd. frères y puissent labourer et faire leurs menasges ainsi qu'ilz ont acoustumé ; lesquelx noua ont rapporté y avoir vacqué, et nous ont relaté que oultre et par dessur la somme de ii« 1. autresfoiz ordennée ausd. frères sur les deniers des loyaiges des mesons comprinses et encloses en lad. ville neufive, il povait uncores bien appartenir auxd. frères, à a cause dessurd., la somme de ix L mon.
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Oy la relacion desquelx, et mesmes pour descharger nostre conscience^ que en tenderions à grieif* Tement chargée, si deument de leurs héritages ilz n^estoient recompensez, et o Pavisement de nostre conseill, avons ordenné à celx religieux lad. somme de lx 1. * oultre lesd. ii « 1., pour tout ce qu'ilz peussent demander à cause de la recompanse de leurd. jardrin, et dont partant ilz nous ont quiaez et deschargez. Si vous mandons, etc. ; et avecq ce les lessiez et soufiir perreez en nosd. douves, pour tirer et avoir de la pierre pour clorre leurd. jardrin... Par lx duc. — Par le duc, de son commandement, présent Tarchediacre du Désert et autres. —
COAYIfON. »
Mention au i*' compte de Gulnot (BibL nat., ms. fr. 11 541, ^ 7).
1430, i3 mai. — Mandat de paiement « à Bertran du Bois Riou, escuier du duc, et Geffroy Chausson, escuier de Mf le connestabie, envoies en ambassade vers le duc de Bourgogne '. »
Ordre de payer 3ooo l. par an au duc d^Alençon.
Vîdimus du i3 déc. 1430 (Ar. L -Inf., E 10; anc. Tr. des Ch. H. D. 19}.— Analyse (Invent. Tumus Brutus^
n* 56i). — Mention au if compte de Guinot (BibL nat, ms. fr. 1 154a, ^ 1 1).
A Nantes, i43o, 26 mai. — « Jehan... A touz... salut. Comme ou traicté du mariaige faisant entre feu nostre très chier et très amé frère Jehan, duc d'Alençon, que Dieux absole, et nostre très chiere et très amée seur Marie de Bretaigne, duchesse dud. lieu, il eust esté promis par feu nostre très redoubté ss^ et père, à qui Dieu pardoint, oultre et avecques certaines terres et heritaiges, poier à feu nostred. frère la somme de cent mil francs, dont quarante mil estoint et demouroint à son plaisir et volonté, et saixante mil pour convertir et emploier en heritaige, en la ligne de nostred. seur et pour estre son heritaige, et en deffault de hairs yssans dud. mariage, retourner à nous et noz hairs, ainsi que plus à plain est contenu es lettres dud. mariage. Sur quoy, par feu nostred. sv et père en son temps, et dempuix par nous, a esté poyé plusseurs sommes de finance, et tant qu^il n'en reste et est plus deu que la somme de trante mil 1. ou environ, sauffà appurer plus à plain led. rest ; duquel rest et de ce que sera trouvé à cler que en est deu, nostre très chier et très amé fils et nevou le duc d'Alençon, fils et héritier de nosd. frère et seur, nous a nagueres requis estre entie* rement poyé par termes, si à une foiz seulement ne l'en poions contenter ; laquelle requeste nous lui avons acordée et octriée ainsi que de raison. Et pour entrer en poiement sur ce, pour ce que ne le pourrions bonnement poier en grosses sommes, pour les grans charges et afFaires que nous avons eues et encores avons à supponer, ainssi que nostred. fils et neveu le sceyt, avons appointé et ordenné qu'il aura et prandra pour ceste présente année, a£Sn de supporter ses charges, la somme de
I. Le i5 août 1430, frère Jean de Laanay, gardien des Frères Mineurs de saint François de Rennes» donnait quit* tance de ces 60 1. (Ar. mun. de Rennes, liasae 29!).
a. L'indication suivante a été ajoutée aur le ms. : c Us emmenèrent avec eux Jehan Tirecoq, escuier du duc, demourant avec le duc de Bourgogne, lequel estoit venu en ambassade vers le duc (de Bretagne) de par le duc de Bour* gogne. » — Cf. n* 1907.
trois mil I., à lui estre poiée sur toutes noz receptes et finances par quartiers d'an, dont le premier quartier finira le cinquiesme jour d'aougst prouchain venant, et doresenavant d*an en an en aura semblable somme de trois mill. par les quartiers comme ilz escherront, jucques affin de poye dud. rest, sauff à lui ordenner et appointer plus grosse somme par an selon nostre possibilité et noz affaires, pourveu que dedenz led. cinquiesme jour d'aougst, il nous sera tenu bailler ses lettres obligatoires, ou ordrenner et envoler devers nous ou les gens de nostre conseill et de noz comptes, gens ayenz pover de nous bailler obligacion par laquelle, ou cas quMl avendroit, que Dieu ne vueille, que lui et nostre très chiere et très amée fille et nièce Charlote, sa seur, qui sont seulz et principaulz héritiers de nosd. frère et seur, iront de vie à trespassement sanz avoir et laissier héritiers de leurs corps, il oblige et ypotheque sa viconté de Beaumontà la restitucion de lad. somme de saixante mil francs, ou à y asseoir et prendre par nous et noz hairs, ou cas dessusd., telle rente qu'il appartendroit selon raison et la coustume du pais, au regart et pour lesd. saixante mil livres; et ou cas qu'il ne sufiiroit ou se pourroit faire et fournir sur lad. viconté, sur ses autres heritaiges. Si donnons en mandement à nostre amé et féal conseiller Auffroy Guynot, à présent nostre trésorier et receveur gênerai, etc.
Ainsi signé. Par le duc, escript de sa main. — Par le duc, de son commandement et en son conseill, ouquel : Messeigneurs les contes de Richemond et d'Estampes, Vous, les archediacres de Rennes et du Désert et autres pluseurs estoient. — Coaynon. »
1905 — 1906 — 1907 — 1908 — 1909 — 1910 — 1911 Mentions au i"** compte de Guinot (Bibl. nat.^ ms. fr. 1 1542, fot 7 et 8).
1430, 14 juin. — Mandat de paiement « à maistre Guillaume de la Loherie, conseiller du duc, allant en ambassade à Rome. »
— 1430, 17 juillet. — Mandat de paiement « à Mv de Laval pour aider à poyer la ranczon de son frère •. »
— 1430, 17 juillet. — Mandat de paiement « à Bertrand du Bois Riou pour aller en ambassade vers le duc de Bourgogne*. »
— [1430, juillet]'. — Mandat de paiement « à un chevaucheur du duc de Bourgogne, nommé Lorraine, venu vers le duc aporter lettres et nouvelles de la prinse de la Pucelle. »
— 1430, 18 juillet. — Mandat de paiement c au viconté de la Belliere, ss^ de Malestroit, pour luy aider à soy acquiter vers les Angloys auxquelx il a esté longuement prinsonnier *. »
1. Il s'agit ici d'Aadré de Laval, sire de Lohéac. Fait prisonnier par les Anglais lorsqu'ils s'emparèrent de Laval en mars 1428, il dut payer une grosse rançon pour conserver la liberté.
2. Cf. n* 1903. Ici et là, il est question d'une ambassade de B. du Bois Riou auprès du duc de Bourgogne. Sur la foi de ces deux mentions, D. Lobineau {Hist. i, 582) a conclu à une double ambassade. Cette conséquence, croyons-noua, ne s'impose pas absolument. Il n'est pas rare en efifet de trouver deux mandats relatif à une même dépense, l'un à titre de prêt avant cette dépense, l'autre à titre de règlement de compte.
3. Nous donnons ici cette mention intéressante (non datée sur le ms.), à raison de la place qu'elle occupe dans le compte de Guinot aussitôt après le n* précédent. Jeanne d'Arc avait été faite prisonnière le 24 mai 1430. Dès la fin de ce mois, au début de juin au plus tanl, Jean V dut en être informé; mais la gratification remise au messager peut très bien n'avoir été ordonnancée qu'en juillet.
4. Jean Raguenel, vicomte de la Belliere, avait été pris le jeudi saint (17 avril) 1427 pendant le siège de Pontorson (Chronique d'Arthur de Richemont par Gruel» édit. du Panthéon litt,, p. 367). Cf. plus loin, à la date du 18 mars I43a«
— 1430, 5 août. — Mandat de paiement c à madame de Rieux pour un voiage qu^elle avoit fait devers le conte de Harcourt, son père. »
— 1430, 17 août. — Mandat de paiement « à Pierre la Choue escuier et àMallou, roy d'armes, envoies en ambassade à Cens vers le sire de la Tremoille. »
Pouvoirs de procureur de Guingamp pour Guy de Gourmelon.
Vidimus du 7 mars 1439 (Ar. Côtes-du-Nord, E 919, f. de Penthîèvre).
A Rennes, 1430, 18 août. — c Jehan... A touz... salut. Comme autresfoiz et deparavant ces heures, pour consideracion des bons et agréables services que nous avoit faitz nostre bien amé et féal mestre Guy de Gourmelon, et pour autres causes contenues en noz lettres sur ce données aud. mestre Guy, eussions iceluy mestre Guy institué nostre procureur de Guingamp, soubz laquele procuracion estoint et deppendoint pour lors les parroesses de Plestin et de Guerlisquin, et lesquelles dempuiz ont esté annexées à la chastelenie de Moureleix, aux gaiges et prérogatives aud. office deuz, adcoustumez et appartenans, et luy eussions donné plain povoir et auctorîté de excercer lad. procuracion... ; et dempuis, eussions dud. office destitué et desappointé led. mestre Guy, en y instituant Guillaume Poences et de ce luy baillé noz lettres pantentes. Savoir faissons que nous..., au jour duy de nouvel... ordonnons led. mestre Guy procureur dud. lieu de Guingamp, avecques et desd. parroesses de Plestin et de Guerlisquen annexées à nostre chastelenie de Moureleix, par ainsi que les poursuivra et trectera par nostred. chastelenie de Moureleix; en ratiffiant... les lettres que autresfoiz dud. office led. mestre Guy obtint de nous..., aux droitz... acoustumez, en desposant et destituant... led. Poences et touz autres... Si mandons et commandons aud. Guillaume Poences... rendre aud. mestre Guy les papiers, roUes et autres enseignemens de lad. procuracion affin que par iceulx il puisse exercer led. office, etc.
Ainsi signé, Par le duc, escript de sa main. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, ouquel : le seneschal de Rennes, l'abbé de Beaulieu, maîstre Jehan Pregent et pluseurs autres estoint. — J. Godart. »
Mention d'après les arch. du Mont-S»-Michel (Bibl. nat., ms. fr. 22357; ^nc. Bl. M» LXXXVIb, f> 44).
Au chastel de S* Aubin du Cormier, 1430, 21 août. — Lettres de main-levée accordées par le duc au prieur de Trevesver en suite de la requête dud. prieur *. — Signé, Jehan et R. de la Lande.
I. A défout des lettres dncales, seulement indiquées, nous donnons ici la requête qui peut en tenir lieu.
c A très haut et puissant prince et mon très redouté se* M§r le duc de Bretagne. — Supplie humblement vostre humble religieux fr. Robert Baudrcn, prieur de Trevesver, membre du moustier du Mont S» Michel au péril de la mer, comme il soit ainsi que vos officiers et justiciers du pals de Quimper Corentin aient pris et arresté en vostre main les fruits et revenus dud. prieuré, qui n'est baillé de ferme par an que à la somme de 4 escus d'or, qui n*est pas revenue par quoy un religieux y peust demeurer, vivre ne faire service ; et mesmement que pour led. priouré et autres lieux le service est fait et célébré aud. Mont S' Michel, et n'appartient auxd. religieux par titre de fondatioo, confirmation ni autrement que ce soit, le faire en ce lieu ; Vous plaise, de vostre bénigne grâce et en l'honneur de Dieu et de Monsieur saint Michel, mander à vos gens qu'ils lèvent la main. » — Cette requête est sans date.
DE JEAN y, DUC DE BRETAGNE ^83
Extension des franchises des habitants de S'-Aubin-du-Cormier.
Inclus dans une confirmation du 6 mai 1492 par le roi Charles VIII (Âr. L.-Inf.y B 121 5, i*' livre des
mandements, f> 96).
A Rennes, 1430, 26 août. — « Jehan... A tous... salut. De la part de noz subgectz les manans et habitans de S^ Aubin du Cormier nous a esté à plain remonstré comme de long temps a, Pierre lors duc de Bretaigne, nostre predicesseur, donna et octroya aux demourans en nostred. ville, ad ce que elle feust peuplée et habitée, et pour autres causes contenues en ses lettres *, franchise et exempcion par tout nostre duché de toutes tailles, coustumes, peaiges, chevauchées et autres exactions et subcides quelconques, et ad ce se consentirent les barons et plusieurs notables chevaliers et escuiers de nostre pays, et octroyèrent lad. franchise en leurs terres et seigneuries, comme appert par leurs scellez et lettres sur ce faictes > ; Et après, par nostre très redoubté sfiT et père * et nous * a esté îcelle franchise confermée et aprouvée, par quoy nosd. subgectz en ont joy et usé entièrement par tout nostred. pays, excepté es ville et seigneurie de Foulgieres, où lad. franchise leur a aucunement esté empeschée par les officiers du lieu, disans que celui qui au temps de l'octroy de lad. franchise fut seigneur de Foulgieres, estoit mineur et oncques ne se y consentit, requérant humblement nosd. subgectz, attendu que lad. ville et seigneurie de Foulgieres est à présent en nostre main et attribuée au dommaine de nostre duché, ouquel ilz ont leur franchise qui sollemnellement a esté octroyée et confermée, comme dit est, en ayant mesmes consideracion aux charges, oppressions et dommaiges qu'ilz ont eu et soustenu à Toccasion de la guerre et autrementi et que la terre et habitacion dud. lieu de S* Aulbin leur est peu fructueuse et de petite valeur, il nous plaise leur octroyer et eslargir lad. franchise en nostred. ville de Foulgeres ainsi que es autres lieux de nostre pays, en en regectant tous empeschemens qui leur pourroint estre faiz au contraire, et sur ce leur pourveoir de remedde convenable. Pour quoy nous... octroyons par ces présentes, à nosd. subgectz demourans en nostre ville de S^ Aubin, franchise et exempcion de toutes cous« tûmes, peaiges et subcides, en noz ville, terre et seigneurie de Foulgieres, et voulons qu^ilz y soint pour le temps avenir, en marchandie et autrement, francs, quictes et exempts en la manière qu'ilz ont esté et sont es autres villes, lieux et endroiz de nostre pals ; en mandant à noz senneschaulx, allouez et procureurs de Rennes et de Foulgeres, etc.
Ainsi signé. Par le duc, de son commandement et en son conseil, presens : l'archidiacre de Rennes, messire Robert d'Espinay, maistre Jehan Pregent, Pierre Ivette, le trésorier et plusieurs autres. — J. Godart. »
Mention au i*' compte de Guinot (BibL nat., ms. fr. 11542^ fo 10. — D. Lob. II, ioi8. — D. Mor. Fr, II,
1430, 27 août. — Mandat de paiement « à pluseurs compagnons et joueurs de la ville de Rennes, pour avoir joué davant le duc le mistere de la Passion et Résurrection de Nostre Seigneur •. »
I. 17 mai laaS. — a. laaS. — 3. i3 sept. iSga. — 4. 6 janvier 1409 (vo/. a* série n* io5i).
5. C'est vraisemblablement à la même représentation qu'il faut rapporter les extraits suivants d*un compte de Guillaume Durdous, miseur de Rennes, publiés par la Société des Bibliophiles Bretons {Bulletin, i'* année, p. 5o*5i) : t Du
Décharge de 600 L pour les habitants de Rennes.
Vidimus du a mars 143 1 (Âr. muo. de Rennes, liasse i).
A Guérande, 1430, 12 septembre. — « Jehan... A nostre bien amé et féal conseillier et secrétaire Auffroy Guinot, nostre trésorier et receveur gênerai, salut. Comme il soit ainsi que puix naguieres nous vous aions ordenné, par Favis et deliberacion de nostre conseill, prandre et avoir certaine somme de deniers des receptes des reparacions de noz villes, pour nous ayder à supporter les grandes charges que continuelement nous sourvient chascun jour, et que que soit nous vous aions ordenné prandre et avoir des deniers ordennez pour la reparacion de nostre ville de Rennes, la somme de seiz cens 1. mon., pour nous aider à supporter nozd. chargez ; Et soit ainsi que en cest derrain voyaige que naguieres avons fait en nostred. ville, noz cappitaine, conestables, bourgeois et autres manans et habitans en nostred. ville nous ont remonstré comme nostred. ville est située près des marches de Normandie et du Maine, où tousdis y a grandes garnisons tant d'Angloys que de Franczois, et qui moult ont convoité et convoitent, si faire le peussent, que Dieu ne vueille, avoir nostred. ville, et icelle est moult indigente de repparacion, et que nosd. cappitaine, conestables et bourgeois y mectent une très grande diligence de la fortiffier, et ont puix naguieres faicte en la ville neuve d'icelle une très belle tour de moult grans coustages, et font la reparacion chascun jour o toute diligence de moult grantz coustages, et si ainsi estoit que nous pransaissons celle chevance sur lad. reparacion, l'euvre en tarderoit et seroit lad. reparacion maindre de moult ; par quoy aucun inconvénient pourroit entrevenir, que Dieu ne vueille, et sur ce nous ont supplié non vouloir aucune chevance lever, ainz les deniers que avons ordenné pour lad. repparacion les lesser pour y estre employez. Pour ce est il que nous..., regardé qu'il nous est très neccessaire ediffier et reparer o toute diligence nostred. ville, avons quicté et quictons nosd. cappitaine, bourgeois, receveurs des reparacions, les manans et habitans en icelle, de lad. somme de seiz cens i. mon. que ainsi vous avions ordenné prandre sur lad. reparacion, en vous deffandent... ne lever aucune chose de lad. somme, etc.
Ainsi signé, Par le duc, escript de sa main. — Par le duc, de son commandement. — Godart. »
Mention au i«r compte de Guia3t (Bibl. nat., ms. fr. 1 1542, fo 8).
1430, i3 septembre. -— Mandat de paiement « à maistre Raoul Moreau, phisicien du duc, pour achapter un cheval et se tenir durant ceste espidimie avec messieurs les enffans. »
jeudy zxY« jour de may (1430) qui fut la feste de l*Aasencion (sic), — A RaouUet Sequart, xniseur des preparemens du miatère de la PassioD, tant pour le chaufiEiut de Mons' le duc que pour plusssurs autres chosses aeccessaires pour led. iniatère... Item, aud. mistère fut employé et mis, du commandement des connestables, quatorze libvrea de pouldre de canon. »
Ordre de faire payer au vicomte de la Bellière 1 60 l. qui lui sont dues.
Missive orig. sur papier, jad. scellée ea cire rouge d'un sceau plaqué (Ar. mun. de Rennes, annexes des
comptes).
A Guérande, [1430] \ 14 seprembre. — « A noz bien amez et feauU conseillers Tarchediacre de Rennes, premier président de la chambre de noz comptes, et Jehan Mainfeny >.
Noz bien amez et feaulx conseillers. Autresfoiz et bien long temps a, Nous ordrennasmes à nostre très chier et très amé cousin et féal le vicontc de la Bclliere, à présent s^^ de Malestrolt et nostre cappitaine de nostre ville de Rennes, prendre et avoir sur les deniers et restaz des reparacions de nostred. ville, et dont pour lors il avoit tenu les comptes, ce que n'avoit esté fait long temps avoit, la somme de vni^^ 1. mon., pour luy aider à supporter les charges et despans qu'il avoit faitz en tenant yceulx, dont nostred. cousin n'ot riens, si comme il dit, combien que celle somme fut asiise le compte d'un nommé Guilloais, qui avoit esté miseur de nostred. ville, et lequel est dérobée ; par quoy.il n'en a en riens joy. Si vous mandons et commandons veoir et visiter le compte dud. Guilloais et savoir qu'il en fut fait; et u cas qu'il n'en fut poié, parce que nous en suymes bien recelez de l'octroy que luy en feismes, vous mandons et chargeons ycelle somme de viii" 1. allouer et rabactre aux comptes dud. repareur de présent sur ses receptes, et en faire poier nostred. cousin ; car ainsi nous plaist, et vous prions qu'il n'y ait faulte. Noz bien amez et feaulx conseillers, Dieux soit garde de vous. Escript en nostre ville de Guerrande, le xiiii* jour de septembre.
Jehan. — G. Babouin. »
1919 — 1920 — 1921 — 1922 Mention au i«r compte de Guinot (Bibl. nat., ms. fr. 1 1542, f"* 8, 9, 10).
1430, i^ octobre. — Mandat de paiement « à André SpinoUe, marchant de Gennes, pour i5 aunes 1/2 de satin bleu figuré et broché d'or, pour faire faire une houppelande pour madame Ysabeau de Bretaigne pour ses nopces. Une autre houppelande de veloux cramoisy vioUet. »
— 1430, i^ octobre. — Mandat de paiement « pour robbe de livrée aux escuiers de madame Isabeau de Bretaigne, dame de Laval, et de mademoiselle de Rohan, [savoir] : à Jehan de Vauferré, Guillaume de Rochefort, Guillaume de Hilliguic, Benoist la Loyne, escuiers de madame Ysabeau, et Pierre de Kerlimier, escuier de mademoiselle de Rohan. »
— 1430, i^ octobre. — Mandat de paiement « à Jehan Bouget, secrétaire, que le duc envoia vers
1. Comme toutes les missives, celle-ci ne porte pas la date de l'année. Jean Raguenel, vicomte de la Bellière, qualifié ici de capitaine de Rennes, fut institué en cet office par lettres du 3i mai 1426 (ci-dessus n* 1692); il mourut le 25 nov. 1436 (D. Mor. Pr, II. 1298). Entre 1426 et 1436, Titinéraire de Jean V ne nous fournit qu'un seul séjour à Guérande, le la sept. 1430 (n» 19 16). Sans doute notre itinéraire du duc n*est pas assez complet pour donner à la date que nous adoptons une certitude absolue ; mais si Ton tient compte de la parfaite coïncidence du passage de Jean V à Guérande le 12 sept. 1430 avec les dates de lieu, de jour et de mois de la présente missive, on arrive à une très grande probabilité.
Cette adresse est mise au dos de roriginal
la royne d* Angleterre, sa mère, en ambassade, pour faire avec elle certains apointemens touchant son douaire. »
— 1430, i" octobre. — Mandat de paiement « à Tevesque de Léon, confessour du duc, pour lui aider à suporter ses charges durant le temps qu'il sera hors de son evesché, pour cause de la mortalité. »
Analyse (Invent. Turnus Brutus, n^ 476).
1430, 12 octobre *. — « Mandement du duc Jan supposant led. ss^ la doleance et plainte à luy faicte par les habitans de Clisson, comme deffunct Olivier de Clisson, en son vivant sif dud. lieu, contraignit les habitans à faire la garde au chasteau et forteresse dud. lieu de Clisson, et luy payer certains subcides et subventions à eulx moult greveux et hideux ; et oultre que led. de Clisson auroit faict lever sur les terres desd. habitans la somme de neuf vingtz 1. de taille par an, oultre les autres redevances anciennes, laquelle somme il auroit levée par aucun temps et jusques environ son décès, auparavant lequel et par son testament auroit ordonné lad. taille estre estaincte et n'en eslre levé pour Tadvenîr aucune chose, et autres raisons et choses proposées par lesd. lettres, par lesquelles led. s^ descharge lesd. habitans d'icelles tailles, mesmes après Tinformacion qu'ilz auroint faict du contenu en leur requeste ; et veult iceulz demourer francz et quittes généralement et en perpétuel de lad. somme de neuf vingtz 1. de taille, pourveu toutesfois qu'ilz facent le guet et garde aud. chasteau de Clisson. >
Mention dans une quittance du 18 avril 1434, donnée par le chapitre de N. D., de la somme à lui allouée par la fondation ducale (Ar. L.-Inf., B, Invent. Turnus Brutus^ no 472.-1^ Collégiale de N» D. de Nantes^ par S. de la Nicollière, p. 265, d'après le Livre des anniversaires),
1430, 21 novembre. — Lettres patentes du duc par lesquelles il fonde « en Teglise collégial de N. D. de Nantes un service soUempne par chascun an au jour de la Presentacion Nostre Dame, festoyée le vingt et ungyesme jour de novembre, à estre celuy service fait et continué par les cha* noines, chapellains et coreaux d'icelle église, qui dojrvent et sont tenuz dire la vigile d'icelle feste, vespres o note, et le jour d'icelle, matines, messe et vespres,et seront revestuz des plus riches chappes et ournemans de lad. église, et aussi auront luminaire de treize cierges de cire ardans par chascune desd. heures dud. service. » Pour cette fondation, le duc alloue « la somme de deux cens escux d^or, au pris de vingt et deux soulz, seix deniers mon. pour chascun escu, pour estre celle somme convertie et emploiée par Jehan Chauvin et Jehan Guerin, presidens des comptes, o Favisement des
I. Cf. n* 1540 (12 nov. 1422}. Étant donnée la provenance de Ta pièce du t2 oct. 1430, it ne serait pas Impossible que ces deux documents n'en fissent qu'un seul, et que les rédacteurs de l'inventaire qui analysaient une copie — ils le disent formellement — n^eussent donné la date de la copie au lieu de celle du mandement lui-même. Les exemples de ce mode de faire ne sont malheureusement pas rares dans leur travail. Voy., notre Introd., p. xi et note 5.Toutefois« en s*en tenant aux termes eux-mêmes de Tanalyse, on peut croire à deux actes distincts : celui de 1422 étant une commission d*enquérir au sujet dVne taille, et celui de 1430 une exemption de ladite taille. Mais les auteurs de finventaire ont-ils bien rendu le sens du document qu*ils interprétaient? *
gens du chapitre de lad. église, en acquisition de deîz 1. de rente, qui est au pris de chascun douze deniers de rente, un escu ou la valour. »
Concession d'un droit de menée au comte de Laval.
Inclus dans les contre-lettres de Guy, comte de Laval, datées d'Ancenis le 16 janvier 1431 (Ar. L.-Inf., E 180;
anc. Tr. des Ch. F. D. 11).
« A Pillemil », 1430, 2 décembre. — - « Jehan... A touz... salut. Comme en nostre conté de Nantes et soubz le reczort d'icelle, pluseurs de noz barons, feaulx et subgiz tiengnent leurs baronnies, terres et seigneuries prouchement de nous, et à cause d^icelles ayent acoustumé y obéir et soy délivrer par nostre court et barre de Nantes, es generaulx plaiz dUcelle, et leurs hommes et subgis en action personnel par nostre court de Talouyse dud. lieu, sauff le retroit es cas où cognoissance leur appartient ; Et entre les autres de nosd. barons et subgiz, nostre très chier et très amé filz le conte de Laval, sire de Vitré et de la Roche, tiengne sad. terre et baronnie de la Roche en nostred. conté et soubz le reczort d'icelle, laquelle est une des anciennes de nostre pais et duchié, et à cause d'icelle a pluseurs grans droiz, prorogatives et noblesces que autres ne ont pas; mesmes a il grant nombre de subgiz en diverses parroisses de nostred. conté, distantes les unes à douze, quatorze, quinze et saize lieux de nostre ville de Nantes et les autres à mains. Et soit ainsi que souventesfoiz et communément les hommes de nostred. filz et ses subgiz soyent adjournez à instance de nostre procureur, mesmes à instance de pluseurs parties, tant de hommes de lad. baronnie que d'autres, par la court de nostred. alouyse; et aucunesfoiz sont lesd. adjournemenz si artement faiz à instance de court et de partie que lesd. hommes et subgiz ne puent obéir et sont jugiez deffaillans, et à cause de ce constituez en grans taux et amendes, quelles choses leur sont moult sumptueuses et griefves; mesmes les gens de commun estât, comme marchans et laboureux, délaissent à faire leur marchandises et labeurs, en grant préjudice et dommaige de nostred. filz et de sesd. hommes et subgiz, tant pour les cas dessurd. que pour autres pluseurs, si pourveu n'y estoit convenablement. Pour ce est il que, de nostre libéral mouvement et en consideracion des choses dessurd., et pour le désir que avons de augmenter et acroistre par prorogatives et noblesces en tout ce que nous seroit possible, les terres et seigneuries de nostred. filz, mari, seigneur espoux de nostre très chiere et très amée ainsnée et seuUe fille Ysabel, laquelle, très Teure de ses espousailles, très humblement et instanment nous supplia et requist sur ce, et mesmes pour Tamour et contemplacion d'eulx et que lad. baronnie a esté baillée et assignée en partie du doaire de nostred. fille, dont oud. jour la receusmes en noz foy et hommaige; et aussi pour eschiver les paines, labeurs et vexacions desd. hommes et subgiz..., octroyons à nostred. filz, pour lui et nostred. fille durant leur vie, et pour la lignée qui d'eulx sera procrée et descendra ou temps avenir, qu'ilz se délivreront et obéiront à cause de ce que est et siet de lad. baronnie de la Roche Bernard, entre la rivière de Brivé qui passe à Pont Chastel et la rivière de Villaigne, et dedens iceulx mectes, à congié de personne et de menée, le segond jour de noz generaulx pletz de Nantes, tant lui que ses officiers et subgiz, c'est assavoir, premièrement pour sa personne, tant vers court que vers partie, et ses ofiiciers à cause de lui, et tout ensuivant ses hommes et subgiz qui y auront affaire, sans intercision faire d'autres causes qui puissent retarder ou empescher led. congié; avecques ce seront couvers les hommes et subgiz de lad. baronnie de la
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Roche, des nouveaulx adjournemenz soubz les dilacions de parler et de exoenner ; et au regart des adjournemenz qui se feront sur les hommes et subgiz de lad. baronnie, tant à instance de nostre procureur que de partie, nous avons voulu... que ilz soyent baillez par escript à noz sergeanz du bailliage de lad. terre et baronnie, qui les bauldront aux sergens de nostred. fiiz affin de les exécuter esd. mectes, sans ce que nosd. sergens puissent ne doyent faire lesd. adjournemenz en chief, sauf en cas de refifuys ou deloy, ou en cas présent et hatifif, comme en matière de délit, esquelx cas nosd. sergens et officiers pourront faire les adjournemenz et execucions sans préjudice de nostred. filz et de ceste nostre présente grâce et octroy, quelx esploix et execucions ne voulons, si faiz estoyent es cas dessurd., que portent aucun préjudice à nostred. filz et à ceste nostre présente grâce que lui avons octroyée. Et par ce ne seront tenuz les hommes et subgiz de nostred. filz, estans et demouranz en sad. baronnie et terre de la Roche dedcns lesd. mectes, obéir d'action personnel en nostre court et barre de Talouyse, mais seulement à noz generaulx plez, en la manière que dessurs et non autrement. Si mandons et commandons à noz senneschal, alloué et procureur de Nantes, etc. En tesmoign de ce, nous avons à nostred. filz donné ceste présente lettre seellée de nostre seel en laz de soye et cire vert.
Ainsi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement : Mf le conte de Montfort, le comte d^Estampes, Vous, messires Pierres Eder et Robert d'Espinoy, ch«", Parcediacre du Désert, maistre Jehan Prigent, Jehan Chauvin, Jehan Garin, Pierres Ivette et autres presenz. -*
COAÏNON. >
Don de 5 0.000 écus d'or au comte de Laval à F occasion de son mariage.
Inclus dans les contre-lettres de Guy, comte de Laval, du 26 mars 1435 (Ar. L.-Inf., En; anc. Tr. des Ch«
H. G. 10). — Copie du XV* s. sur papier {Ibid,\ anc. L. E. 19).
« A Piremil », 1430, 2 décembre. — « Jehan... A touz... salut. Comme puis nagueres, en faisant le mariage de nostre très chiere et très amée aisnée et seulle fille Ysabeau, avccques nostre très chier et très amé filz le conte de Laval, sire de Vitré et de la Roche, Nous eussions, de nostre propre mouvement et ferme propoux, voulu, délibéré et promis donner et octrier à nostred. fille, la somme de cinquante mil escuz de bon or et de poys de franc chascun escu, pour le dot dud. ma« riage et pour tout le droit qui à elle pourroit appartenir et en quoy elle estoit et est fondée es biens meubles et héritages de la succession de nous et de nostre très chiere et très amée seur et compaigne la duchesse, sauff ou cas du defifault de noz enffans et hoirs masles et de leur lignée yssuee et pro* croyée de leur char en mariage ; ouquel cas elle povoit et pourroit demander le droit et porcion qui en plus large luy peut appartenir à cause de nostred. succession, selon raison et la coustume de nostre pays. Savoir faisons que nous, en entérinant et mectant à efifect nostred. intencion et promesse, et voulans en bailler lettres et seurtez valables à nosd. filz et fille, pour s^en joir et aider, ainssi que appartient de raison, avons aujourduy, pour lesd. causes, ordonné et assigné... à nostred. filz et à sad. compaigne, lad. somme de cinquante mil escuz de bon or et du poys dessusd. ; lequel don et octroy nostred. filz, reveant Ponneur que en ce luy avons fait, et pour Pamour qu'il a à nous et à nostre lignée et nostred. fille, mesmes eut accepté agréablement ; de laquelle somme de cinquante mil escuz, vignt mil escuz seront pour meuble communs entr'elx, selon la coustume de
nostred. pays, et les trame mil escuz, censsez et repputez pour héritage, et en ce convertiz au prouffit de nostred. fille et de ses hoirs, ou ce que en sera acquis si toute lad. finance n^y estoit employée, dont le parssus en celuy cas, sera restitué à nostred. fille ou à sesd. héritiers, par les termes et sommes que elle aura esté poyée, si la lignée d*elx deux deffailloit, que Dieu ne vueille ; à estre lad. somme de cinquante mil escuz d'or prinse et poyée sur nostre recepte et revenue ordinaire et extraordinaire de Rennes^ par les termes qui ensuivent, savoir est : dedans Pasques prouchaines, deux mil escuz d'or, et dedans Pasques ensuivant^ autres deux mil escuz d'or, et ainssi d'an en autre jucques à l'acomplissement du poiement de lad. somme. Si mandons et commandons expressément à Jehan Beauceporte, à présent nostre receveur dud. lieu de Rennes..., poier, etc. ; parmy ce que nostred.. filz nous baillera ses contre lettres en forme sufiisante, par lesquelles luy et nostred. fille, auctorisée de luy ainsi que appartient, se tendront contens des dot et droiz dessusd., en promectant et jurant jamais aucune chose non demander à nous, à nosd. enffans et hoirs masles, ne à leurd. lignée yssue d'elx en mariage, sauff à estre nosd. filz et fille de Laval poyez de nostred. promesse desd. cinquante mil escuz à la cause dessusd., et à demander et avoir en plus large le droit et porcion de nostred. fille en la succession de nous et de nostred. compaigne, si le cas avenoit du deffault de nosd. enffans et hoirs masles et de leur lignée procroyée d'elx en mariage, selon nostred. précédente reservacion, ainsi que faire le pourroint nosd. filz et fille si ce présent dot et octroy ne leur avoit esté ou estoit par nous fait comme dit est... En tesmoign de ce, nous avons signé ces présentes de nostre main et fait seeller de nostre seel.
Ainsi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement, presens : Ms^ le conte de Montfort, le conte d'Estampes, Vous, messires Pierres Eder et Robert d'Espînay, ch«", l'archediacre du Désert, maistre Jehan Prigent, Jehan Chauvin, Jehan Garin, Pierres Ivette et autres.
— COAYNON. »
Analyse (Ar. Morbihan, H, f. de Tabbaye de Prières. Invent, de 1705, p. 100). — Mention d'après les arch;
du greffe de Rennes (Papiers de M. Rosenzweig, archiviste du Morbihan).
A Nantes, 1430, 17 décembre. — Lettres d'exemption en faveur des moines de Prières, de tous droits de traite pour 400 muids de leur sel du territoire de Guérande, sortant par mer, et pour 1 5o muids, mesure de Redon, sortant par la Vilaine. Ladite exemption octroyée tant aux religieux qu'à leurs fermiers et premiers marchands, n'est valable que pour une année et ne les dispense pas de payer le droit de brief.
Mention d'après arch. de Penthièvre (Bibl. nat, ms. fr. 2233i, p. 671).
1430. — Lettres du duc par lesquelles il remet, moyennant la somme de i3 1., le droit de rachat qui lui était dû après le décès de Robert de Dinan, sire de Châteaubrient, en faveur de son très cher et très aimé cousin Bertrand de Dinan, son maréchal, seigneur à présent de Châteaubrient et firère puîné de Robert *.
I. Le même ms. 2233 x, p. 23i« nous apprendy d'après un martyrologe des Mathurins [de Chàteaubriant], que Robert de Dinan mourut le m des ides de mars 1429 (i3 mars 1430 n. s.).
Mention dans un invenuire (Ar. L.-Inf., H 149, f. du priearé de S*«-Croiz de Nantes). 1430. -— Lettres d'exemption du droit de fouage en faveur des habitants de Carquefou.
igSo Lettres d'apanage pour François, fils aîné du duc.
Orig. jad* Boellé sur lacs (Ar. L.-Inf.y £ a; anc. Tr. des Ch. G. B. t2)«
A Oudon, 1431 n. s., 10 janvier. — a Jehan... A tous... salut. Comme pour le bieUf honneur et exaltacion de noz principauté et seigneurie, il soit expédient et convenable que nostre très chier et très amé ainsné filz Franczoys, conte de Montfort, tienne estât décent et convenable comme à luy apartient ; pour lequel soustenir et ses charges supporter, soit convenant et raisonnable luy bailler et assigner terres et revenues de quoy faire le puisse, Savoir faisons que nous, ayans ad ce consideracion et autres causes ad ce nous mouvans, par avis et deliberacion de nostre conseill, à nostred. ainsné filz, en luy avanczant en tant son droit de nature, aujourdui avons donné et assigné, et par ces présentes donnons et assignons les villes, chastiaux, forteresces, chastelenies, terres et seigneuries de Fou* gieres, de Moncontour et de Lamballe, o toutes et chascune les rentes, prouffiz, droiz, revenues, juridicions et obbeissances y appartenans, ainsi qu'ils se poursuyvent et contiennent entièrement, à les tenir, garder et possider, et en joir et user par heritaige. Et en oultre avons donné et oaryé à nostred. ainsné iilz le rachat nous appartenant par le décès du sire de Rieux es terres et revenues qu'il tenoit de nous prouchement, et avecques ce tous les autres rachaz et soubsrachaz, et aussi tous les bris de mer et ventes de heritaiges qui pour le temps avenir nous escherront et pourront appartenir, en quelque lieu de nostre pays que ce soit ; parmy ce que nostred. filz est et sera tenu à porter les charges et devoirs sur lesd. choses, et en faire recongnoessance et obéissance à nous, noz cours et barres, comme il appartendra. — Item, avons donné à nostred. filz les ventes, rachaz et soubzrachaz nous appartenans du temps passé, quelx ne sont aucunement venuz à nostre prouffit et congnoessance, avecques toutes les amantes, droiz et esmolumens qui à cause de ce nous pourroient appartenir entièrement. Si mandons et commandons à noz cappitaines, seneschalx, allouez, procureurs et receveurs dessur les lieux, etc. En tesmoign de ce, nous avons signé ces présentes de nostre main et fait seeller de nostre seel en laz de soye et cire vert.
Par le duc. — (Et sur le repli) Par le duc, de son comandement et en son conseil, ouquel : le conte de Laval, Vous, messires Pierres Eder, Robert de Espinay et Jehan de Kermellec, l'archediacre du Désert, maistre Jehan Prigent et pluseurs autres estoient. — Godart. »
igSi Confirmation des franchises du prieur et des habitants de S^^Renan.
Vidimus du 7 nov. 1442 (Ar. L.-Inf., B, Franchises). A Oudon, 1431, II janvier. — « Jehan... A touz... salut. Recepu avons la suplîcacion et humble
requeste des prieur, vicaire et habitans de nostre ville de S^ Renan du Boys, exposans comme de long temps a, de bone memoyre nostre très redoubté sc et père que Dieux absolle, pour la très singulière devocion et affeccion qu41 avoit au benoist et glorieulx confessour Monsieur saint Renan, eust donné franchisse et exempcion auxd. habitans de non poier auchuns fouages... ; et dempuix, à une venue que nous feymes aud. lieu de S^ Renan, nous eust pieu leur donner tielle et samblable franchisse et exempcion ; et il soit ainxi que comme dès le xxvii* jour du moys de décembre l'an mill CCGC XXVI *, pour ce que auchuns de noz recepveurs et officiers s'efforcent contraindre lesd. habitans à poier noz fouages..., nous eust pieu de novel leur donner lettres de perpétuelle franchisse..., par ainsi que lesd. prieur, vicaire et habitans promisdrent bailler, et deffait baillèrent obligacion valable de faire chascun jour de dimanche une procession entour l'église et chapelle dud. lieu de S^ Renan, et amprès celle procession, dire ou faire dire et célébrer une maisse dud. glorieulx saint, pour le salut, félicité et prospérité de nous, noz predicesseurs, à jamès en perpétuel ; quelle procession et maisse ilz aient touzjours dempuix faicte et célébrée continuellement par chascun jour de dimanche ; Et ce neantmoins, noz bien amez consaillers et féaux Auffray Guynot, nostre treso* rier et recepveur generall, Morice Huon, Jehan Conan, Guillaume du Dresnay, Jehan Lepent et autres fermiers de cest présent impôt de vingt soulz par chascune pippe de vin en nostre pais de Comoaille, se efforcent de contraindre lesd* suplians à poier led. impôt... Pour ce est il que nous... ordrennons que lesd. suplians soint frans et quittes dud. impôt de vingt s. par pippe... Si mandons et commandons, etc.
Ainxi signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement, presentz : Messeigneurs les comptes de Montfort et de Laval. Et dempuix en son consaill, ouquel : Vous, l'archidiacre du Désert, messire Jehan de Kermelec, le mestre des requestes et pluseurs autres estoint. —
G. BOURGBT. >
1932 — 1933 Mentions au i«r compte de Guinot (Bibl. nat., ms. fr. 1154a, i«" 10 et 11).
143 1, janvier. — Mandat de paiement « à Mallo, roi d'armes, envoie à Chinon devers le sire de la Tremoille pour li signiffier l'allée de ses hostaiges et avancer sa venue devers Mi^ (le duc de Bretagne). »
— [143 1, janvier]*. — Mandat de paiement « au sire d'Oudon pour lui aider à suporter les charges qu'il avoit eues durant le voiage que le duc fut à Ancenix avec messieurs ses enfans et frères. »
Don à Robert de Montauban, au nom de ses petits- fils, du rachat de la terre de Sens.
Vidimus du 19 mai 1432 (Ar. lUe-et-Vil., E, seigneurie de Sens).
€ Au chastel de Champtocé », 143 1, 22 février. — « Jehan... A noz seneschal, aloué, procureur et receveur de Fougieres... salut. Comme autresfoiz nous eussons donné, par deliberacion de nostre
I. Plus haut, n
s. Le voyage à Ancents, dont il est Ici question, ayant eu lieu à la mi-janTler 143 1 (voy. ritinératre du duc) nous avons cru pouvoir assigner cette place au présent mandement.
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coqseill, à nostre bien amé et féal ch«r et chambelan messire Robert de Moatauban, ou nom et comme garde naturel des enfTans mineurs de nostre bien amé et féal Guillaume de MontaubaD, son filzy à la requeste de nostre très chiere et très amée seour la duchesse de Guyenne, tout et tel droit et action de bail ou rachat que avions ou peussons avoir, et qui nous estoit escheu et avenu en la terre et parroesse de Sens par la mon et deceis de feue noble damaiselle Jehanne Brochereul, fille esnée et héritière principale de feu maistre Robert Brochereul et mère desd. mineurs^ et pour autres causes contenues en noz lectres patentes sur ce données, quelles [par] ces présentes ratifions. A Texecucion desquelles lectres, vous nostre procureur dud. lieu vous feussez oppossé, dont le proceis est encore pendant et indiscus par la court de Rennes et dud. lieu de Fougieres, Nous, voulans nosd. lectres sortir leur effect entièrement, pour nostred. chambelan, esd. noms, en joir au temps avenir, par deliberacion de nostre conseil et pour les bons et aggreables services que nostred. chambelan nous a fait es temps passez, fait de jour en autre, et espérons que nous face de bien en mielz ou temps avenir, et mesmes à la requeste de nostre très chier et amé cousin le sire de la Trimouille qui de ce nous [a] très affectueusement requis; aujourduy de nouvel... donnons à nostred. chambelan, esd. noms, tout et tel droit, raison et action de baill ou rachat, que avons ou peussons avoir en lad. terre de Sens^ par le deceis d'icelle feue Jehanne Brochereul et au temps [d'ic]elui, o touz et chascun ses deniers, rentes, fruitz, levés et autres appartenances du temps passé et avenir. Si vous mandons^ etc. ; nonobstant que puix nagueres ayons donné et assigné lad. terre de Fougieres, et touz noz droiz de baillez et rachaz nous appartenans par tout nostre duché, [à] nostre très chier et très amé aisné filz Franczois...
Ainsi signé. Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement. Et dempuix à Ingrande en son conseill, presens : Ms» les contes de Richemont et de Laval, Vous, le sire de Rostreneuj le grant mestre d^oustel, Jehan de Musiliac et autres. — G. Bourgbt. »
Analyse dans des lettres du sire de la Trémouille, du 22 février 1431 • (Ar. L.*Inf.y E 181 ; anc. Tr. des Ch.
143 1, 22 février. — Lettres du duc, signées et scellées, par lesquelles il promet et jure à Georges, s^ de la Trémouille, de V c amer et pourchacer son bien et honneur, le garder et deffendre contre touz celx qui le vouldroient grever ou endomaiger en corps et en biens, et le garder et préserver en Testât, service et auctorité qu'il a pieu au roy lui donner en son hosteill et autour de lui. »
ig36 — 1937 Mentions au i*r compte de Guinot (BibL nat., ms. franc. 1 1542, ^ 10 et 11).
143 1, 24 février. — Mandat de paiement c à Poton de Saintrailles, capitaine de gens d'armes, venu à Chantocé vers le duc en là compagnie du sire de la Tremoille, et affin qu'il soit et acompagne Mf de Laval u veaige que briefvement il doit faire en France devers le roy et en sa guerre. »
»- 1431, 24 février. «^ Mandat de paiement c à messire Rolland de S^ Pou, ch^ et chambellan,
I. Dans ces lettres, et par réciprocité, Georges de la Trémouille promettait foi et lojrauté au duc de Bretagne et au comte de Monifort, son fils aîné.
pour 5oo escus qu'il avoit poié à Rome pour la dispense du mariage de madame Ysabeau de Bretaigne avec Mc^ de Laval. »
Décharge de 38o l. pour les fermiers de l'apetissement des mesures à Nantes.
Orig. jad. scellé en cire rouge sur s. q. (Ar. mun. de Nantes, CC 383).
A Oudon, 143 1, 25 février. — « Jehan... A noz cappitaine, bourgeoys, miseurs et repareurs de nostre ville de Nantes..., salut. Receu avons la supplicacion de Antoienne Verruau, Jehan Hubert et Eonnet Goaeseau, noz subgiz, demourans len nostre ville de Nantes, exposans comme pour un an qui finit le derroin jour de décembre derroin, ilz eussent prins la ferme de Tapeticement ordrenné pour la closture et fortifficacion de nostre ville de Nantes, à la somme de mil cinq cens L, et, par la baillée qui leur en fut faicte, ilz devoint led. apeticement lever et en joir sur gens d'église et fiez de chapitre, ainsi que de par avant estoit acoustumé ; mais ycelx gens d'église se sont telemem opposez, par inhibicions et autrement, que lesd. supplians n'en ont riens eu, et au regart des hommes du chappitre^ ce qu'ilz en ont poié n'est pas venu à la main desd. supplians ; par quoy, de raison et bonne équité, ilz devroint estre deschargez sur lad. ferme par autant que led. apeticement leur eust peu valoir sur ceulx gens d'église et les demourans en leurs fez qui riens n'en ont poié ausd. supplians, comme dit est ; et outre, l'impost de xx s. par pipe de vin a esté mis sus et ordrenné durant lad. ferme, par quoy elle a de moult mains valu. Et à l'occasion desd. choses, sont ycelx supplians demourez en rest de trois cens quatre vignt L, sans avoir levé ne receu dont ilz puissent les poier ne fournir ; et ce neantmoins, le miseur et repareur des euvres de nostred. ville veult et s'efforce contraindre lesd. supplians à poier le tout de lad. ferme, sans avoir esgart es choses dessusd., ne à ce que ycelle ferme d'apeticement a esté en ceste année mains baillée de environ xi" 1. que elle n'avoit esté l'an dessusd., parce que lesd. gens d'église n'y veulent contribuer; quelle chose est en très grant préjudice et dommage desd. supplians, requerans humblement sur ce nostre pro« vision. Pour ce est il que nous, en consideraclon desd. choses, mesmes que desd. supplianz avons eu et receu à nostre main certaine somme pour emploier en aucuns noz affaires..., ordrennons que ycelx supplians soint et demeurent quictes dud. rest de iii<^ un" 1....; en vous mandant, etc.
Par le duc. — Par le duc, de son comandement : le conte de Laval, messires Pierre Eder, Robert d'Espinay, Jehan de Kermellec, Jehan de Musillac et autres presens. Et depuis furent ad ce presens l'archediacre du Désert et maistre Jehan Prigent. — Godart. »
Fondation en l'abbaye de Prières d'un office solennel de la Présentation de la Vierge.
Inclus dans les contre-lettres orig. des donataires, du 8 mars 143 1 (Ar. L.-Inf., E 83 ; anc. Tr. des Ch. E. B. 16). — Copie {Hisi. monasterii B. M. de Precibus, chap. II). — Copie (Bibl. nat;, ms. fr. 2708, f* 120). — Copie partielle (Travers, Concilia provinciœ Turonensis, IV, f» 36). — Analyse (Invent. Tumus Brutus, n«869)«.
143 1, 3 mars. — « In nomine Domini, amen. Ad perpetuam rei memoriam, J.ohannes... Universis presentibus et posteris, pagine sive carte et litterarum hujusmodi seriem et tenorem visuris
I. LInTentaîre donne la date erronée du 3 mai
et auditurisy salutem in eo qui est omnium vera salus. Ad universitatis vestre noticiam deducimus per présentes quod nos, desiderantes ex toto cordis affectu divinum cultum in sancta Dei ecclesia augmentari, et specialiter festum sancte Presentacionis beatissime Virginis Marie, in ecclesia militante, ad instar aliorum festorum ejusdem Virginis, die qua constat ipsam fuisse in Templo a suis beatis parentibus presentatam, die videlicet vicesima prima mensis novembris, annis singulis solempniter venerari ; cupientesque per bec et alia opéra salutifera, Aostre et carissime consortis nostre Johanne, filie inclite memorie domini Karoli, nuper Francorum régis, et dilectissimi filii nostri primogeniti Francisci, ac aliorum liberorum et successorum, deffunctique genitoris ac parentum et progenitorum nostrorum, animarum salutem possetenus procurare, ad laudem, gloriam et honorem beatissime Trinitatis et prefate gloriosissime Virginis Marie, tociusque curie civium supernorum, et signanter ob singulares ejusdem Virginis Marie reverenciam et honorem, volumus et ordinamus pre* dictum festum seu celebritatem dicte Presentacionis, in ecclesia monasterii Béate Marie de Precibus, (Mrdinis Cisterciencîs, Venetensîs diocesis, per nostros progenitores fundata, institui et fundari...,instituimus et fundamus;per venerabilem fratrem religiososque viros abbatem et conventum ejusdem monasterii, in eorum ecclesia, dicta die vicesima prima mensis novembris, singulis annis, cum tanta solempnitate quanta quodlibet dictorum aliorum festorum dicte Virginis, perpetuis temporibus celebrandum, ita videlicet quod ipsi abbas et conventus dicent et celebrabunt, seu dici et celebrari facient solempniter et cum nota seu cantu, vesperas et complectorium, die précédente illud festum, ac in illa die festi, matutinas et alias horas usque ad vesperas et complectorium inclusive, missamque venerabilem et solempnem cum dyacono et subdyacono, ac octo missas submissa voce de ofiicio Virginis memorate, dicendo ad introitum cujuslibet illarum missarum : Gloriose Virginis Marie pre^ sentacionem, etc., vel Gaudeamus, interponendo vocabulum : De cujus presentacione, etc. Et in singulis aliorum quinque festorum, dicent et celebrabunt octo missas, de eodem ofiicio festi, voce submissa, quandiu vixerimus in humanis. Post vero nostrum decessum, volumus et ordinamus predictas octo missas in crastino cujuslibet dictorum sex festorum, de ofiicio deffunctorum, in dicta ecclesia per eosdem abbatem et conventum, submissa voce, aceciam in crastino dicti festi Presentacionis^ unum anniversarium, premissis vesperis et cum vigiliis, et missa cum nota de officio mortuorum, cum dyacono et subdyacono solempniter celebrari ; et idem fîeri volumus pari modo in crastino cujuslibet aliarum festivitatum béate Virginis antedicte.
Pro quibusquidem missis et ofiiciis sic dicendis, celebrandis et continuandis per eosdem abbatem et conventum, cunctis temporibus affuturis, dedimus... in perpetuam elemosinam predictis abbati et conventui, conductum seu transitum et acquitacionem, seu valorem et proficuum acquitacionis et deveriorum transitus et conductus centum modiorum salis, ad mensuram Guerrandie, quos ipsi abbas et conventus, anno quolibet temporibus affuturis, dum eis placuerit, usque ad dictam quantitatem seu numerum inclusive, per suos procuratores, factores et mercatores, per mare seu fluvium Ligeris, aut alibi ubi voluerint, pro suis et dicti sui monasterii utilitate et comodo duxerint conducendos. Quosquidem centum modios salis sic conduaos, volumus, concedimus et ordinamus fore et futuros esse, anno quolibet in futurum, quictos et llberos a quibuslibet coostumis, vetigalibus, guidagis, pedagis et deveriis quibuscumque, hactenus impositis et imposterum imponendis, in mari et in fluvio predictis, de et pro conductu, transitu seu meatu salis, et tam in dicto loco Guerrandie, transitibusque seu passibus Sancti Nazarii et Nannetensis, quam alibi in nostris dominio et districtu, nobisque debitis et nomine nostro recipi seu exigi consuetis. Quorumquidem centum modiorum salis, sic ut premittitur, pro parte dictorum abbatis et conventus, quo-
libet aono conducetidorum^ proficuum et comodum volunms et ordinamus in et ad asum etutxBnteni abbatis, conventus et monasterii predictomm, converti et penhus applicari, ita videlicet qnod, presbiter unamquamque dictarum missarum cum nota celebrans, quinqne solidos, dyaconns qoatuor, et subdyaconus, très sûlidos ; quilibet autem sacerdotum celebrandum dictas oao nrïssas submissa voce, duos soiidos cum ses denariis ; quilibet eciam presbiter cantans ad palpitrom in diciis missis cum nota, duos solidos, et novicii, viginti denarios ; quilibet abbas vero, viginti libras quolibet aono, in sui monasterii utilitate et comodo, prout expedire vident convertandas, ha1>eant, percipiant et assequantur^ residuum vero, in augmentacione alimonie seu pittancie dictorum reTh^ giosorum, per deliberacionem et consilium dictorum abbatis et conventus ; ita quod ipsi abbas et conventus, de predictis festis, missis et officiis perpetuo celebrandis, et indeffectibiliter adimplendis, «uas in forma autentica litteras nobis tradant, auctoritate, consensu et decreto patris abbatis eorumdem, sufficienter et débite ordinatas et eciam roboratas. In quorum omnium et singulorum fidem et testimonium premissorum, banc présentera cartam seu présentes nostras litteras, sigilli nostri in cera viridi cum laqueo sericeo, nostrique et secretarii nostri subscripti propriorcmi signorum manualium apposicionibus duximus muniendas et eciam roboratas. Datum in consilio nostro, pre^ sentibus : prefato Francisco primogenito nostro, Arturo fratre nostro, comité Richemondie ac domino de Partiniaco, connestabulario Francie, domino Guidone, comité de Valle Guidonis {sic)^ génère nostro cum Ysabelle primogenita nostra, reverendo in Cbristo pâtre domino Johanne de Malestricto, episçopo Nannetensi, cancellario nostro, dominis Petro Eder et Roberto de Spineto, militlbus, Johanne Mauleon, Johanne Chauvin et Johanne Garin, consiliariis nostris, die tercia mensis mardi, anno Domini millesimo quadringentesimo tricesimo.
Signé, Par le duc. — (Et sur le repli) Par le duc, de son commandement et en son conseil, pre« sens : les comtes de Montfort, de Richemond et de Laval, Vous, messires Pierre Eder et Robeit d'Espinay, ch«» et cbambdlans, Jehan Mauleon, Jehan Chauvin, Jehan Garin et autres plusieurs.
— B. HUCHBT. »
Contrat de mariage entre François de Bretagne et Yolande d'Anjou,
Orig. jad. scellé de 2 sceaux sur lacs (Ar. L.-Inf., E 10; anc. Tr« des Ch. H. D. 18). — Orig jad. scellé de a sceaux sur lacs (Ar. nat., P i334 *•, n« 80). — Copie du XVIl« s. (Bibl. nat., ms. fir. 2710, f^ 67).
A Redon, 143 1, 14 mars. — a Ou nom de Nostre Seigneur Jhesucrist, amen. Nous Yolant, par la grâce de Dieu royne de Jherusalem et de Sicile, duchesse d^Anjou et deTouraine, contesse de Prouvence, de Forcalquier, du Maine et de Piment, Jehan, par icelle mesmes grâce duc de Bretaigne^ conte de Montfort et de Richemont, et Françoys, conte de Montfort et sr de Fougieres, filz ainsné et héritier presumptif de mon très redoubté sfP et père le duc de Bretaigne dessusd., Ayans commun désir et parfaicte voulonté de tousjours continuer, maintenir, et de plus en pins acroistre les bonnes et vrayes amitiez et aliances qui de touz temps ont esté entre noz prédécesseurs, leurs seigneuries, vassaulz et subgiez, nous et les nostres, Pour lesquelles tousjours plus fermer et entretenir au prouffit, paix, union et transquilité de nous, noz parens, pais, vassaulx et subgiez dessusd., ait esté traicié et pourparlé entre nous royne et duc, tant par nous que par noz parens, ambaissenis et messaigés, de nous alier, oultre la prouchaineté de lignaige en quoy nous entreactenons, et aproucher
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en affinité par mariaige d'aucuns de noz enfens, Voulans et desirans de très singulière affeccion, nous touz dessusd., d'un commun consentement et accort, loyaument y besongner et entendre au bien dessusd. ; — Pour l'acomplissement desquelles choses, du bon vouloir et consentement de nostre très redoubté s^ Mi' le roy, considerans les grans et inestimables biens qui s'en puent ensuir, et au plaisir Dieu s'en ensuivront au bien des parties, au prouffit de mond. sv le roy et de sa seigneurie, de nous, nosd. parens, pals, vassaulz et subgiez, Avons traicté, accordé et promis, appeliez et presens à ce plusieurs de nostre sang et lignaige et autres de nostre conseil, le mariaige de nous Françoys, conte de Montfort dessusd., et de nostre très chiere et très amée fille et cousine Yolant, fille de nous royne de Sicile dessusd., selon la fourme et manière, paccions, convenances et accors déclarez es chappitres sur ce faiz, et par nous et chascun de nous accordez, desquelx la teneur s'en* suit. — En traictant le mariaige parlé de Mr le conte de Montfort, si' de Fougieres, filz ainsné et héritier principal de Mv le duc de Bretaigne avec madame Yolant, fille du roy de Sicile, dont Dieux ait l'ame, ont esté traictées, accordées et appointées les choses qui s'ensuivent. — Et premièrement, que la royne de Sicile, mère de mad. dame Yolant, et le roy de Sicile, filz de lad. royne et frère de mad. dame, donnent en faveur dud. mariaige, à mad. dame Yolant, la somme de quatre vingts mil escuz d'or du poys de soixante quatre au marc, ou autre or à la valeur, qu'ilz seront tenuz payer aux termes et par la manière qui s'ensuivent : c'est assavoir vingt mil escuz au jour des efiançailles et espousailles de mond. sr le conte et de ma dame Yolant, qui se feront à une foiz et en un jour, dedens le dimenche après la my aoust prouchainement venent, et dix mil escuz dedens le quinzesme jour du moys de mars que l'en dira mil quatre cens trente un (1432 n. s.) ; et pour seurté du payement d'iceulx dix mil escuz, sera baillée caucion en Bretaigne, bonne et suffisant, qui en respondra comme de son propre et principal fait, et sera fourny des dispenses pertinens et necces- Saires pour l'acomplissement dud. mariaige, au jour que se feront lesd. fiançailles et espousailUes, aux despens communs desd. parties. — Item, sera tenue lad. royne bailler reaument et de fait les chastel, conté et appartenances de Beaufort ausd. M'r le conte et ma dame Yolant, à cause d'elle, en gaige de la somme de quarante mil escuz, lesquelx ilz tendront et exploicteront ou feront exploicter par eulx et ou nom d'eulx, jusques à ce qu'elle ou le roy son filz, leurs hoirs ou ayans cause, leur ayent payé lad. somme de xl» escuz, sauf à rabatre de lad. somme de xl» escuz ce que par eulx et ou nom d'eulx aura esté cueilly, levé et receu des fruiz et revenues de lad. conté, les gaiges d'officiers et autres charges qui seront neccessaires, appeliez à ce aucuns des conseillers de lad. royne de Sicile estans à Angiers, premièrement déduites et rabatues. Et si lad. conté est baillée à ferme, ce sera à qui plus en vouldra donner, comme en tel cas est acoustumé, presens ou appeliez, comme dit est, aucuns des gens dud. conseil, et o telle condicion que, toutesfoiz et quantesfoiz que dedens dix ans après led. mariaige fait et consommé, lad. royne ou qui aura cause d'elle payeront ausd. Mv^ le conte et ma dame Yolant ce que restera de lad. somme de xl» escuz, à unes foiz ou à plusieurs, ilz seront tenuz le prandre sans le povoir refuser, et rendre lesd. chastel, conté, terres et appartenances de Beaufort à lad. royne ou à qui aura cause d'elle, franchement et quictement ; et que si lad. conté n'est recourse dedens led. terme de x ans, ce sera l'eritaige de mad. dame et des siens en sa ligne. — Item, et au regart de dix mil escuz restans de la somme totale de iiii" mil escuz, lad. royne baillera et sera tenue bailler obligacion d'elle et du roy de Sicile son filz, bonne et suffisant, d'icelle somme payer ausd. Mc>^ le conte et madame Yolant, dedens troys ans prouchains ensuivans led* temps de dix ans que se doit recourre lad. conté de Beaufort ; et à ce obligeront lad. dame et led. roy de Sicile eulx, leurs hoirs et touz leurs biens meubles et heritaiges. — Item, et si le cas avient, que
Dieu ne vueille, que lesd. Mf le conte et madame Yolant ouPun d'eulz, aille de vie à trespassement dedens Pan et le jour de leur mariaige, sans hoir de leur char qui les survive, mdnd^ st^ de Bretaigne est et sera tenu payer, rendre et restituer à lad. dame ou à ses hoirs, si elle estoit morte, tout ce que auroit esté payé et receu de lad. somme de un» mil escuz, fors la somme de dix mil escuz qui demoureront de pur gaing à mond. sP le conte ou à ses héritiers, pour partie des frais des nopces ; et aussi rendront et délivreront oud. cas, tantost et incontinent, à lad. royne, au roy sond. filz, ou à leur certain mandement, lesd. chastel, conté, terres et appartenences de Beaufort. — Item, sont et seront tenus mesd. so* le duc de Bretaigne et le conte son filz, convertir et mectre bien et raisonnablement la somme de cinquante mil escuz, sur lad. somme de un** mil, en achat et acquest de terres et de seigneuries qui seront le propre heritaige de mad. dame Yolant et de ses héritiers, et le résidu de lad. somme sera le meuble desd. s^ et dame. — Item, et si le cas a^ent que mad. dame survive mond. sP le conte, et qu'il decede avant quMl soit duc, mond. sf de Bretaigne donne et assîet, dès à présent comme pour lors, à mad. dame Yolant pour son droit de douaire, les chastel, terres, revenues et appanenences de Suceniou, avecques autres terres, seigneuries et revenues^ lusques à la valeur de quatre mil livres de rente ; et si il decedoit lui estant duc, et elle le survesquist comme dit est, led. sP duc oblige soy, ses hoirs et touz et chascuns ses biens meubles et heritaiges, à lui parfaire et faire valoir sond. droit de douaire six mil livres de rente. — Et par le moyan de cest traicté et appointement de mariaige, est dit, traicté et appointé que si aucunes desplaisances ou malvôillànces estoyeht, de la partie de lad. royne ou du roy sond. filz et de ses autres enfans, pour cause et occasion du mariaige fait de madame Yzabeau de Bretaigne, fille ainsnée de mond. sP dé Bretaigne, à Mp de Laval, vers led. sP de Laval ou autres pour cause de ce, tout est regeté, osté et mis au néant, et en seront contens, sans remors, desplaisir ne scrupule en avoir ne tenir contre led. sr de Laval ne sa lignée, ne autres à cause de ce ; et en donneront lad. royne et roy de Sicile leurs lettres, jouxte la fourme et selon le contenu des minutes sur ce faictes, et qui seront baillées de la partie de mond. s*^ le duc, lesquelles lettres seront apportées au jour desd* espousailles avecques lad. dispense. — > Item, et à ce que faulte n'y ait de l'une partie ne de l'autre que led. mariaige ne soit fait, acompliet consommé sans fraude ne dissimulacion, dedens les temps et termes dessusd.,y aura dix mil escuz de paine, à estre payez de la partie en qui le deffault sera à l'autre partie. Et de chascune pan seront baillez pièges et principaux tenuz à lad. paine ; c'est assavoir pour la partie de lad. royne de Sicile : le sp de Martigné Brient, Bertran de Beauvau, sc^ de Precigné, Jehan Fournier, juge 'd'Anjou et Estienne Bernart, trésorier des finances, et conseillers de lad. dame ; et, pour la partie dud« sf^ duc : Ms^ de Laval, l'evesque de Nantes chancelier de Bretaigne, messire Pierre Edef et messi^e*Robert d'Espinay, ch<", conseillers dud. sp duc. Et seront tenuz, ou cas dud. deffault, ceulx de lad. dame royne, venir tenir hostaiges en la ville de Nantes, sans en partir jusques à l'acomplissement du payement desd. x» escuz, du poys devant dit, et ceulx dud. sr duc, d'aler tenir paraillement hostaiges en la ville d'Angiers, jusques au parpayement de lad. paine de x* escuz. — Lesquelx traictiez de mariaige, convenances, paccions, accors, aliances et autres choses contenues esd. chappitres, et pour Tacomplissement et entretenement d'iceulx, Nous Yolant, royne dessttsd., pour nous et nostred. fille Yolant d'une part, en parole de royne, et Jehan, duc de Bretaigne, et Françoys, conte de Montfort, en parole de princes, par la foy et serement de noz corps, avons promis de bonne foy et solempnelment jurez et accordez aux sains euvangiles de Dieu, jurons, promectons et accordons faire, tenir, entretenir et acomplir l'un envers l'autre, en tant que chascun de nous touche et puet toucher, loyaumènt et plainement de point en point, selon la fourme et teneur
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des chappitres dessus transcriptz et de choscune partie et article d'iceulx, sans jamais faire ne venir encontre, par nous ne par autre, directement ou indirectement, en quelcomque manière ne pour quelque cause ou occasion que ce soit ou peust estre ; et Pavons fait, nous royne dessuid., jurer, accorder et promectre par nostred. fille Yolant. Et aux choses dessusd. et à chascune d'icelles tenir, faire et acomplir en la fourme et manière que dit est, Nous Yolant, royne, Jehan, duc, et Françoys, conte dessusd., avons obligé et obligeons par ces présentes, chascun pour sa part, nous, nos héritiers, suc» cesseurs et ayans cause, avec touz et chascun noz biens meubles, inmeubles et herltaiges, presens et avenir, quelque part qu^ilz soyent ou peussent estre, Renonçans touz ensemble et chascun endroit soy, à toutes excepcions de fraude,malice et circonvencion, et generalment à toutes et chascune les choses qui à nous ou aucun de nous pourroyent aider ou valoir, ou estre dictes, proposées, obicées ou alléguées, tant de fait et de droit, que de stille ou coustome ou autrement, contre Feffsct, teneur et substance de ces présentes. Et à ce que faulte n'y ait de l'une partie ne d* l'autre que led. mariaige ne se acomplisse, sortisse son effect et soit consommé, se sont constitues et constituent par ces présentes, pièges, caucions et principaux tenus, que tout ce que en est dit et deeleré dessus, sera tenu, fait, fourny et acompli de point en point quant à faire et consommer led. mariage, à la paine de dix mil escuz d'or, du poys de soixante quatre au marc, à payer par la partie qui sera deffaillant de ce que dit est à l'autre parde, c'est assavoir, pour la partie de nous royne de Sicile : noz amez et feaulx conseilliers Guillaume de la Jumeliere, si' de Martigné Brient, Bertran de Beauvau, ssr de Precigné, cappitaine d'Angers, Jehan Fournier, juge ordinaire d'Anjou et du Maine, et Estienne Bernart, dit Moreau, trésorier gênerai de noz finances ; et pour la partie de nous duc et conte dessusd. : nostre très chier et très amé filz et frère Guy, ss'de Laval, noz amez et feaulx chan* celier et conseillers Jehan de Malestroit, evesque de Nantes, messire Pierre Eder, sf de la Haye et messire Robert d'Espinay, s^ de Saudecourt, ch«n ; lesqueulx et chascun d'eulx se sont soubzmis et obligez à lad. paine de dix mil escuz, selon le contenu desd. articles. En tesmoiog de ce, noua avons fait mectre noz seaulx à ces présentes, et les avons signées de noz mains et fait signer des mains des caucions et pièges dessus nommez, et sceller des seaulx dud. evesque de Nantes, pour lui et les autres caucions dessusd., pour la partie de nous duc et conte, en l'absence des seaulx des autres et à leur requeste. Donné pour la part de nous duc et conte dessusd., à Râdan, le ziui* jour de mars, l'an de grâce mil cccc et trente ; et pour la part de nous royne dessusd», à AngierSfle xxi« jour dud. mois de mars. Et pour l'absence des seaulx desd. caucions pour la part de nous royne dessusd., ont esté ces présentes par nostre commandement scellées du seel dud. Bertran de Beauvau, pour lui et les autres dessus nommez et à la requeste d'eulx* Volant. — Volant *• — (Sur le repli) Par la royne, en son conseil. -^ Alain. — G. db la Jumb-
LGBRB. B. DE BbaUVAU. FoURNIBR. BeRNART.
Jehan. — François *.
T. Ces deux signatures, <fe la mère et de U fille, ainsi que les souscriptions qui suivent, ne figurent que surTorlg. des arcb. de U Lotre«inf., remit ptr la chancellerie angevine au Trésor des Chartes de Bretagne.
3. Ces deux signatures ne se lisent que sur Torig. des arch. naL» autrefois en la Ch. des comptes de Paris, titras des ducs d'Anjou. L'original en parchemin est en mauvais état et a été collé sur papier. Cette opération a fait disparaître les souscriptions qui doivent encore exister au verso sur le repli» notamment les signatures des pièges du duc et de ron fifs : G. de Laval, J. de Malestroit, P. £der et R. d'Espl&ay.
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Ordre d'indemniser Isabelle Lorio pour la démolition de ses maisons.
Orig. scellé en cire rouge sur $. q. du sceau n© 4 (Ar, C6tes-du-Nord, E 664, f. de Penthièvre). — Mélanges
historiques sur la Bretagne, par A. de Barthélémy, [ir« série], 3* fasc., p. 61.
A Nantes, 143 1, 16 mars. — « Jehan... A nostre bien amé et féal secrétaire Alain Guillemet, nostre receveur de Lamballe, salut. Receue avons la supplicacion et humble requeste de nostre pouvre subgite Ysabel Lorio, demourant en nostre ville de Lamballe, contenant coment feu le sire de Cliçon avoit autresfois fait démolir et abatre deux maisons appartenantes à lad. suppliante, et en la place desd. maisons fist faire et édifier les jardrins de nostre chastel de Moncontour, sanz ce que elle en peust avoir dud. sire de Cliçon aucune satisfacion ne recompense, ainsi que de ce nous avons esté bien informez et acertennez, nous suppliant sur ce lui pourveoir de remède convenable. Pour ce est il que nous qui usons et possidons lesd. jardrins, avons aujourduy fait veoLr lad. supplicacion en nostre conseill, et par icelui, le cas meurement considéré, a esté ordenné que pour la descharge de nostre conscience nous rendons et poyons, ou façons rendre et poier à lad. suppliante, pour son desdomage et recompense desd. maisons, la somme de soixante 1. m. Pourquoy vous mandons et commandons que... vous poiez à- lad. suppliant lad. somme de lx 1. lui ordennée, sauff à elle à avoir son recours de demander en plus large son desdomage et recompense, si elle voit l'avoir affaire, envers les hoirs dud. feu le sire de Cliçon qui fist démolir lesd. maisons ; et gardez, etc.
Par lb duc. — Par le duc, de son commandement et en son conseill, ouquel : Vous, le senneschai de Rennes et de Nantes, Jehan Mauleon, le gênerai maistre des monnoies, Jehan Chauvin, Jehan Garin, le trésorier, et autres estoint. — Matelin. »
Pouvoirs de receveur et miseur des fortifications de Rennes pour Pierre Pépin.
Vîdîmus du 14 mai 1431 (Ar. mun. de Rennes, liasse i). ^ Copie du i«r mars r/oi (/^li., I. 17).
A Nantes, 143 1, 18 mars. ^ « Jehan... A tous.», salut. Savoir faisons que nous, à plain coofians es scens, loyauté et bonne diligence de nostre amé et féal Pierre Pépin, et pour consideracion des bons services que nous a faiz..., mesmes pour demourer quictes vers led. Pépin de cent escuz d'or que autresfoiz prenseismes et eusmes de lui pour certaine office que lui donnasmes, duquel ne joit aucunement..., ycelui Pépin... instituons et ordrennons receveur et miseur des deniers ordrennez pour la fonifficadon et emparement de nostre ville de Rennes, durant le cours de sa vie, aux droiz, gages, honneurs, proffiz et prérogatives aud. office deuz et appartenans... SI mandons à nos cappitaine et connestables de nostred. ville de Rennes, etc.
Ainssi signé, Par le duc, escript de sa main. -* Par le duc, de son commandement, presens : les evesques de S^ Brieuc et de Triguer, Jehan Chauvin et Jelian Garin, Pierres Ivete, Jehan Mauleon, Jehan Guiho et plusieurs autres. — M. de Partbnay.
Le dozîesme jour de may mi^ xzxi, fut ceste lettre apparue à mond. ssr en la présence de son con« seil, lequel a voulu et veult qu'elle se sortist son plenier effet, et de fait en a mis et met dud. office
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en pocession et saesine led. Pépin, et veult qu'il en )oisse sanz contredit, en défendant à toux de non rimpescher, à paine de mille livres. Donné comme dessus.— Ainzi signé, Par le duc, escript de sa main. — Par le duc, de son commandement. — B. Httchbt. »
Pouvoirs de contrôleur des comptes des réparations de Rennes pour J. Guiheneuc.
Vidimus du 16 avril 1431 (Ar. mun. de Rennes, liasse 1). — Copie du i« mars 1701 {Ibid.^ 1. 27).
A Nantes, X43i, 27 mars. — « Jehan... A touz... salut. Savoir faisons que nous, à plain confîans et acertennes es scens, loyauté et bonne diligence de nostre bien amé et féal escuier Jehan Guiheneuc.,., ycelui... ordrennons contrerolle des receptes et mises ordrennez pour la repparadon de nostre ville de Rennes, durant le cours de sa vie, aux droiz, gages, honneurs, proffiz et preroga* tives aud. office deuz et appartenans...; mandons à noz cappitaine, connestables et bourgeoys de nostred. ville de Rennes, etc.
Ainsi signé, Par le duc, escript de sa main. — Par le duc, de son commandement. Et dempuis à Redon, le deiziesme jour d*avrill ensuivant, en son consoil, ouquel : Vous, l'evesque de Treguer, le présidant, les senescbalz de Comouaille, de Moncontour et de Lamballe, Thebaut de la Clairetiere et aultres estoiem. — G. Bourgst. »
«SM4 Itgonction à Alain du Parc de payer au chapitre de Tréguier une rente qu'il lui doit.
Orig. jad. scellé sur s. q. (Ar. Côtes-du-Nord, G, t du chap. de Tréguier).
A Redon, I43j, 10 avril. — « Jehan... A noz président et seneschanlx de Guingamp et de [...]. Noos [avons] ouy la complainte de noz humbles orateurs le chantre et chapitre de l'iglese de Treguer, contenant que comme de très long temps ils eussent possession et sesine de prendre et lever chascun an, ou temps de la S> Michel, dessus les iruz et levées des parroaisses de Ploeguiel et de Ploegresquent, et mesmes dessus les dismes appartenantes au sr^d'icelleparroaissedePloegresquent, cinq pipes de blé froment et gros blé par moytié, partie pour la soustenance d'un aniversaire que une damme, pour le temps damme de la Roche Derian, fonda i lad. église, et partie pour tenir les lampes ardantes davant le sacrement situé sur le grant autier de lad. e^se. Et dempuix Nous, après avoir confisqué la seigneurie desd. parroaisses, par le felon cas et crime de lèse majesté que Olivier de Blays, lors ss^ desd. parroaisses, commist en nostre personne, comme chascun sceit notairement, nous les donnasmes à feu mesaire Henri du Parc, pour lors nostre chambellain, et, en cas qu'il decederoit sans hoir de son corps, à Alain du Parc, son frère et héritier présomptif; lequel mesure Henri en tenant lesd. choses longuement en sa vie, fust en arrière et reffus d'en fidre poiement auzd. supplianz ; lequel, en £ûsant son testament un pou avant son trespassement, entre autres ordonnances qu'il fis^ ordrenna et manda que les erreages de lad. rente, uncores (eussent deus ou n'y fussent, poier aud. chi^itre pour continuer lesd. usages et coutumes, pour le temps avenir sans fidllir, sauf toutefois qu'il voulit que les gens dud. chi^itre retraissent lettres de nous de non lui prejudicier, aud. Alain ou autres ses hoirs, [et] que la chose nous deost retourner ou à noz hoirs
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par la condicion de la doonoison que nous ayons faicte à lui et aud. Alain. Et dempuix, par vertu d^iceltti testament, lesd. supplians en furent poiez desd. erreages du temps dud. feu messire Henri et, après sa mort, par deux ans, et depuis quatre ans ou environ, led. hoir seul et pour le tout dud. feu messire Henri et ezecutour de sond. testament [...] apparue par iceiuy Alain, est en arrière, reffus et delay de paier lad. rente pour la soustenance desd. offices, lesquielx, lesd. supplians corn* plaignans ont fait et continué solempnement et n'ont point cessé, en actendant avoir sur ce nostre provision et remède convenable. Et pour ce nous, aultresfoizàla complainte nous en faicte, eussions saisi et prins en nostre main lesd. parroesses, la seignorie, juridicion et levées d'icelles, jucques à poier les erreages de lad. rente et que led. Alain eust donné suffisante caupcion de la continuer le temps avenir, et par autres causes contenues en noz lettres sur ce données, et pour nostred. main mise gouverner, et faire soubz icelle les levées et excercer la justice et foire les autres choses comme il appartensist, eussions commis vous nostred. seneschal de Guingamp et Jehan de Bennerven, nos procureurs generaulx, Robin Cador nostre secrétaire, leurs lieuxtenans, commis et chascun d'elx; et que ce neantmoins, dempuis que led. Alain fut marié à la seur de nostre bien amé et féal cham« bellain Bertran de Treal, par inadvertance, importunes requestes ou autrement, Nous avons nostred. main mise sourse et levée dessus lesd. parroesses et levées d'icelle, et donné congié et liscence aud. Alain d'en joir, [et par]tant en a joy en persévérant en delay et reffus de leur en faire satisfacion ; pour quoy nous ont supplié qu'il nous pleust leur pourveoir sur ce de remède convenable. Pour ce est il que nous... vous mandons que... requérez de par nous icelui Alain de poier et faire satisffadon et poiement ausd. complaignans, de lad. rente avec de touz les errerages qu'il en peut devoir du temps passé, et de la leur continuer pour le temps avenir, etc.
Pau le duc. <— Par le duc, de son commandement et en son conseiU, ouquel : Vous, les evesques de S^ firieuc et de Léon, les archediacres de Rennes et du Désert, Tofficial de Venues et autres estoint. — Pasquixr. >
Mention au i*' compte de Guinot (Bibl. nat., ms. fr. 11542, f« la). — D. Lob. II, 1018. —
D. Mor. Pr. II, 1232).
1431, 10 avril. — Mandat de paiement « à messire Robert d'Espinay, grand maistre d'hostel, de 100 liv. à départir aux pouvres gens de la ville de Hedé qui avoient ars leurs maisons, pour leur aider à les rebastir. »
Evocation à la cour de Lanmeur d'une cause entre Y. Riou et S. de Kergoumadeck.
Copie du XVIP s. (BibL nat., ou. fr. ss33a, f» 173). ^ D. Mor., Pr. II, i236, d'après les M. de Molsc.
A Redon, 1431, 11 avril*. — « Jehan... A nos seneschal et baillif de Lanmeur... salut. Receu avons la supplication et humble requeste de nostre amé et féal Yvon Riou, contenant comme autres* foiz Constance de Pontplancoet, sa mère, à laquelle il succède et est héritier principal et noble,
I. Le mt. donne Is date du OMfe; rimprimé porte celle du s svril.
east mis ea action par la court du sire de Montaffilam, messire Salomon^ lire de Kergoomadecb et de Kermonran, ch<r, nagueres decedé et duquel est héritier principal et noble Goyon son fils, disant contre luy qu'elle estoit yssue de Tbostel de Kermorvan en juveigoenrie, et en estoit coosine et parente dud. feu messire Salomon, yssue d'icelle richesse, par quoy son droit d'avenant estoit deu... Et dempuis le deceiz d'icelle Constance, led. Yvon avoit fût donner adjoumement aud. messire Salomon en reprenant les procetz ; » mais celui-d en retardait la conclusion. « Pour ce est il que nous... évoquons lad. cause... à nostred. court et barre de Lanmeur..* Si vous man* dons, etc.
Par le duc, en son conseil, presenu : le président, Tarchkliacre du Désert, le maiatre des requestes, les seneschauz de CornoaiUe, de Laonion et autres. — G. BooBi^. •
*947 Décharge aux fermiers des Blés de Quiberon de la moitié de ce qu'ils doivent encore.
Orig. jad. scellé en cire ronge sur s. q. (Ar. L.-Inf., B, Franchises).
A Vannes, 143 1, 17 avril. — c Jehan... A nostre bien amé et féal escuier Jehan de Gravot, chastelain de nostre isle de Queberoen, salut. Oye avons Tumble snpplicacion de noz povres hommes et subgiz Jehan Audren et Guîllanme le Botderv, expossans que pour le bien et angmantacion de noz revenues, il leur avint mettre la ferme de noz blez de Queberoen à grant pris, en espoir de gaigner; ersoit ainsi que piuseurs gens estans ep armée sur la mer sont descenduz par pluseurs foiz [en] nostred. yale, tellement que quant les blez estoint encore à seer (faucher) et en gerbe, il con* vint es habitans d'icelle, eulz fouir et sauver leurs personnes, par quoy les bestes qui estoint sanz garde, et mesmes que ceulz Angloys prindrent les chevaulz pour eulx porter par led. terrouer, les lesserent aller où ilz voulurent, tellement que nosd. suppllans n'eurent de trante tonneaux d'avoyne que montoit lad. ferme, que neuff tonneaux d'avoyne, et aussi du froment leur deffaillit le [numbre] * de environ ouyt tonneaux ; lequel blé, ainsi qu'il fut batu, leur convint ranczonner pour vitailles donner auxd. gens d*armes et malfaictours; mesmes leur convint retarder de faire evanter et netaier led. blé de doubte desd. malfectours, par quoy se guasta et pourrit d'icelui blé grant partie ; auxi l'orge qu'ilz avoini fait batre et mectre en nostre salle dud. lieu pour vandre et convertir en autre blé, nostred. salle cheut sur ycelui orge, et fut perdu et gasté comme le tout ou environ par l'atiUettre de la couverte de lad. salle, la terre des solliers, treppans et autres ordures qui chenrent dedans, par quoy ne peurent aucune chose vendre, ne ne sauvèrent que po de chose qu'ilz ont [...] le vendre ne peussent ilz. Ce neantmains, Jehan Rolland, nostre pourveour, les a contrains et compellés[...] faire rendue, solucion et paiement dud* numbre de blez ; que ilz ont fait, tant par ce qu'ilz ont mis des blez dont [debvoint] avoir leur soustenance, achasté et emprunté de leur amis, qu'ilz ont fourni jucques à zv tonneaux avoyne et [...] tonneaux de froment ; lequel nostred. pourveour, par le deffisult du paiement dud. rest de blé, les a detenuz et détient en arrestz en nostre ville de Venues, lequel rest ne pourroint fournir ne paier, entendu les causes que dessus, et le hault pris qu'il vault à présent, sanz feire ville et misérable destmcion de leurs biens meubles et de tous leurs héritages, et du tout estre desertz et mis i povreté ; et sur ce nous ont supplié qu'il nous [plaise, pour] le honneur de
Id et plus loin^ llmsûdité a endommagé le docmnenu
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Dieu, avoir esgart es chosses dessusd. et à la grant pitié qa'ik ont, et sur ce leur [pourveoir] de aos grâce et miséricorde et remède, et de eulx avoir charité, par quoy ne soînt ainsi du tout [mis à] povreté. Pour ce est il que nous... quictons ausd. supplions la moitié du rest en qnoj ilz sont ainssin deosouréa, savoir est quatre tonneaux de froment et sept tonneaux pippe d'avoine, et de l'autre Boitié qui reste, paieront présentement [moitié] à nostred. pourveour pour employer en nos pro- -naiOna, et Tautre moite paieront à l'aoust prochain venant..., et mectons led. arrest [...] par nostred. pourveonr sur lesd. sopplians hors. Sy vous mandons, etc.
Par lb duc, — Par le duc, de son commandement et en son conaeill, uquel ; Mf» les comptes de Montfort et de Richemont, Fevesque de Léon, le seneschal de Broerec, Tabbé de Beaulieu, le maiatre des requestes, le grant maistre des monnoies, Eon Denisot, Jehan Juzel et pluseurs autres tsioint — J. BouoBT. >
Mendon au i« compte de Gninot (Bibl. nat., ms. fr. 1 154s, f^ 1 1).
143 1, 18 avril. — Mandat de paiement « à M^ de Laval sur la somme de 4000 1. lui ordennée par le duc pour employer au souday des gens d'armes et de troit, pour icelx mener et conduire devers le roy et à son service, en fournissant à certains apointemens et scellés parlés et faits à Chantocé entre le duc, M^ de Laval et M' de la Tremoille et autres gens du roy. »
Confirmation du contrat de mariage entre François de Bretagne et Yolande d'Anjou.
Orig. jad. scellé de 2 sceaux sur d. q. « (Ar. nat, P i334««, n« 81). — Copie du XVIP s. (Bibl. nat.,
ms. fr. 22332, f* 175).
Au château de Succinio, 143 1, 21 avril. ^ « Jehan, par la grâce de Dieu duc de Bretaigne, conte de Montfort et de Richemont, François, aisné fils de mond. sp, conte de Montfort et sr de Foulgieres, A tous... salut. Comme pour continuer, maintenir et de plus en plus acroistre les bonnes et vrayes amltiez, unions et aliances qui de touz temps ont esté entre les seigneurs, seigneuries, parens, vassaulx et subgiz des maisons d'Anjou et de Bretaigne, lesqueulx vassaulx et subgiz ont acous-* tumé converser, trafiquer et marchander les uns avec les autres, et mesmement aussy que lesd. pays sont contiguz et voisins, et ont eu, les temps passez, par mariages et lignages, grant affinité et amour ensemble, et ne puent recevoir division sans grant dommage et destruccion de Tun pals et de Tautre, ce que les seigneurs d'une part et d'aultre doyvent et sont tenuz cheritablement éviter ; du bon plaisir et volenté de lAv le roy, ayt esté nagueres traictié, acordé, juré et promis le mariage de nostre très chiere et très amée cousine Yolant d'Anjou, fille de feu prince de bonne mémoire le roy de Secile, que Dieux absole, et de nostre très chiere et très améedamme et cousine la royn»de S^ile, avec nous François, conte de Montfort dessusd., ainsy que très particulièrement et à plain est contenu et decleré es lettres et chapitres sur ce faiz, donnez pour nostre part à Redon, le xiiii* jour
1. En cire rouge, dit la copie. A la description qu'elle en donne, il est facile de voir que le sceau de Jean V était au type de majesté (sceau n» 4).
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de mars derrenierement passé, et pour la part de nostred. damme et cousine la royneY à Angiers, le XXI* jour dud. moys de mars *. Savoir faisons que nous, considerans les grans et inestimables biens qui| au plaisir de Dieu, s^en ensuyvront au bien des parties, et à Tutilité et honeur des maisons, seigneuries, vassaulx, subgiz, amis et allez de l'une partie et de Pautre, desirans pour les caïues dessurd., Tentretenement et acomplissement dud. mariage et du contenu des lettres et chapitres du traictié dUcelui mariage, lequel voulons et desirons sortir son efTect et prandre finelle conclusion, ainsi que promis et juré Pavons par lesd. lettres et chapitres dessurd., lesquelles nous confermons, ratiflSons et aprouvons de nostre certaine science par ces présentes, avons de rechief, pour plus grant aprobacion et fermeté du contenu en icelles autres lettres et chapitres, sans préjudice dUceulx, mais en continuant et persévérant en nostre propoux, et pour aprobacion et ratificacion desd. lettres et chapitres et de toutes et chascune les choses dedans contenues, juré, promis et acordé, aux sains euvangiles de Dieu pour ce corporellement touchez par nous duc, es mains de nostre bien amé et féal conseillier l'abbé de Beaulieu nostre aumosnier, et du notaire cy après subscript, et par nous conte, es mains de révérend père en Dieu l'evesque de Nantes, et du notaire cy après nommé, promectons, acordons et jurons par ces présentes, en parolle de princes, par la foy et serement de noz corps et sur nostre honneur et de chascun de nous, tenir et faire led. mariage de nostred. cousine Yolant et de nous conte dessurd., et la prendre et avoir pour nostre femme et espouse, et iceluy mariage bien et loyaument acomplir, consomer, tenir et garder, et entériner et acomplir, par nous et chascun de nous, toutes et chascune les choses contenues et declerées es lettres et chapitres dessurd., tout selon la forme et teneur d'iceulx, sans jamais faire, dire ne venir encontre par nous ne par autres, directement ou indirectement, en quelque manière ne pour quelleconcque cause ne ocasion que ce soit ou peut estre, ou cas qu'il plaira à Dieu et saincte église se y acorder, et à nostre saint père le pappè y dispenser. Et ad ce faire, tenir, fournir et acomplir, avons obligé et obligeons par cesd. présentes, nous, noz hoirs, successeurs et ayans cause, avec touz et chascun noz biens meubles, immeubles et héritages presens et avenir, quelque part qu'ilz soient ou peussent estre, renunçans quant ad ce, de nostre certaine science, propre mouvement, ferme et délibéré propoux, à toutes exceptions de fraude, de malice, de circonvencion, et à tout droit escript et non escript, à toutes dispenses impectrées et à impectrer, sur nosd. foy et serement, et promectons et jurons comme dessus, aucunement n'en user, et généralement à toutes et chascune les choses dont nous pourrions ayder à venir ou faire contre les choses dessus touchées et contenues esd. autres lettres de traictié et acord aud. mariage, et en ces présentes ou contre aucunes d'icelles, et qui pourroint au contraire estre dites, proposées, obicées ou alléguées, tant de fait que de droit, stile, usage, coustume ou observance de pays, ou autrement en quelque manière que ce pust estre. En tesmoing de ce, nous avons signé ces présentes de noz propres mains, et les avons faict signer et subscrire par noz secrétaires et par les notaires cy après nommez, et à icelles avons fait mectre noz seaulx. Ce fut faict, donné et juré par nous duc, en nostre chastel de Succuniou, le xxi« jour d'avril l'an mil cccc trànte ung ; presens et tesmoings ad ce appeliez et requis : les sires de Loheac et de Chasteillon, messire Henri le Parisi, ch»', Yvon de Rosserff, Hervé Phelipe et Jehan Labbé, escuyers ; et par nous François, conte dessurd., à Nantes, le xxiii« jour dud. mois d'avrill oud. an; presens et tesmoigns ad ce appeliez : nostre très cher et très amé oncle le conte d'Estampes, nos très chers et très amez
I. Voy. n
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frères Pierre et Gîles de Bretaigne, et le conte de Laval, Tevesque de Nantes, chancellier de Bretaigne, messire Pierre Eder, Robert d'Espinay et Jehan de Kermelec, ch***.
Jehan. — Franczois. — (Et au dessous) Et moy Alain Lequeu, dit de Boishery, publique notaire de Tauctorité apostolique, et notaire et secrétaire du roy nostre sire, qui ay esté présent, que led. ssr duc aud. lieu de Suciniou, et led. ssr conte aud. lieu de Nantes, ont juré aux sains euvangiles de Dieu par eulx corporellement touchez, es mains des dessus nommez et de moy, acordé et promis toutes et chascune les choses dessus contenues et declairées, presens les tesmoigns dessus nommez et moy comme personne publique, stipulant pour tous ceulx qu'il puet et pourra toucher et appartenir, ay pour ce subscript ces présentes de ma propre main, et signé de mon signe dont je use en instrumens et choses publiques, de ce prié et requis. — Alain Lequeu dit de Boishbry. — Et je Jehan le Marchant, notaire impérial, secrétaire de mond. s^ le conte, qui ay esté présent avec les dessur nommez, que mond. ss^ le conte a juré et promis aux sains euvangiles de Dieu, etc. -* Jehan le Marchant.
(Et sur le repli) Par le duc, de son commandement : Fabbé de Beaulieu son aumosnier, les sires de Loheac et de Chasteillon, messire Henri le Parisi, ch*^, Yvon de Rosserff, Hervé Phelipe et Jehan Labbé, escuiers, et pluseurs autres tesmoins presens. — Matelin. — Par Msr le conte : les dessus nommez ^et autres presens. — Marchant. »
igSo
Mention au i^' compte de Guinot (Bibl. nat., ms. fr. i i54a« f> 24).
143 1, 26 avril. — Mandat de paiement « à Msr de Laval pour Pestât de sa personne, u cas qu'il conduiroit son armée u pays d'amont, ainsi que avoit esté dit par son scellé, 3ooo 1. ; et, u cas que lad. armée demouroit ez basses marches, 2000 1. * >
igSi Visé dans une jussîon du i3 mars 1433 (Plus loin, à la date).
A Redon, 143 1, 12 mai. — Lettres de franchise de tout impôt sur le vin vendu en détail en la maison de la chapelle de N. D. du Merzer ; le produit de cette exemption devant être affeaé c au bien et augmenttacion d'icelle chapelle. »
Mention au i*' compte de Guinot (Bibl. nat., ms. fir. 1154a, f> 12).
[143 1], 19 mai. — Mandat de paiement « à Olivier de Clouz, escuier du duc, pour le recompenser d'aucuns services et diligences que li et autres avoient fait pour le bien publicq de Bretaigne, touchant la prinse de certains estradours anglois. »
I . Les extraits du même compte nous apprennent que le sire de Laval vnAt, par le scellé dont 11 est ici questioui promis c par ordre du duc au sire de la Tremoilie de mettre certain nombre de gens d'armes devers le roy et à son service ; 9 — et que 1' < armée demoura, par apointement fait avec icelui de la Tremoilie, ez marches d'Anjou et do Maine. 9
3o6 UCTTBBS ET MAKÙEMEKTS
Mandement d'enquérir de divers droits des religieuses de S'-Sulpice dans les forets
de Rennes.
Copie d'après f orig. scellé en cire rouge sur s. q. (Bîbl. de Rennes, Cartnlaire de S^Snlpioe de Rennes» ^ 6.
— Copie (Kbl. nat.« ms. fr. m3s5, p. s 14).
A RedoOf 143 1, ao mai. — « Jehan... A noz bien amez et feaolx coasdlliers rarchidiacre du Désert et Jehan le Prestre, alloué, et Jehan de Beaucé, procureur de Rennes, salut. Receu arons rhumble supplicadon et requeste de nos religieuses les abbasse et couvent du moustier de S> Sulpice, contenant comme led. moustier soyt fondé de nous et noz prédécesseurs, et soint nozd. suppliantes en bonne possession d'avoir usaige de boays pour leurs neccessaires, en noz forestz de Rennes et de S^ Aulbin, par tant et si long temps que mémoire d'homme n'est du contraire, et mesmes aynt nozd. suppliantes droict et possession d'avoir et tenir esd. forestz, beuffs, vaches, porcs, haratz et aultres bestes, tant comme ilz y en veullent mectre, sans ancime chose en poyer. Oultre aient nosd. suppliantes et leur appartient en noz forestz de Rennes, une piecze de terre en pré nommée le pré AuÉray, qui est leur propre heritaige et en ont jouy avantier ; et pour ce que iceluj pré est à demie lieue et plus loign dud. mousder, et que les gens d'armes et brigans frequentoint continuellement en lad. forest, puis saeze ans que les guerres ont esté, nosd. suppliantes n'ont osé faire fauscher, hayer ne deffendre led. pré, de paour desd. brigans; et comme ou moys de mars derroin passé, nosd. suppliantes, pour leur neccessité, eussent faia abaptre plusieurs boays qui estoint oud. pré et apartenances d'iceluy, noz procureur et officiers dud. lieu de S^ Aulbin ont faict arrester led. boays sur le lieu, et ont mys en procès et ajournement nosd. suppliantes par la coun desd. boays, disans nozd. officiers que lesd. suppliantes ont faia tort d'avoir faict coupper led. boays, et qu'ilz doibvent estre privez de touz usaiges qu'ilz avoint esd. forestz, et ont iceulx officiers deffendu et faict deffence ausd. suppliantes de non prandre boays, mectre avoirs bestes esd. forestz ; quelles choses sont en grant préjudice et domaige desd. suppliantes, qui sont par chascun jour occuppées à faire le service divin et à prier Dieu pour nous et noz prédécesseurs, requerans sur ce nostre provision et remède convenable. Pourquoy vous mandons... que, appelle le subgarde de nozd. forestz ou son lieutenant, vous requérez et informez deubment et sans aucun dyloy, du droict, possession et usement que lesd. suppliantes ont, ou pevent et doibvent avoir en la pièce de terre et aultres choses dessur declairées, etc.
Ainsi signé, Par le duc, en son conseil, ouquel : Vous, l'abbé de Beaulieu, maistre Jehan Pregent, Thebaud de la Clartiere et aultres estoint. — P. OmAjtT. »
Anoblissement et franchise pour Laurent Gegou.
Vîdimus du 3o déc. 1433 (Ar. L.-Inil, B, Anobl. et franchises).
A Nantes, 1431, 14 juin. — c Jehan... A touz... salut. Comme à nous, de noz droiz de souveraineté, appardegne ennoblir ceulx de noz subgiz qui l'ont deservi et se pevent emploier à nous
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servir comme nobles, pour le bien universel de nostre ducbié et la deSance et proteccion d'icelui ; et il soyt ainsi que Lorans Gegou, parroessîen de la parroesse de Theis, nous ait servi en armes en bon appareil es fotz et voyages qu'il a esté nécessaires, et soyt en disposicîon, puissance et TouluDté d'y continuer pour le temps avenir. Savoir faisons que nous... icelui Lorans Gegou, ovec ses hoirs et sucessours malles procréez de sa char..., ennoblissons... et exemptons de touz fouages... en perpétuel...; pourveu que doresenavant il se gouverne noblement et qu'il se tiegne en bon et suffissant apparoil pour nous servir en armes comme les aultres nobles... Si mandons et commandons k noz seneschal, alloué et procureur de Broerecb, etc. * ; avec rabat d'un feu aux paroissiens de Theix. a Et adJîn que ce soit chose ferme et estable & durer à toursjours mais, nous avons signé ces presentes.de nostre main et fait sceller en laz de soye et cire vert.
Ainsi signé, Par le duc, de sa main. — Par le duc, de son commandement et en son conseil, presens : messires les comptes de Montfort, d'Estampes, de Laval, Vous, les sires de Chasteaubrient et de Coaysquen, messire Pierres Eder, l'archidiacre du Désert, le maîstre des requestes et aultrïs.
— G. BODSOBT. »
igSS — 1956 MendOns au 1*' compte de Guiaot (Bibl. noL, ms. fr. 1 1 $43, f* a5 et n).
143 1 , 14 juillet. — Mandat de paiement de 3oo 1. > aux frères Cordeliers de Nantes pour leur aider à basùr une chapelle de la Trinité, en laquelle est l'intemion de Madame la duchesse d*estre ensepulturée '. ■
— 1431, 16 juillet. — Mandat de paiement ■ à Ml' le chancelier pour lui uder à ediffier son hostel de Lanstrenic près Vannes, à ce que le duc y peust aller à l'esbat. »
I. Ce mindement figure dan* les eztrwt* du compte de Guiaot publia pu lei B^n^dicdos (D. Lob. U, 1019 ; D. Hor. IV. Il, ia33.u34).
Q4CHEVÉ lyiMPRIMER A NANTES
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lettresetmandem01blangoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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